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PREFACE 



Families en mutation dons une societe en mutation est le premier num6ro de la 
collection de I'UNESCO: Young Child and Environment; il est e'dite' en vue de 
TAnne'e Internationale de la FamilL (AIF) pour 1994. L'objectif de l'AIF n'est 
pas d'imposer des modeles de families iddales ou d'endiguer revolution de la 
socie'te'; l'Anne'e Internationale de la Famiile aura plutot pour role de souligner 
l'importance de la famiile comme institution-cle dans la society et comme 
origine de l'expenence humaine. II est souhaitable que l'AIF, par 
Tinterme'diaire des recherches et des ^changes, re'vele les ressources et les 
perspectives de la famiile dans notre monde en rapide mutation; ceci devra 
e'galement encourager les gouvernements et les employeurs a introduire des 
programmes re'alistes et innovants, en matiere d'aide aux families. 

L'dlaboration de politiques familiales adapters soulevent plusieurs 
problemes. Par exemple, il faut aider et soutenir les families par des services 
qui leur sont ne'cessaires afm qu'elles puissent elever et £duquer 
convenablement le jeune enfant. 

Or ne se rend pas toujours compte que la famiile est 1'educateur de base, et que 
1'effort d'education mene par les Etats a peu de chance d'aboutir, a moins que 
la famiile n'entoure l'enfant de soins efficaces et qu'elle ne le soutienne 
lorsqu'il apprend. Par consequent, le meilleur appui que les Etats et les 
communautes peuvent apporter dans les families passe par la formation et la 
mise en place de services appropries. 

Un prejudice social profond peut eire cause* lorsque les families sont livr^es a 
elles-memes et sombrent dans la detresse morale et la misere. 

En outre, la question de I'egalite des chances des femmes face au march^ 
de l'emploi est mise en relief par plusieurs declarations des Nations Unies. 
SouvenK la repartition traditionnelle du travail ne favorisait pas Teducation des 
femmes ou leur capacite a gagner de l'argent. De nouveaux comportemc nts, 
des systemes novateurs de soutien aux families doivent etre adoptes pour 
permettre d'am^liorer Tacces de 1'education aux femmes, et aussi pour 
d£velopper leur autonomic par des emplois valorisants. 

L'UNESCO a choisi de publier la presente collection d'essais sur la 
famiile -ecrits par des specialistes de tout premier plan-, a cause de leur bonne 
qualit6 et de leur accessibility. Ainsi, elle a rempli une de ses missions 
fondamentales qui est d'encourager et de vulgariser la recherche sur les 
principales questions contemporaines. La publication, effective par ie Conseil 
International des Femmes, est une raison supptementaire de s'en rdjouir. 
En effet c'est une des volontds de I' UNESCO que de soutenir le travail des 
ONGs qui contribuent de maniere significative aux domaines de l'e'ducation, de 
la science et de la culture. 
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Discours d'o iverture 

Lily BOEY <ENS 



Au nom du Conseil International des Femmes, j'aimerais souhaiter & vous 
tous la bienvenue k cette Conference Internationale dont le thfcme est : 
"Families en mutation dans une soci&6 en mutation". 

Le Conseil International des Femmes aimerait d'abord exprimer tous 
ses remerciements les plus sincfcres & leurs Altesses Royales Beiges, le 
Roi Baudouin et la Reine Fabiola, pour avoir accord^ leur trfes haut 
patronage b cette conference internationale - leur patronage royal nous a 
confer^ non seulement des responsabilit^s, mais a aussi donn<* un plus 
grand impact & notre conference. 

Nous aimerions remercier le gouvernement beige pour son soutien, & 
la fois au niveau national et au niveau regional. Nous aimerions aussi 
remercier les di verses agences internationales, intergouvernementales qui 
nous ont accorde leur parrainage - des Nations Unies : UNESCO, 
FNUAP, UNICEF et UNIFEM; et de la Commission des Communaut6s 
Europeennes : Unite de 1'Egalite des Chances et Unite de 1' Information 
des Femmes , 

De meme, nous devons beaucoup de remerciements aux firmes 
privees : Libelle, Soctete Gdnerale de Banque, Agfa-Gevaert, Anhyp, 
Amptec - Stage and Studio Technology, qui, par leur contribution ont 
permis d'organiser cette conference. 

J'aimerais commencer, pour vous donner une vue d'ensemble, par 
une brfcve description du Conseil International des Femmes. 

Fonde en 1888, le Conseil International des Femmes fut un des 
premiers mouvements feministes non-gouvernementaux internationaux. II 
a et6 crde h. Washington par un groupe de femmes. Ces femmes se 
nommaient elles-memes 'feministes'. Ceci nous apprend deux choses : 
preincrement qu'k cette epoque, en 1888, le mot 'feministe* n'etait pas 
un mot negatif, et deuxifemement, que le terme 'feministe' n'a pas vu le 
jour dans les ann£es 50, ni dans les annees 70, pendant la deuxifcme vague 
du Mouvement de Liberation des Femmes. 

Aujourd'hui, le Conseil International des Femmes est fier d'avoir 
jusqu'fc 78 Conseils Nationaux affiles, situds dans le monde entier. Ses 
membres appartiennent & differentes cultures, races, religions et 
croyances. En depit de cela, les membres du CIF ont une chose en 
commun : ce sont toutes des femmes aspirant k un ideal - Emancipation. 




Par les contacts internationaux que les membres du CIF ont eu entre 
eux, nous sommes devenues conscientes de l'existencc dc modes de vie et 
de cultures qui sont toutes trfes differentes. Ces cultures differentes ont 
souvent engendre des structures familiales diffdrentes. En tenant cette 
conference, un de nos buts est d'observer et d'apprendre les uns des 
autrcs, car les problfcmes familiaux de base sont trfcs semblables d'une 
culture i l'autre. 

Un premier bref regard sur 'la famille' met en Evidence un fait : 'la 
famiHe' est trfcs difficile & definir. Elle revet diffdrentes formes et 
dimensions, de nombreuses variantcs qui ne peuvent etre toutes 
dnum^rdes ici. Ce problfcme de definition n'empeche pas, cependant, 
1'etat, ou la society dans son ensemble, d'attendre de plus en plus de ce 
'groupe fondamental de la socidtd'. 

La society attend que la famille rtfponde h un nombre croissant de 
besoins sociaux, 6motionnels et psychologiques. Au sein de la famille 
meme, les diffdrents groupes d'age ont des aspirations diffdrentes et au 
scin de ces groupes d'Sge les deux sexes ont aussi des aspirations 
differentes. 

Plus surprenants peut-Stre que ces aspirations sont les exigences de 
certains groupes en ce qui concerne la famille, Alors meme que des 
progrfcs sont faits dans d'autres spheres, des appels constants sont lances 
par ces groupes pour un retour & la famille id£alis£e, traditionnelle, d'il y 
a 30 i 50 ans. Ces groupes pr&endent que la famille traverse une crise. 
Dans le monde occidental, cette soi-disant crise est souvent attribute aux 
mferes qui laissent leur foyer afin de faire carrtere, Qu'un retour h la 
famille d'il y a 50 ans soit possible, ndcessaire ou m£me desirable, 
pourrait bien faire Tobjet d'un des thfemes de discussion de cette 
conference et pourrait aboutir & des propositions de politiques au cours de 
la dernfere journde. 

MSme si nous dtudions Ie role de la mfcre, nous chercherons aussi h 
examiner le role du pfcre dans cette prtftendue crise, 

II apparait aujourd'hui, ce qui est plut6t alarmant, que le role du pfcre 
est, sinon en d£clin, mais au moins, pas aussi bien d£fini qu'il devrait 
l'etre. 

II est presque complement ignore des faiseurs de politiques. En 
septembre 1990, pendant le Sommet de 1'UNICEF pour les Chefs d'Etat, 
tenu pour promouvoir la Convention des Droits de TEnfant, j'ai eu 
l'occasion de faire des commentaires 1^-dessus. 

Pour paraphraser la declaration que j'ai faite & l'epoque. & peu prfcs 
aucun des documents officieis tels que la declaration solennelle, le plan 
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d'action, ni aucun cles 71 orateurs n'ont mentionnd explicitement le rdlc 
du pfere... 

Est-ce que les dirigeants oublient l'importance du role du pfere en 
tant qu'dducateur et conseiller et en tant que celui qui vcille avec amour 
sur son enfant ? J'ai dtd frappde, forcdment, par le fait que les scules 
rcsponsabilitds mentionndes dtaient celles de I'Etat, des parents 
(collectivement) et de la mfere. 

En organisant cette conference, cependant, un fait dtonnant a attird 
mon attention. C'est le fait qtie, bien que le pbre paraisse avoir dtd oublid 
dans les milieux officiels, il est trfes present dans les milieux scientifiques. 
Cette divergence est une de celles que nous essaierons de comprendre. 

En preparation a l'Annde Internationale de la Famille en 1994, la 
conference se centrera en particulier sur les families nouvellement 
dvoludes d'aujourd'hui. 

Un des nouveaux dldments qui ressortent immddiatement est 
T imbrication des rdles, en ce qui concerne les activitds gdndratrices de 
revenus. Comme le besoin de revenus conduit de nombreuses femmes & 
travaillcr, il est devenu Evident, en consdquence, que les rcsponsabilitds 
traditionnelles et les taches des parents au sein de la famille doivent etre 
redistributes. Cette tache de redistribution devra etre prise en charge & la 
fois par la mfere et par le pdre. La rnfere doit s'efforcer de partager son 
role de prise de decision et de distribution des responsabilitds dans le 
domaine de la maison ct des enfants, avec son partenaire ou son dpoux. 
Le pfcre, d'autre part, doit rdorganiser ses valeurs et ses prioritds; il doit 
parvenir a considdrer 71'assumer avec sucefcs les responsabilitds relevant 
du domaine de la maison et des enfants est valable et gratifiant. 

Les formes de famille modernes, alternatives, mdritent notre 
attention. Un des exemples les plus remarquables est la montde du 
nombre de families mono-parentales b la fois dans l'hdmisphfcre Nord et 
dans l'hdmisphkre Sud. Ceci peui rdsulter d'un choix conscient : divorce, 
ndcessiid dconomique (dans le cas des travailleurs migrants), catastrophes 
naturelles ou politiques. Bien que les raisons puissent changer d'une 
culture k Tautre, elles m&nent toutes aux meme et unique rdsultat final. 
Les mferes ont k assumer toutes les responsabilitds vis-k-vis de leurs 
enfants - la nouvelle generation. 

Les formes de la famille continueront, sans aucun doute, & changer 
et a dvoluer dans le tutur, selon que nos besoins et nos espdrances 
changent et dvoluent dgalement. II est utile de signaler, cependant, que 
ces changements dans la structure familiale ne sont pas refldtds dans les 
politiques du gouvernemeni. De nombreuses politiques sont basdes sur 
des structures sociales qui ont maintenant disparu ou ont changd 
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complement. Les politiques sociales et de bien-etre, par exemple, 
devraient refl&er les besoins actuels des individus et des families. Elles 
ne devraient pas suggerer que les anciennes structures dtaient 
ndcessairement mieux. Elles devraient apporter leur soutien a la diversity 
de la famille plutot qu'encourager un seul module - les services sociaux 
aussi doivent etre assez flexibles pour couvrir tout l'dventail des 
structures familiales possibles. 

Vous avez peut-etre remarqud sur notre programme (ou sinon vous 
I'observerez certainement au cours de cette contervif) qu'une grande 
partie de nos participants et orateurs travaillent dans le domaine de la 
recherche scientifique. Ceci rdsulte d'un choix delibdrd. Nous avons 
choisi de travailler avec des scientifiques, afin que !es rdsultats de notre 
conference soient basds sur des faits rdels et non sur de simples 
conjonctures. Nous espdrons que, s'appuyant sur leur recherche, ces 
hommes et ces femmes de sciences seront capables de nous dire 
concrfctement quelles sont les consequences de Involution de la famille 
dans 'une socidtd en mmation' et d'dbaucher les voies possibles que les 
faiseurs de decision doivent prendre a l'avenir. Nous espdrons identifier 
les questions prioritaires ndcessitant un changement et une action 
specifique et nous chercherons a ddvelopper des optiques et des concepts 
concernant le partenariat et les roles des dpoux qui soient compatibles 
avec l'dgalitd des droits des hommes, des femmes et des enfants. 

Les rdsultats et les conclusions de cette conference seront disponibles 
et seront communiques aux organisations nationales et Internationales 
concerndes. 

C'est notre espoir que ces conclusions non seulement nous aident & 
ddfinir ce que la famille est aujourd'hui, mais servent aussi de fanal pour 
dclairer le chemin jusqu'a 1994, en guidant et en orientant nos options de 
politiques nationales et internationales. 
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Transformer la famille, transformer Thomn-e et 
la femme, transformer la soci6t6 

HenrykJ. SOKALSK! 



Le changement est le maitre-mot de cette importante conference 
internationale. Pour les philosophes, tout est changement, tout s' efface; le 
changement c'est la loi de la vie, et la clef du progres; et il est permanent. 
Mais le changement n'est pas toujours synonyme de progres, tout comme 
le mcuvement ne consiste pas toujours & aller de l'avant. C'est k nous, les 
femmes et les hommes k qui revient l'honneur de debattre les grands 
problfcmes de la politique sociale, qu'il appartient de faire en sorte que le 
changement soit generateur de croissance et de progres au plan tant de la 
famille que de la soci6te\ 

Que LL. MM, le roi Baudouin et la reine Fabiola de Beigique, que 
Ton sait depuis longtemps fervents partisans d'une Evolution positive de la 
socfefe, aient bien voulu accorder leur haut patronage k la conference 
femoigne de Timportance considerable que revetent les liens qui existent 
entre Involution de la famille et les mutations de la soctefe. Le haut 
patronage de Leurs Majesfes et 1' importance des themes que nous 
sommes appelds & debattre sont bien Introduction approprfee de la phase 
pr^paratoire de l'Annee Internationale de la Famille (AIF) qui sera 
c£16br£e en 1994. 

En ma qualite de coordonnateur de 1' Annie Internationale, je 
souhaiterais rendre un hommage appuyi au Conseil International des 
Femmes et saluer le dynamisme inspire de celle qui en conduit les 
activifes, Mme Lily Boeykens, tout comme aux ministres et aux 
secretaires d'dtat du gouvernement national et des ex6cutifs regionaux de 
Beigique, au Conseil National des Femmes de Beigique, aux 
organisations intergouvernementales concerned et k nos nouveaux 
partenaires du secteur privi pour tout ce quMls ont pu faire pour 
permettre 1' organisation de cette manifestation. Notre presence en ces 
lieux atteste du soutien apportd par les organisations de femmes k 1' Annie 
Internationale de la Famille, dont la calibration devrait constituer une 
nouvelle chance de promouvoir les droits des femmes, d'encourager 
Tinstauration d'authentiques liens d'egalife entre les hommes et les 
femmes et de faire en sorte que la cellule familiale se transforme en la 
plus petite democratic qui soit au sein de la sociiti. 



Un projet en plein essor 

Le projet de l'AIF a ctesormais atteint sa vitesse de croissance. Quant & 
son thfeme principal, imitate "Les ressources et les responsabilites de la 
famille dans un monde en mutation", k ses pnncipes et ses objectifs 
approuv^s & l'unanimite par l'Assemblfe G6ndrale des Nations Unies, ils 
dSnotent une orientation cohSrente et bien dSfinie. 

Compare k d'autres manifestations analogues organises par le 
pass6, l'AIF est une operation unique en son genre. Etant donn6 que les 
problfcmes inh£rents & la famille touchent la plupart des secteurs de la 
politique sociale, 1'AnnSe Internationale conjugue et synthase plusieurs 
questions sociales et les ramfcne & un d6nominateur commun. Comme l'a 
66chv6 un Eminent sp6cialiste de la politique de la famille, le projet AIF 
offre la possibility de r6unir en un seul faisceau des 616ments de la vie 
sociale jusqu'alors trails s£par6ment et sans aucune coherence. 

Toutefois, l'AIF n'a pas cette seule singularity puisqu'elle place 
aussi trfcs fortement l'accent sur les composants tant nationales que locales 
des problfcmes posSs, offrant ainsi une possibility exceptionnelle de mener 
& travers le monde tout un ensemble d'activit6s. 

Changement et Evolution 

Depuis le tout ddbut du projet, la conception de l'Ann6e Internationale a 
6i6 ax6e sur l'idde de changement et devolution, ce qui est parfaitement 
comprehensible. Dans le monde entier, la famille se manifeste sous une 
multitude de formes culturelles et de profonds changements ont d'ailleurs 
pu etre observes au cours des temps au sein des diverses cultures. En 
outre, le cycle biologique des individus qui la composent et les 
circonstances provoquent des transformations spectaculaires au sein 
meme de la famille. Partout, la famille est une entit6 fluide et dynamique 
que Ton ne saurait d6crire en termes purement structuralistes. 
Composante universelle de la soci&£, elle s'apparente k un kaleidoscope 
dans lequel les divers Elements constitutifs sont perp6tuellement en 
mouvement, les rapports sont constamment remis en question et la 
couleur des diffcrentes unites 6volue en permanence. Du fait de leur 
caractfcre k la fois fluide et diversify, les problfcmes de la famille posent 
aux chercheurs et aux spdcialistes un formidable d6fi, & telle enseigne 
qu'ils ont souvent 616 consid6r6s comi e autant d'obstacles & toute 
r^forme positive, k la formulation d'une politique rationnelle de la 
famille, voire k la calibration d'une Annde Internationale de la Famille. 

Dfcs le tout ddbut, nous avons pleinement pris conscience que l'id6e 
d'une ann6e internationale de la famille susciterait des questions, si ce 
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n'est des craintes en particulier dans les milieux defendant activement les 
droits des femmes. Ces preoccupations dtaient notamment les suivantes : 

En premier lieu, d'aucuns craignaient que le fait de placer l'accent 
sur la famille puisse affaiblir les efforts ddploy^s & 1 Echelon national et 
international dans la lutte pour Tdgalitd des droits entre les hommes et les 
femmes. 

Dcuxifcmement, certains craignaient que, par le biais d'une ann£e 
internationale de la famille, une tentative ptit Stre faite pour imposer une 
definition type de la famille et promouvoir Tadoption d'un module 
familial unique. 

Troisifemement, on estimait aussi que la c£l<Sbration de 1' AIF, plagant 
l'accent sur les droits de la famille, ne fasse oublier ses importantes 
responsabilit£s. 

Je me nSjouis de pouvoir dire qu'fc Theure actuelle, ou les pr^paratifs 
de l'AIF ont consid6rablemenl progress^ et des partenaires toujours plus 
nombreux viennent s'associer au processus, ces craintes et ces problfcmes 
semblent s'Stre dissip£s. Je rn'en felicite et souhaite assurer a tous ceux 
qui entretiennent encore des doutes que, du point de vue des Nations 
Unies, la calibration de T Annie Internationale de la Famille a pour but de 
renforcer les droits des femmes et I'igaliti entre les hommes et les 
femmes dans tous les aspects des rapports familiaux, de respecter les 
diversity existantes et d'ilaborer des concepts fondis sur les droits mais 
aussi sur les responsabilitis de la famille. 

La famille et le principe de la subsidiarity 

Du fait de la diversity dynamique de la famille, tout individu a la 
possibility d'exercer un impact fondamental sur l'avenir de la planfcte, sur 
la cause de la paix et de la justice sociale, tout comme sur sa propre vie. 
La famille relfcve quant & elle du principe de subsidiarity, dont certains 
616ments restent a d6finir. Par sa recherche d'un monde meilleur, sur la 
base du principe de subsidiarity, l'homme vise a ddgager des solutions 
aux problfcmes qui se posent au niveau le plus bas de la structure sociale, 
oil les restrictions apportdes par les principales forces extdrieures sont 
sans doute plus faibles qu'elles ne le sont au niveau de la communautd ou 
du pays ou encore au plan international. En tant que maillon de la chaine 
du systfcme de subsidiarity, qui va de l'individu k l'ensemble de la 
planfcte, la famille s'est v6\6\6t etre la forme sociale la plus 
universellement r6sistante, durable et souple que nous connaissons. La 
famille continuera & dvoluer et survivra ivbs vraisemblablement. C'est la 
legon de l'histoire, laquelle nous apprend aussi pourquoi, compte tenu 
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d'un tel record de survie, la calibration d'une annde de la famille 
s'impose ou est souhaitable si Ton veut aider et proteger la famille. 

De toutes ces raisons, la premifere tient au rythme auquel la famille 
6volue tant de l'intirieur qu'k l'extirieur. A I'extirieur, la cadence des 
changemenis culturels, iconomiques et politiques dans le monde dipasse 
notre imagination et du fait de leur martfclement incessant, nous sommes k 
peine en mesure de comprendre ce qui se passe autour de nous, de nous y 
adapter ou d'agir de mantere r^fl^chie. Notre capacity de suivre cette 
Evolution par une action k la fois cohirente et productive est constamment 
remise en cause. Partout, la famille a besoin d'aide pour pouvoir etre 
mieux k meme de s'adapter et de ripondre aux exigences de ce monde 
nouveau. Dans le monde entier, les problfcmes environnementaux, la 
concentration massive des ^changes commerciaux et des communications, 
la transformation g£n£ralis£e de la politique des pays et les progr£s de la 
technique ont des incidences profondes sur la famille. L' afflux de rifugiis 
imputable aux problfcmes environnementaux, dconomiques ou 
sociopolitiques, est un phinomfcne disormais plandtaire. La pauvreti, les 
ddpiacements de populations, la faim et la violence demeurent le lot 
quotidien de maintes populations sur l'ensemble du globe et peuvent 
frapper de plein fouet la famille avec une telle rapidity une telle brutality 
qu'elle n'a plus que peu de solutions, si tant est qu'elle en ait, pour 
pouvoir s'adapter. La revolution s'est toujours chfcrement payde et pour 
certaines families le cotit en est trop ilevd. II apparait done legitime que 
ces families bdndficient de la protection de toutes les eniiids et 
composantes de la communautd internationale et des responsables de 
1' application du contrat social, sous quelque forme que ce dernier se 
prSsente. 

Un changement rapide constitue aussi une chance dfes lors qu'il 
ouvre la voie k des formes nouvelles et positives de la socidti susceptible 
de remplacer celles qui tStaient obsolfctes, inapproprides ou injustes. 
L'histoire est bien entendu jalonnde d'exemples de ce type devolution. II 
demeure cependant que nous ne saurions nous satisfaire de l'idde que le 
changement peut d'une manure ou d'une autre gindrer des avantages par 
lui-meme. Comme l'a dit en substance John Stuart Mill, "la valeur d'une 
nation e'est, & long terme, la valeur des individus qui la composent". 
Autrement dit, la possibility d'une action humaine rdflichie devrait etre 
implicite dans tout changement positif de la socidtd et les soci£t6s que 
nous batissons devraient refldter cet 6tat d'esprit. 

D'une manfere gdnirale, les forces du changement qui ont entraind 
d'immenses transformations de la soci&d ont aussi provoqui, 
parallfclement, de profondes mutations au sein de la famille. Parmi tous 
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ces changements, on relfcvera, en particulier dans les pays industrialists, 
les rapides acquits obtenus par les femmes et pour le compte des femmes. 
Certes, Toeuvre entreprise est loin d'avoir 6x6 men£e k terme et la lutte, 
dans bien des cas, n'a toujours pas 6X6 gagnde, mais ce constat ne saurait 
occulter les rdformes remarquables qui ont ddtjk 6x6 accomplies au sein de 
la famille, comme de la soc\6x6 dans son ensemble, sous la pression 
toujours plus forte de la reflexion et de Taction collective des femmes. 
Toutefois, ce qu'il y a de plus saisissant ce ne sont point tant Tampleur et 
la profondeur de ces mutations que le rythme auquel elles se sont 
produites. 

La technologie mSdicale permettant de maitriser la conception, voire 
de la stimuler, 1' augmentation du nombre de personnes ag£es, le 
renforcement de la prise de conscience des droits et des besoins des 
enfants et des handicap's, Taccroissement du taux de criminality et des 
abus de substances nocives sont autant de facteurs qui ont concouru & 
provoquer une Evolution interne de la famille. Chacun dc ces 61'ments se 
retrouve dans toutes les families et se reflate dans les troubles, les 
changements, les ^changes qui jalonnent sous diverses formes la vie de la 
cellule familiale contemporaine. Aihsi qu'il en estde Involution rapide de 
la soci£t£, Involution interne de la famille est tout b la fois g£n£ratrice de 
possibility nouvelles et de problfemes, d'avantages et de surcotits, de 
certitudes et de risques. 

Ce qui nous parait ici fondamental, c'est la dichotomie qui existe 
entre les structures rdpressives de la famille et la necessity d'un sens des 
obligations morales et de la solidarity entre le pouvoir et le contrdle, 
d'une part, et legality entre les divers membres de la famille d'autre part. 

Traditionnellement, la famille a trop souvent 6X6 le creuset de la 
domination patriarcale et servi de v'hicule & l'asservissement de la 
. femme. Alors, la *vie de famille 1 peut etre dominie par le privilege 
exclusif du male, l'intimidation, la coercition et les menaces, les abus 
£conomiques, les mauvais traitements inflig's aux enfants et le travail de 
ces derniers, l f habitude de minimiser et de refuser indument, ainsi que de 
blamer, la mise h l'tcart ou tout autre type de pression psychologique. 

En plagant done 1' accent sur la necessity de faire que le changement 
soit synonyme de croissance et de progrfcs au sein de la famille comme 
dans la soci£t6, j'ai relev£ plusieurs 'laments capitaux de la vie de famille 
et d'un partenariat authentique. 

Premier point, la responsabilitt doit etre partagde, ce qui veut 
notamment dire que la repartition des taches doit etre Equitable et que les 
decisions concernant la famille doivent etre prises en commun. 
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Deuxifcme point, la vie de famille doit etre empreinte de respect, de 
confiance et d'entraide, ce qui veut dire qu'il faut savoir Scouter l'autre 
sans arbitrage, sans porter de jugements de valeur, faire preuve 
d' affection, s'entraider pour ce qui est des objectifs de la vie et respecter 
les sentiments de l'autre et son droit & penser et decider ce qui lui plait. 

Troisifcme point, le comportement ne doit pas etre menagant. 

Quatrifcme point, il convient d'etre honnete et fiable, autrement dit 
de communiquer ouvertement et sans d&our, d'adniettre ses torts et de 
prendre ses responsabilit£s. 

Cinquifcme point, la vie de famille passe par la negotiation et 
l'£quite, autrement dit par la recherche de solutions satisfaisantes pour 
toutes les parties, par l'acceptation du changement et par les concessions. 

Sixifcme point, la vie de famille c'est aussi le partenariat 6conomique 
qui sous-entend que les decisions financifcres sont prises en commun et 
que les deux partenaires se partagent les avantages retires. 

Enfin, dernier point mais non le moindre, les parents doivent avoir 
le sens dc leurs responsabilit£s. lis doivent partager celles-ci et constituer 
des modules de non-violence pour les autres membres de la famille, 
notamment les enfants, le respect de ces principes 6tant la pierre 
angulaire de tout partenariat familial fond£ sur l'6galit£. 

Les families qui respectent ces principes peuvent etre une importante 
source de changement positif, notamment en ce qui concerne les attitudes, 
les valeurs et le comportement des generations futures. II ne saurait y 
avoir, en matifere d'dgalitd entre les sexes, d'enseignement plus riche que 
la vie dans une famille respectant quotidiennement le principe de l£galit£. 

Le pfere absent ? 

Dans sa lucide presentation liminaire destin£e aux participants k la 
conference, Mme Lily Boeykens a sous-titr6 plusieurs de ses paragraphes 
H Le pfcre absent". Je conviens avec elle que le 20fcme sifccle a introduit 
des modifications structurelles dans la famille et a cv66 pour les hommes, 
en tant que maris et pfcres, des problfcmes d'identitd, tout au moins en 
Occident. Mais je conviens encore plus avec elle que la paternite est k la 
fois n£cessaire et digne d'etre v£cue. 

II y a quelque trois sfecles de cela, William Penn d£plorait que les 
hommes fussent d'une manifcre gdndrale plus soucieux d'dlever leurs 
chevaux et leurs chiens que leurs enfants. 

A vrai dire, dans nombre de families, le role du pfcre continue d'etre 
confine k celui de principal ou unique soutien financier. Les progrfcs 
rdalisds par les mfcres, en tant que soutiens de famille, conjugds aux 
difficulty dconomiques qui ont marqud les soci£t£s post-industrielles ont 
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largement contribu£ k minimiser 1' importance du rdle de soutien de 
famille. Dans une certaine mesure, la politique sociale a aussi contribud, 
par Toctroi de diverses allocations et par d'autres types de mesures 
fmanciferes, k l'affaiblissement du rdle du pfcre au sein de la famille. De 
tels programmes sont n£cessaires et continueront de l'etre. Reste qu'une 
telle situation a de facheux prolongements. En effet, le role du pfcre en 
tant que soutien de famille tendant k diminuer, on peut s'attendre que de 
plus en plus de pfcres fuient leurs responsabilitds. Du point de vue de la 
politique sociale et dans l'optique de Involution de la legislation, 
l'objectif k poursuivre est de faire en sorte que les responsabilitds 
financifcres qui incombent au pfcre soient reconnues sans pour autant que 
soit confortde l'idde que le soutien financier est du ressort exclusif du 
pfere. A T Evidence, la solution passe en partie par le renforcement de la 
composante non financifere du role du pfcre dans la famille car le pfcre est 
aussi un protecteur et un 6ducateur, et il joue un r61e important dans 
l'Spanouissement psychologique de l'enfant. 

Pour diverses raisons, l'examen du role jou6 par le pfcre nous 
permet, gr&ce aux informations recueillies, de nous faire une id£e 
d'ensemble de la famille tout en montrant qu'une telle vue d'ensemble est 
indispensable k la comprehension des relations qui, d'une manifere 
g£n£rale f existent au sein de la famille. 

Le problfcme de la paternity met d'emblde en relief, d'une part, les 
rapports d'interddpendance trfcs marques qui caractdrisent la famille et, 
d'autre part, la globalitd n^cessaire de toute politique de la famille, 
laquelle doit refl&er la complexity des rapports familiaux. Sans doute, 
l'aspect le plus frappant du problfcme de la paternity est qu'il se pose sous 
Tangle de l'Spanouissement de la femme. Pour £tre plus prdcis, disons 
que si nous examinons actuellement Involution du rdle du pfcre, e'est en 
grande partie parce qu'il y a eu une Evolution de notre comprehension du 
rdle de la mfcre. Toutefois, le systfcme patriarcal traditionnel, assocte k 
l'exercice de responsabilitds contraignantes, continue, au sein de la 
famille, de faire obstacle k l'£panouissement de la femme. Le caractfcre 
Equitable de la repartition des taches m£nagfcres en est un exemple 
caractdristicue. II est k cet 6gard une solution certes simpliste mais 
hautement souhaitable, qui consisterait k faire en sorte que les taches 
m6nagfcres soient 6galement rdparties entre les femmes et les hommes. 
Reste qu'une telle 'solution' ne saurait avoir de sens que dans le contexte 
d'une Evolution plus profonde de la soci£t£ qui permettrait, par exemple, 
k la femme, de profiter r£ellement d'une reduction de son travail k la 
maison, en travaillant k l'extdrieur contre une r6mun6ration Equitable. 
Mais la famille ne doit pas etre p£nalis£e par quelque tentative que ce soit 
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visant k pousser les hommes & s'occuper de taches certes importantes 
mais non rdrnun^rdes ou k aider les femmes k jouer un role non 
traditionnel. La realisation d'un dquilibre au sein du foyer est 
inextricablement Y\6e aux objectifs visant k atteindre l'dgalitd entre les 
sexes. 

D'importants progrfcs peuvent etre realises dans la poursuite des 
efforts ddployds en vue d'assurer l'dgalitd entre les sexes sur la base des 
normes denies par les Nations Unies, k la condition toutefois d'avoir une 
vue d'ensemble des rapports d'interdependance qui existent au sein de la 
famille. Les memes facteurs qui ont constitu£ un frein & la pleine 
participation des femmes aux activity de la societe ont restreint l'accfcs 
des hommes aux activit£s non traditionnelles. Ces divers dements 
conjugu^s constituent autant u l obstacles k une evolution positive de la 
famille. De tels problfcmes doivent etre pris en compte dans toute 
politique de la famille et devront etre poses dans le cadre de l'Annee 
Internationale de la Famille. 

Le programme de l'Annee Internationale de la Famille stipule que le 
bien-etre de la famille, regalite des chances entre les hommes et les 
femmes et le partage des reponsabilitds entre les deux sexes passent par 
de nouvelles perspectives et 1 'elaboration de nouveaux concepts ainsi que 
par une Evolution de la nature du partenariat et des ^changes entre les 
membres de la famille. En ce qui concerne les hommes, il est done 
naturel que l'accent soit mis sur l'etude et la promotion de nouveaux roles 
et de nouvelles responsabilites. Entre autres mesures d'incitation, il 
conviendrait de developper 1'accfcs des pfcres b l'education familiale et de 
permettre aux hommes de prendre un congd de paternitd ou un conge 
parental de manifere k les encourager k jouer de nouveaux roles, en 
particulier en ce qui concerne Tentretien du foyer, les soins h donner aux 
enfants, l'epanouissement des enfants, la planification familiale et la 
paternity responsable. 

L'Annee Internationale de la Famille represente tout un ensemble de 
defis pour tous les hommes et.toutes les femmes de bonne volenti pour 
qui la famille ne se resume pas h. une notion historique. En souhaitant que 
vos deliberations soient couronndes de sucefcs, je me limiterai k prendre 
les mots d'un eminent Americain pour qui "plus la societe devient 
complexe, et plus la famille apparait comme 1* indispensable lieu oil 
puissent se developper la confiance, le sens de la discipline, l'aptitude * 
aimer et, bien souvent, le seul et unique lieu ou les etres soient cheris 
pour ce qu'ils sont". 

Nous avons tous besoin d'un tel lieu, bien plus encore que certains 
d'entre nous souhaiteraient l'admettre. Forte de votre engagement et de 
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votre aide, l'Annte Internationale de la Famille doit offrir ce lieu & tous 
ceux qui en sont ddpourvus, voire k ceux qui continuent i ne pas vouloir 
l'admettre. 
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Mutation des modules familiaux en Europe occidentals 

WilfriedDUMON 



Deux remarques prSHminaires : 

1. La notion d'Europe occidentale est en mutation elle aussi. La 
difference marquee entre Test et l'ouest s'estompe. D'autre part, 
l'Europe de l'Ouest n'est pas une entite. II y a des differences 
r6gionales; pensons aux differences entre les regions septentrionales et 
les regions meridionales, entre les regions fortement industrialisees et 
celles qui le sont moins. Ces differences se rdflfctent dans les structures 
familiales, dans les comportements et dans les valeurs. 

2. II est impossible de traiter un problfcme complexe comme celui de la 
famille dans le temps qui nous est imparti. C'est pourquoi cet expose 
ne sera qu'un indicateur des principaux param&tres. Neanmoins, toute 
selection implique des choix et est done, par definition, subjective, 
Aussi j'aimerais que cet expose soit consider comme une introduction 
au debat. II est congu davantage comme un stimulant aux discussions 
que comme reponse definitive aux probtemes poses, 

II y a differentes approches theoriques et methodologiques concernant les 
mutations dans la famille. La reference aux paramfctres demographiques 
est la plus commune : la baisse du taux des naissances et des manages et, 
recemment, l'accroissement du nombre des manages, dans de nombreux 
pays europeens, la progression du taux de divorces (et recemment, la 
legfcre baisse, ou, plus precisement, des taux de divorce eieves et stables) 
ont ete identifies comme les paramfctres de la 'famille en crise 1 . Les dates 
de reference les plus importantes de ces tendances demographiques sont : 
1950, 1970 et la decennie 90 & laquelle il faut ajouter les dernferes annees 
de la decennie 80 (soit un intervalle de 20 ans). En effet, il faut 
reconnaitre l'efficacite de cette approche, en particulier parce que la 
demographie - bien qu'atomisante dans son approche - a fourni les 
donnees necessaires & la comprehension des changements dans la vie de 
famille. Ce sont les demographes, p. ex., qui ont montre que les families 
parentales sont moins enclines au divorce (risque ou chance) que les 
families sans enfants. lis ont montre, en outre, que dans les families ou il 
n'y a que des filles, on divorce davantage que dans celles oCi il y a un ou 
plusieurs gargons. II a ete prouve (Morgan, 1988) que cela est du au fait 
que les pfcres ont tendance k etre plus impliques dans 1' education de leurs 
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fils que dans celle de leurs filles. Cet cxemple est {'illustration du fait que 
les donndes de base fournies par lcs demographies sont le matdriau pour 
d'autres chercheurs en sciences sociales. Ccux-ci en testent la validitd en 
le confrontant & la recherche empirique. lis tentent dgalement d'en avoir 
une meilleure intelligence en lui fournissant un cadre de rdfdrence 
thdorique. Nous nous attacherons, dans ce court laps de temps, & trois 
schdmas utiles pour la comprehension des ddveloppements actuels dans la 
vie familiale en Europe occidentale. 1) Changements dans le cycle de la 
vie familiale. 2) Changements dans Torganisation interne de la famille. 3) 
Relation changeante entre la famille et la socidtd. 

1. Changements dans le cycle de vie familial 

Les changements les plus manifestes ont eu lieu au ddbut et & la fin du 
cycle familial. 

Dans les annees 50, le cycle familial dtait un concept clairement 
ddfini dont le ddbut et la fin dtaient bien marquds. De nos jours la notion 
de cycle familial est presque vidde de sens. II n'est pas clair ou il faut 
situer le ddbut de la famille ni oti elle prend fin. 

Contrairement aux anndes 50, ou les concepts de famille 
(d'orientation et de procreation) dtaient trfcs clairs, on remarque que, dfcs 
la fin des anndes 60 et dans les anndes 70, ce n'est visiblement plus le 
cas. Depuis la fin des anndes 60, ddbut des anndes 70, on observe la 
popularity croissante de la cohabitation hors manage. Pour beaucoup cela 
rcprdsente une situation intdrimaire. En effet, de nombreux couples se 
marient quand meme. Ces derniers temps, on assiste aussi h une ldgfcre 
hausse de la cote 'manage' dans la plupart de nos pays. Ceci n'est 
cependant pas une indication de la baisse de la cohabitation juvdnile ou 
adolescente : les donndes pour la France montrent qu'& peu prfcs 60 % des 
candidats au manage ont vdcu une experience de cohabitation antdrieurc; 
aux Pays-Bas, ce taux s'dteve h 80 %, Si la cohabitation est populaire 
parmi les jeunes - elle est presque considdrde comme la norme et est done 
en passe de devenir une institution - cette cohabitation devient aussi trfcs 
importante et plus durable dans des tranches d'age plus dlevdes, 
particulidrement suite & un divorce ou aprfcs la mort d'un des conjoints. 

La popularitd de la cohabitation hors mariage, memc en tant que 
situation intdrimaire (il faut clairement distinguer les statistiques qui 
reprennent le nombre de cohabitants & un moment donnd/k un endroit 
donnd, et celles qui reprennent le nombre de personnes qui ont connu des 
phases de cohabitation au cours de leur cycle de vie), explique le nombre 
croissant d'enfants prdtendument illdgitimes, phdnomfcne assez rdcent 
dans beaucoup de pays d'Europe occidentale. Les chiffres montrent 30 % 
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pour la Grande-Bretagne, 25 % environ pour la France, k peu prfes 13 % 
pour un pays moyen comme la Belgique. 

L'appellation 'illtgitime' est dtsufcte et est devenue impropre k 
dtcrire n'importe quelle situation sociale. D'un point de vue sociologique, 
cependant, ce developpement est fort inttressant puisque qu'il marque 
l'tmergence de deux autres dtveloppements nouveaux. 

En premier lieu, le changement de la nature du mariage. Le mariage 
ne symbolise plus dtsormais le passage de l'adolescence & I'&ge adulte, 
comme c'ttait le cas dans les anntes 50. Aussi le mariage n'est-il 
certainement plus 1'dtape permettant 1'accfcs & une vie sexuelle reconnue. 
II n'est meme plus le jalon de la procreation. Ceci nous mfcne au 
deuxifcme element, notamment la dtconnection entre la notion de parents 
et celle de partenaires; cette tendance s'accentue & la fin du cycle marital 
dtbouchant sur le divorce. 

La formation d'une famille reconstitute est le groupe le plus 
important de famille nouvelle dans la socittt occidentale europtenne 
actuelle. Son importance est due, non seulement & sa position 
pr&iominante mais aussi aux difftrents aspects de sa nouveautt. 
Contraircment aux formes anterieures de rcmariage aprks veuvage - la 
belle~m6re/le beau-pfcre rempla^ant le parent ddctdt - dans la famille 
reconstitute (par mariage ou cohabitation), le nouveau partenaire de la 
mfcre/du pfcre ne remplace pas la mfcre/le pfcre, et ce sous deux aspects. 
Tout d'abord, le pfcre/la mfcre n'est pas mort(e). 11/elle est toujours bien 
vivant(e) et toujours aussi important(e); dans la plupart des cas, 1'ex- 
partenaire tient non seulement & maintenir le contact avec l'enfant, mais 
de plus en plus il/elle tient * maintenir et & exercer son role parental. Les 
consequences sont dnormes du fait que les ex-partenaires sont obliges de 
maintenir le contact pour le bien-etre de l'enfant. La nature du divorce 
s'en trouve modifite (effet circulaire). D'un point de vue sociologique, 
cependant, 1'importance est d'autant plus grande qu'clle marque la 
dtconnexion entre la famille et le manage. Plus que jamais, la famille en 
Europe occidentale est devenue relation plutot que lieu. Les membres 
d'une meme famille peuvent etre disseminds dans des lieux difftrents. 
Troisifcmement, la famille reconstitute est d'autant plus importante du fait 
que, du point de vue des enfants, dans la plupart des pays d'Europe 
occidentale, le risque d'appartenir k difftrents mtnages dans une phase 
prtcoce de leur vie (0-18 ans) est de un sur deux. 

Le cycle de vie familial est done le suivant : ou, dans les anntes 
50, la vie familiale dtbiitait par le mariage, la formation d'un mtnage et 
une vie propre, dans les anntes 70, cette constitution de la famille fut for?, 
contestte et de nouveaux modules - la trfcs en vogue vie communautaire 



p.ex. - apparurent. Certains ddclarfercnt meme qu'il fallait sonner le glas 
pour la famille (Cooper, Death of the Family, 1971). En 1991/1992 il 
apparait que la famille n'est pas morte mais qu'elle est, par contrc t 
devenue beaucoup plus complexe. 

Le cycle de vie personnel ne correspond plus ddsormais au cycle de 
vie de la famille. 

Afm de mieux comprendre la complexity de cette structure familiale, 
d'un point de vue thdorique aussi, il faut savoir que c'est sur l'individu 
que l'attention s'est focalisde; l'individu est sensd avoir l'expdrience a) 
d'une succession de mdnages auxquels il/clle appartient (occupant dans 
ceux-ci des positions difterentes), b) un changement de partenaires, c) 
beaucoup auront une progdniture de differents partenaires et devront en 
consequence s'en occuper dans des r61es difterents. II faut done 
reconnaitre que la famille est devenue un domaine d'une dtonnante 
complexity. 

2. Changements dans I'organisation interne de ia famille 

Dans les anndes 50 les tentatives d'analyse scientifique de la vie familiale 
se faisaient dans une perspective thdorique. Cette pdriode peut etre 
caractdris£e comme dtant celle de la sociologie familiale des 'grosses 
tetes'. Aux Etats-Unis, Talcot Parsons, Eminent scciologue; en 
Allemagne, Rend Konig; en France, Stoetsel; aux Pays-Bas, Kooy e.a.. 
Bien que leurs approches soient fort differentes, ces sociologues ont un 
caractfcre commun. lis ddcrivent tous la famille comme un ensemble 
hautement sp6cialisd, extremement fonctionnel pour la socidtd, marqu£ 
par une organisation interne, une repartition des positions et des roles 
claire et nette, suivant en cela deux critferes precis : le sexe et Page. En 
termes sociologiques, les roles sont presents. Reste k savoir si cette 
vision des choses reste optfrationnelle pour ddcrire la situation actuelle 
avec precision. N6anmoins, ce modfcie etait implicitement reconnu comme 
6tant la norme, le module de la famille normale. A la fin des annees 60 et 
durant les annees 70, certains groupes, se faisant entendre malgrd leur 
taille mediocre, 6branterent la notion de famille en tant qu'institution, 
pierre angulaire de la soctetd et pnSconisfcrent des formes alternatives de 
vie de famille (les communes, e.a.). 

Un auteur en vint meme k proclamer la mort de la famille (Cooper, 
Death of the Family, 1971). Deux ddcennies plus tard, on peut observer 
que se sont les communes qui ont disparu et non la famille, bien qu'il 
faille reconnaitre l'existence, dans de nombreux pays, d'arrangements 
apparentds k la commune, les 'woongroepen' hollandais p.ex. 
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Au lieu (^alternatives k la famille, on assiste k Emergence d'une 
famille alternative. La famille s'est manifest^ comme un module 
extremement flexible parvenant k se maintenir tout en modifiant ses 
caractfristiques internes. Li oil, dans les ann£es 30, Burgess identifiait un 
changement allant de Y institution k la camaraderie, De Swaan, un demi- 
siecle plus tard t discerne plutdt un changement d'organisation qui passe 
du modele 'commandement' au module 'negotiation'. 

Le changement important est en fait la non-fixit6, caract£ris£e par le 
fait que les roles sont interchangeables- Ceci n'implique pas qu'il n'y ait 
pas de repartition des roles ni que les maris/pfcres partagcnt dquitablement 
les tiches mdnagfcres (bien qu'il semble que pour certains jeunes cela 
corresponde k la r£alit£), mais implique qu'une telle organisation est 
consid6r£e comme norme k atteindre. Le d£s6quilibre est ressenti comme 
une injustice. 

Des lors, pour d£crire cette situation, on a invents ie terme de 
'famille sym&rique*. Si changement il y a dans la repartition des taches, 
il est visible dans la part plus importante des pferes/partenaires dans le 
role de parent. Dans les ann£es 80, on a assiste" k la parution de 
nombreuses publications sur l'image des 'nouveaux pores'. Pensons aux 
remarques critiques du style "Je t'en prie, papa, cesse de me materner". 
Pour en revenir aux choses s^rieuses, il faut discerner deux problemes 
majeurs : 

a) Dans une perspective de d^veloppement et d'6ducation, certains 
auteurs cherchent k circonscrire l'impact sur l'identite* sexuelle de 
Tenfant. 

b) D'autres mettent l'accent sur la comp&itivite' entre mari et femme en 
ce qui concerne l'attribution des roles et les faveurs affectives de 
1'enfant. L'enfant est consider comme gene'rant un bien rare, 
notamment le sentiment de satisfaction. Le d£bat se joue entre les 
psychologues comportementalistes et les sp^cialistes du developpement. 
D'un point de vue sociologique, on a assiste* k un d£bat analogue 
concernant le probleme des femmes au travail, des meres au travail et 
des families ou les deux conjoints poursuivent une carriere. 

La transition de la famille, d'un groupe autoritaire vers un groupe 
plus d^mocratique (position de prescription/negotiation), est refl£t£e dans 
Emergence d'eMdments nouveaux dans le domaine de la recherche et de 
la thdorie sociales. Dans les ann£es 50, Vuri\l6 d'analyse observationnelle 
&ait la famille en tant qu'unite' (famille de col-blanc, famille dirigtfe par 
une femme etc.). Dans les anndes 60 et 70, les sous-systfcmes de la 
familie, mari-femme, parent-enfant, fratrie, £taient en vogue, et plus 
particulierement la relation au niveau des partenaires (Blood and Wolfe, 
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Husbands and Wives, 1960). Ce n'est que dans les anndes 80 que l'enfant 
devient l'dldment central, et aujourd'hui, - fin des anndes 80, ddbut des 
anndes 90 - on assiste k I'apparition d'approches du type 'families 
d'enfants\ L'unife d'observation s'est ddplacde vers l'enfant et la famille 
n'est analyst que dans cette perspective; la difference est de taille, meme 
en termes d'analyse purement statistique. La question n'est plus celle du 
nombre de divorces mais celle de savoir combien d'enfants - et & quel age 
- auront h. vivre une situation de divorce. Le questionnement est different 
et il rdvdiera done des situations differentes. 

Le changement le plus spectaculaire, cependant, se situs dans le fait 
que I'attention se ddplace des differences entre families aux differences au 
sein meme de la famille. A ce jour, il y a ddjfc une litferature abondante 
au sujet de la distribution des ressources (temps/espace) dans les families. 
Les rdsultats montrent, p. ex., que dans les families, les hommes regoivent 
plus d'attention que les femmes - les femmes en sont les pourvoyeuses. 

Ces donndes sont assez surprenantes quand on les projette sur la 
trame de la structure ddmographique. Cette constatation nous mfcne k la 
troisfeme approche, notamment les ^changes entre la famille et la socidtd. 

3. Echanges entre famille et soci£t€ 

Le retour d'une politique de la famille n'est pas du uniquement & la 
capacife de survie de la famille (Berger and Berger, War on the Family) 
mais dgalement k la transition fondamentale de la socidtd contemporaine, 
transition qu'on a appelde 'postmoderniste'. 

Cette transition est e.a. caracferisde par la transformation de la 
socfefe providence en socidfe pourvoyeuse de soins, Dans cette nouvelle 
socidfe, la famille ne rend pas plus de services qu'auparavant mais il y a 
reconnaissance implicite des soins prodiguds par la famille aux membres 
de celle-ci. De plus, les families sont rdinvesties de certaines fonctions, 
meme partiellement ou h temps partiel. Les families prennent done les 
plus jeunes et les plus ages en charge, Le ddveloppement demographique 
de l'Europe occidentale joint a l'drosion de l'Etat providence 
s'accompagne simultandment de grands changements dans la famille. II en 
ddcoule une situation assez paradoxale. Au moment ou la famille perd de 
sa stability, la socfefe I 1 incite h reprendre des taches, alloudes 
formellement k l'Etat providence. II s'agit dfcs lors pour la famille de 
trouver un dquilibre entre le poids de la charge et la capacity & le 
supporter. II n'en reste pas moins que Ton observe un investissement 
quasi illimit6 de la famille dans les soins dont elle entoure ses membres 
dependants (enfants, personnes agdes) et, bizarrement, il apparait que ces 
soins ne sont pas rdservds & ceux qui ont perdu leur autonomic ou k ceux 
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qui ne l'ont pas encore acquise. Meme les membres les plus aptes, les 
plus instruits, les adolescents p. ex., ont tendance k rester plus longtemps 
dans leur family d'origine. Le depart semble de plus en plus retard^. 
L'expression 'famine-sandwich' ievrait etre remplac^e par l'image d'un 
oeuf sur le plat, tourn6 et retourn6. Les liens familiaux n'ont plus de 
limites precises. La famille est non seulement flexible quant & son 
organisation mais elle Test quant k sa structure (enfants rentrant au 
bercail aprfcs un divorce). 

Le lien entre la famille et la soctet£ peut &tre illustr£ par la relation 
entre la famille et le travail. La pr£tendue famille sym&rique, caract£ris6e 
par Emergence du nouveau pfcre, apparait simultan6ment & (ou peu 
aprfcs) 1'emergence de la nouvelle 6pouse/mfcre. Celle-ci n'est plus 
continue & remplir des rdles purement expressifs mais elle assume 
^alement des roles instrumentaux. II y a Evolution des femmes au travail 
(double tache) & la famille au sein de laquelle homme et femme mfenent 
une vie professionnelle. Ensuite, il y a retour au type 'two pay checks 1 . 
Le march6 du travail dual, la d£structuration du travail et, actuellement la 
flexibility croissante (en termes de temps, de conditions de travail et des 
profils) vont de pair avec l'accfcs croissant de tous les membres adultes de 
la famille & ce march£ du travail (parfois I temps partiel). La politique 
actuelle de la famille tend essentiellement & r^concilier la flexibility exig£e 
par ce march6 du travail avec la flexibility requise par les positions 
differences dans la famille. II pourrait bien s'agir d'une variable c\6 sur 
le plan social (fertility) et sur le plan 6conomique (production/revenu). La 
r6alisation potentielle de cette reconciliation d^cidera de la prosperity ou 
du d£clin de la famille. D'un point de vue sociologique, il faut noter que 
les ann6es 80 sont celles de la convergence entre la politique de la famille 
et celle de Emancipation. Les ann£es 60 et 70, par contre, 6taient 
marquees par la rencontre de ces politiques, rencontre qui revetait, de 
l'avis de certains, un caractfcre conflictuel. 

II est paradoxal qu'au moment ou la famille devient plus autonome, 
la society s'immisce davantage. Le degr£ d'immixtion peut atteindre des 
proportions inconnues jusqu'alors. II y a p. ex. les actions programmes 
(preventives et curatives), actions concernant 1' abandon d' enfant et les 
violences familiales de tout ordre. Ceci est Illustration des changements 
fondamentaux dans la structure interne de la famille ainsi que de la 
relation entre la famille et la soctetS. Si, dans le pass£, la famille 6tait une 
institution - l'appartenance de chacun des membres 6tv\t £vidente - elle ne 
peut plus etre comprise actuellement que comme un ensemble de r£seaux 
servant & soutenir les membres de la famille. Ce soutien ne s'opfcre pas k 
sens unique mais en relation constante avec la soci£te. La famille est 




devenue le pivot (quasi-exclusif), entre les individus et la soci6t£. Je vois 
deux consequences. En premier lieu (et en ceci je me situe en porte & faux 
par rapport k certains de mes collfcgues qui pr&iisent un individualisme 
croissant, en insistant sur l'opposition entre les pr&endues valeurs 
individuelles et les pr&endues valeurs familiales), je n'observe, 
personnellement, pas de mutation dans le sens famille/individu. Je 
constate, quant k moi, un changement de la famille elle-meme. Meme le 
nombre croissant de manages d'une personne ne reflate pas forc&nent une 
progression de Tindividualisme mais elle est plutdt le signe de 
Tdmergence de nouvelles formes relationnelles, telles que les relations de 
type 'LAT (Living Apart Together) ou de positions interm&Iiaires. 
Celles-ci marquant le passage entre une forme de vie familiale ant^rieure 
et la suivante, Je crois qu'il est plus important de souligner que 
Timmixtion dans la vie de la famille (illustr£e ci-dessus par le cas de 
violences familiales), reflate, en fait, Tattitude de la soci&d vis-k-vis de la 
famille. 

La soci£t6 demande et impose meme que la famille soit rdseau de 
soutien des personnes et non rdseau d'oppression. II y a d'autres 
domaines ou Ton remarque la meme tendance, notamment dans le 
changement d' attitude manifeste en matifcre de procedure de divorce et de 
mediation en cas de divorce, et ce sur trois points : 

a) une attention renouve!6e pour la reconciliation familiale ou pour la 
mediation en cas de divorce; 

b) une reconnaissance legale accrue, en Europe occidentale, pour un type 
de garde conjointe de Tenfant; 

c) T accent mis sur le soutien moral et dmotionnel de 1' enfant et non sur 
l'effort en vue d f un montant minimum pour la pension alimentaire. 

Si la socigtd constdfere toujours davantage la famille comme un 
rdseau de soutien, la famille, elle, revendique que son action soit 
reconnue et ldgitimde afin qu'elle puisse optimaliser le soutien qu'elle 
apporte & ses membres. Tout ceci ne pouvant etre, par un retour des 
choses, que b&idfique pour le bon fonctionnement de la soc\6l6. Les 
parents demandent & etre reprdsentes plus effectivement dans le systeme 
scolaire, tendance visible dans la quasi-totalitd des pays europdens. 
D'autre part, on remarque Emergence de structures permettant aux 
parents de briser le quasi-monopole qu'exercent les dcoles sur leurs 
enfants. On assiste k des ddveloppements similaires en matifcre de soins 
de sant6. 

On retrouve le mfime esprit de corps quand il s'agit de formuler des 
revendications concernant les conditions de travail s'accordant mieux aux 




32 



nouvelies exigences auxquelles sont soumis les diffdrents membres de la 
famille (voir ci-dessus). 

En conclusion, il est clair que la famille occidentalo-europ6enne ne 
peut plus etre comprise en tant qu 1 institution mais qu'il faut la dSfinir 
comme un r6seau de soutien de base, comme un veritable pivot entre 
Tindividu et la soci£t6. 



La famille et le changement socioculturel en Afrique 

Manga BEKOMBO 



Le phSnomfcne de changement socioculturel constitue un des domaines au 
coeur des sciences sociales. Non pas seulement parce nous avons en 
permanence conscience du changement sans cesse v6\t6r6 de la soci6t6 et 
des institutions qui la gerent, mais aussi, et surtout, parce que le 
changement envisage comme processus, se rSvfcle insaisissable au cours 
de son ddveloppement. Le sociologue le constate & un moment donn6, & 
travers les actes de la vie sociale et, pour en saisir la substance et le sens, 
il est obligd de remonter le temps, c'est-^-dire, de recourir k l'histoire 
susceptible de lui fournir des repfcres, de lui r6v61er les facteurs ayant 
concouru & son accomplissement. Atteignant la conscience collective, le 
changement social et culturel Stonne et provoque parfois un sentiment 
plus ou moins profond de d6sarro». Car il est d'abord ressenti ou pens6 
comme une rupture, comme une remise en question insurmontable de 
notre propre identity, et de ce qui a fondd la rationality de notre existence. 
II s'agit plus profondSment d'une remise en question de notre manure de 
penser, de 1'idSe que nous nous faisons de la continuity des institutions, 
d'autant plus que celles-ci traduisent des valeurs ancr^es en nous. 

Parler en ces termes c'est, d'une manfere, consid6rer plus 
particulifcrement les soci&ds africaines par rapport au monde occidentale; 
c'est aussi introduire une nuance entre ce qu'il conviendrait d'appeler 
Evolution, d'une part, et mutation, d'autre part. Le premier terme 
pourrait s'appliquer aux socidt^s relevant de l'aire civilisation occidentale 
: le second, aux soci6t£s qui ont 6t€ conduices h proc&ier & une sorte de 
deviation de leurs processus internes. Je n'insisterai pas sur ce point, tant 
que Ton ne s'offusquera pas de mon 6tonnement devant ce fait 
caractSristique de notre dpoque qui veut que la plupart des soci&Ss du 
monde extra-occidental et, en particulier, les soci&6s africaines, en soient 
venues & concevoir les memes axes sociaux de 1'accomplissement du 
destin de rhomme, k aspirer au meme bonheur, & arreter de comparables 
projets de d^veloppement et h rechercher des moyens identiques pour les 
r^aliser - que les soci£t6s occidentales. D6jk, en 1920, Max Weber se 
demandait quel enchainement de circonstances doit-on imputer 
1'apparition, dans la civilisation occidentale et uniquement dans celle-ci, 
de phdnomfcnes culturels qui [...] ont revetu une signification et une 
valeur universelle ?" : la question reste pertinente encore de nos jours ! 




Le changement socioculturel se pr&ente alors comme un ph£nom&ne 
global, et ne v6vb\e que lorsqu'il a d£jh affect^ les secteurs principaux de 
la vie sociale. Les facteurs qui le provoquent sont multiples et divers, 
meme si son r£v£lateur, rev&ant la forme d'un £v£nement, prend un 
caractfcre particulier et unique. En outre, ces facteurs interviennent par 
faisceaux car, consid6r6s isotement, aucun d'entre eux n'a un poids 
v6ritablement determinant. C'est pourquoi l'6tude de ce phenomfcne 
conduit le plus souvent & envisager des secteurs de l'espace social et, sans 
doute, la famille s'offre-t-elle comme un lieu privil6gi6 d'observation et 
d'analyse des bouleversements de la soci6t£. 

1. Des uns et des autres 

Le mot famille 6voque une r6alit6 qui nous parait d'autant plus 6vidente 
qu'elle relive de l'expdrience de la vie sociale la plus 61ementaire. En 
effet, la famille n'est pas un 'produit' de la nature, observable partout 
identique k elle-meme; elle se congoit, piutot comae une des Elaborations 
culturelles les plus r^vdlatrices du gEnie humain; t£moin, les differentes 
formes qu'elle est susceptible de revetir, la diversity de types 
d'organisation dans lesquels elle s'inscrit et la varidt£ des modes de 
fonctionnement qu'elle manifeste & travers la diversity des aires de 
civilisation ou au fil de temps, d'une 6poque & une autre de l'histoire 
d'une meme soci6t6. 

Ainsi que nous venons de le souligner la famille n'est pas un objet en 
soi, une chose dou6e d'une quelconque materiality et donn£e comme telle 
k l'observation et & l'analyse : elle se laisse appr^hender, pluttit, comme 
la combinaison subtile de diverses operations de classification, c'est-a- 
dire des disjonctions et des inclusions successives de categories de 
personnes, op£r£es dans un ordre d'opposition et de complementarity 
Ainsi envisag£e, la famille ne peut etre abord^e qu'en tant que 
configuration et, prise comme objet, son etude conduit & des ddtours, 
impliquant alors principalement l'6tude du systfcme de parent^ et des 
rapports de celui-ci avec le systfcme social global. 

2. Espace imaginaire, espace de vie : parents et famille 

Sans doute 6tablissons-nous intuitivement une distinction entre les notions 
de parent^ et de famille. La premiere refere k une 'r£alite naturelle' qui 
embrasse, jusqu'k la limite socialement arret£e par convention ou 
historiquement fix£e par la m£moire collective, la totality des personnes 
prises dans les deux lignes maternelle et paternelle, li£es entre elles par le 
fait qu'elles partagent le 'meme sang'; la seconde est congue comme un 
sous-ensemble h structure fort variable, construit k l'interieur du champ 




parental, mais dont il se distingue cependant, pour devenir tout k fait 
autre chose, puisque par n6cessit£, il inclut en son sein des 'parents' et 
des 'non-parents'. D'un point de vue anthropologique, ces deux espaces 
(parental et familial) ddterminent des cadres de reference, en quelque 
sorte des modules sur lesquels les socidtds semblent se fonder pour 
determiner leur organisation familiale. On observe, en effet, que, tantdt le 
champ de la parent^ tend vers une reduction extreme pour se confondre 
avec les dimensions de l'espace familial; dans ce cas, la notion de 
fonction de reproduction est pr&lominante, et conduit k dSvelopper la 
famille dite bioiogique. Tantdt, on remarque le mouvement inverse 
consistant plut6t k 6tendre l'espace familial jusqu'aux limites du champ 
ccuvert par la parent^, ce dernier choix est celui, gSndralement adopts 
par les soci6t6s africaines, ou il est donnS d'observer que, par-delk la 
reference bioiogique, e'est la notion de r61e qui prSvaut, la parent^ 6tant 
congue davantage en tant qu'elle implique des ^changes sociaux positifs 
ou n£gatifs. Sur ce point, on notera que la piupart des langues locales ne 
component pas de termes distinctifs pour designer la 'famille' et la 
'parent^' : les formules utilises sont descriptives, et permettent de 
differencier les deux notions k l'aide des auxiliaires 'etre' et 'avoir' que 
Ton associe alternativement k un meme terme. II y a ainsi une sorte de 
recouvrement des deux systfcmes, e'est-k-dire une dissolution de la famille 
dans la parent^, ce qui confere k cette dernfere l'apti'ude qu'elle 
manifeste k structurer la soci£t£ globale et k determiner 1' ensemble des 
autres systfcmes sociaux. 

II s'ensuit que les langues africaines component un vocabulaire de 
parent^ souvent trfcs riche, regroupant jusqu'fc une trentaine de termes, 
ces termes servant tout aussi bien k designer les niveaux de la 
morphologie sociale que les categories d'individus qui s'inscrivent. II ne 
s'agit nullement de personnes singulifcres, car ici, un g&iiteur qui devient 
un parent ne fait qu'acc&Ier a un role social que plusieurs autres 
personnes de la meme classe d'age et de la meme catSgorie sexuelle 
peuvent exercer, en meme temps, vis-k-vis du meme enfant. 

C'est dans ces conditions que tout homme et toute femme, localises 
ou non dans un meme r£seau de parent^, mais appartenant k la meme 
classe d'age que les g&uteurs v&itables mdritent d'etre le ou la 
destinataire des memes termes de parent^ que Ton reserve g6n6ralement 
aux parents effectifs. Ainsi, sont appetees 'mores' toutes les soeurs rSelles 
ou classifications de la g£nitrice; et Ton appelle 'pfcre', les fr£res de tous 
ordres du pfere. 
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3. Entre le pfere et la mfere, Penfant 

Les soci£t6s traditionnelles offrent les deux systfcmes de filiation les plus 
marquants. Le systfeme dit matrilindaire se decompose en deux sous- 
systfemes : le premier est propre aux socidtds qui semblent ignorer 
restitution matrimoniale, les individus s'adonnant plutot k ce qu'on 
appellerait ici 'concubinage 1 . Les soci&6s ici visdes sont en fait peu 
nombreuses; on les trouve surtout en Afrique de l'Ouest, notamment chez 
les Senufo de la Cote d'lvoire et du Burkina Faso. Le second sous- 
systfeme reconnait le mariage et pratique la virilocalit6 du couple. Le 
sysfeme patrilineal donne la prominence au groupe paternel auquel 
seront juridiquement rattachds les enfants & naitre qui jouiront, en toute 
16gitimit6, des charges (titres, droits et obligations) transmises, en 
fonction de leur sexe, par les ascendants directs. Or le 'lieu d'origine' de 
ces enfants reste le foyer matrifocal qui apparait comme un espace 
relativement autonome bien qu'ins6r6 dans Tespace domestique familial 
r6gi par le pfcre. Cef espace est ainsi le lieu d'une dualitd impliqude par 
Talliance matrimoniale elle-meme, et qui exprime l'inddpendance relative 
de chacun des 6poux. En effet, en milieu africain, le rnariage n'est pas ce 
qui occasionne la 'fusion' de l'homme et de la femme, chacun restant 
membre h part enttere de sa famille d'origine, il n'est pas davantage ce 
qui constitue le premier acte de fondation de la famille qui les engloberait, 
Tun et l'autre : il en rSsulte, compte tenu du principc d'unifiliation en 
vigueur, que les enfants appartiennent toujours k une famille dont est 
exclu Tun de leurs parents. 

La nature et Timportance de l'intdret portd 2t l'enfant varie ainsi 
selon qu'il s'agit du pbvt ou de la mkre. Ces dispositions expliquent, du 
moins partiellement, 1' importance toute particulibre que revet la relation 
frfcre-soeur puisque, selon la ligne de filiation consid£r£e, le frfcre de la 
mfcre apparait soit comme le parfait rival du pfcre, soit comme la figure 
paternelle h. Tusage de ces nevcux et nifcces. Ce ph£nomfcne est encore 
davantage marqu£ dans les soci6t£s k filiation maternelle ou un homme 
n'acquiert le statut et le role de pere que relativement aux enfants issus de 
sa soeur. 

Cette observation ne fait que confirmer le point de vue africain qui 
donne la priority au role social plutot qu'a la fonction biologique. Ce 
point de vue a des implications sociologiques sur lesquels nous ne nous 
attarderons pas ici. 
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4. Donner sa fille et recevoir une Spouse 



S'appliquant & l'alliance matnmoniale, la logique des conceptions et des 
pratiques signages plus haut fait que, en milieu traditionnel africain, 
l'alliance est conclue, non pas directement entre les individus 
principalement visfs, mais, plutdt, entre les groupes familiaux dont ils 
reinvent respectivement. Ici, en effet, les 'conjoints' deviennent en 
quelque sorte les acteurs des clauses d'un contrat etabli en dehors d'eux, 
ce 'jeu' ayant, pour finality, la realisation des attentes de l'une et l'autre 
des deux families. Dans un tel contexte, l'alliance conclue s'inscrit dans 
une longue duree et revet ainsi la forme d'un veritable 'pacte de fideiite' 
repute inalterable, dans la mesure oil le sentiment d'amour n'est ni un 
prlalable, ni une justification de 1'union interindividuelle et oil la 
dissolution du couple n'a pas pour effet la rupture du contrat. 

Les perspectives que nous venons de dfgager ont pour interet 
imm&liat qu'elles rendent compte des modes de constitution et des cycles 
de vie differents de l'unite familiale. On s'aper^oit que la famille 
moderne, fondle sur deux generations en presence, prend juridiquement 
et socialement naissance & l'occasion de chaque nouveau mariage et 
qu'elle se dissout, en quelque sorte, pour revenir & l'etat initial de 
'menage 1 , dfcs lors que les enfants, & leur tour, se marient, Le processus & 
Toeuvre ici est d'une extreme rapidite, l'unite familiale se constituant et 
se decomposant en moyenne & chaque generation, Trfcs tot, les elements 
du couple initial se retrouvent confrontes Tun & l'autre, dans une 
complementary rendue d'autant plus necessaire qu'elle dissimule 
l'angoisse de la solitude qui guette chacun d'eux. En revanche - nous 
l'avons dej& souligne - dans le contexte traditionnel africain, un nouveau 
mariage n'est ni pense, ni realise en tant que point de depart d'une 
nouvelle unite familiale. La famille, envisagee comme unite sociale et 
residentielle, se construit sur une doubie dimension temporelle et spatiale 
: sa constitution requiert une dur£e plus longue qui embrasse, en 
moyenne, cinq generations successives (k partir d'un parent reconnu 
comme fondateur et donne eventuellement comme 'ancetre' de reference) 
et, en raison de la pratique de la polygamic, une extension horizontale 
plus grande, liee au nombre d'alliances realisees par un homme. L'unite 
familiale se decompose ainsi de deux sous-groupes constimes d'une lignee 
pfcre/mfcre-enfants et d'une succession d'epouses provenant de differentes 
autres families. 

Les deux modes de constitution de la famille ainsi degages renvoient 
tout naturellement k des systfcmes d' organisation et de fonctionnement 
diffdrents. Dans les societes ou la famille est une formation relativement 




restreinte, la fission intervenant dfcs la deuxifcme g6n6ration, les enfants 
ne peuvent etre statutairement rattachds ni k la famille du pfcre, ni h celle 
de la mfcre; ils sont, pendant une dur6e socialement ou tegalement arretde, 
uniquement les enfants du couple de parents. En revanche, selon le 
module africain, on procfcde & Taffectation des enfants k Tun ou k l'autre 
des deux lign£es maternelle et paternelle. 

L^mergence de 1'individu et Involution des structures familiales en 
Afrique 

Quelle famille ? 

Les observateurs des socidtds traditionnelles africaines ont souvent insist^ 
sur Timportance que ces dernifcres accordent k la parent^ qui, pense-t-on, 
continue k commander l'ensemble des relations sociales. Ils manifestent, 
parfois avec force, leur dtonnement devant le fait qu'en d6pit des 
d6cennies, voire des sifecles de contact avec le monde extdrieur, le fait 
parental continue k influencer ou meme k determiner les comportements 
dans des secteurs de la vie sociale qu'on voudrait differences et rdgis par 
d'autres principes. S'inspirant de l'histoire de Involution des soci£t£s 
occidentales, les spdcialistes des sciences sociales ont pensd pouvoir 
ddgager les facteurs exogfcnes susceptibles de provoquer le changement 
ineluctable de lcurs structures familiales. Dans cette perspective, les 
transformations escomptdes devaient passer par 1' industrialisation et 
1' urbanisation, la scolarisation, l'accession dans l'univers des nouveaux 
metiers ouverts aux jeunes des deux sexes, etc. Ces divers processus 
devaient donner lieu k une stratification sociale fondde sur des classes 
ddfinies essentiellement en fonction du niveau de connaissance et du 
pouvoir dconomique. Ils devaient 6galement susciter une nouvelle dthique 
conduisant notamment k 1' abandon de certaines pratiques matrimoniales 
(la polygamic, par exemple) et, d'une manifere gdndrale, k un nouveau 
type de rapports entre l'homme et la femme, entre les parents et leurs 
enfants, entre l'individu et la soci&6. Enfin, l'insertion de ces pays dans 
l'ordre dconomique, juridique et politique mondial devait inciter k 
Tinstauration d' institutions dont la tnise en oeuvre devait favoriser les 
mutations escomptdes. II s'avfcre que les effets rdels de ces processus sont 
malaisds k cemer, ce qui conduit k se demander si le ddveloppement des 
villes entrainant des mouvements de population et une modification 
sensible de l'habitat, constitue autant de facteurs qui ont eu une incidence 
significative sur la composition de la famille et les ^changes 
intrafamiliaux. Dans le meme ordre d'iddes, il serait intdressant de savoir 
si la scolarisation de la femme et sa mise au travail dans le secteur 
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moderne a entraind une transformation suffisante de son destin social. II 
est difficile de rgpondre k ces questions avec la precision souhaitable. En 
se fondant sur des enquetes rdalis^es ici et Ik, on est cependant autorisg k 
insinuer qu'aucun des facteurs 6voqu€s ci-dessus n'est individuellement 
opdratoire et que c'est sans doute leur conjonction dans des contextes 
dSfinis qui est susceptible d'entrainer les changements de mentality et de 
pratiques et cela, trfcs probablement, k un niveau de la r<£alit6 qui n'affecte 
pas globalement et significatjvement les communaut6s concern6es. 

C'est que le d6veloppement des infrastructures qui n'a pas pour base 
revolution concomitante des valeurs, ne parait pas apte k provoquer le 
changement global de la soci6t6; Ton pourrait meme dire que c'est le 
d6sir de mettre en actes cette Evolution des valeurs qui suscite et 
commande les bouleversements. Dans les soci6t<5s africaines, les 
changements intervenus dans les relations familiaies semblent davantage 
dtis k l'avfenement de Tindividu pris comme entity autonome et 
responsable, et socialement identify comme tel. Ce phSnomfcne marque 
Tadhdsion des membres de la soci£t6 k Tiddologie qui prdvaut dans le 
monde moderne, et les effets perturbateurs de cette adhesion sur la 
famille africaine sont nombreux. 

Tout d'abord, elle affecte la conception meme de la parentd, c'est-k- 
dire, les principes de classification qui commandaient la distribution des 
individus et des groupes sociaux dans des categories proches ou £loign£es 
(tout autant que l'ordre dans lequel l'ensemble des etres et des choses 
dtait appr£hend£). Le lien de parents n'est plus donnd par la nature des 
^changes interpersonnels, mais plutfit, par l'idde de consanguinity, ce qui 
a pour consequence, non seulement la caducitd gu principe d'unifiliation 
qui entraine done - du moins en principe - une proximity plus grande des 
membres du couple conjugal et une implication morale et psychologique 
£gale de l'un et de 1' autre vis-k-vis de leurs enfants, mais qui entraine 
aussi la rupture d'un certain type de relations entretenus jusque-l& entre 
un homme ou une femme et les enfants de ses frfcres ou soeurs. Le mot 
enfant pr6c6d6 de Tarticle mon ne s'applique pius qu'& celui qu'il aura 
engendrt. Par ailleurs, l'individu dtant rdputd libre et responsable de ses 
choix, son mariage, de mSme que la gestion de sa vie conjugale ne 
concerneront plus, en principal, que lui seul. Or la pleine conscience de 
son individuality apparait assez t6t, soit de manifcre spontande, soil en 
vertu d'une rfegle; trfes t6t dgalement interviendra l'dclatement de l'unit£ 
familiale constitute, laquelle s'accompagne souvent de rapports 
conflictuels opposant parents et enfants... 

Nous nous apercevons qu ! en fait, TAfrique moderniste tend k 
reproduire les conceptions et les pratiques de l'Occident et cela, sans se 



41 




soucier, la plupart du temps, de l'ad&juation de son nouveau 
coraportement avec I'environnement social etculturel encore dominant. 

Cette Afrique-lk est soutenue, en outre, par une legislation de type 
moderne, mais quasi totalement d'pourvue de moyens pour s'assumer. 
Une Afrique incertaine voisinant avec une Afrique vestige : il n'est point 
encore de lieu, ici, ou s'dlabore un systeme de valeurs et de normes 
susceptible de servir de base & la formation d'un nouveau module familial 
africain. 

Une 6tude compare des effets du changement socioculturel sur la 
famille africaine et la famille europgenne tendrait & montrer que les deux 
ensembles de soci&£s se retrouvent dans un meme tournant de l'histoire, 
mais elles sont orientdes dans des sens opposes. 

Nous venons d'indiquer le sens de la quete africaine et, consid'rant 
certains ph'nomfenes de changement qui interpellent la conscience des 
Europgens, on est parfois conduit h. y percevoir, en perspective, des traits 
caract^ristiques du module africain. En effet, la pr£cocit6 de l'exp6rience 
sexuelle, la multiplication des families monoparentales volontairement 
constitutes, le refus de plus en plus affirm' du mariage contractuel 
associd & une plus grande frequence du divorce, le d'sir fortement accuse 
d'une plus grande proximity entre les membres du couple conjugal 
contrastant avec le besoin de plus en plus attest' d'entretenir des relations 
avec la generation alterne, sont autant d'options qui nous semblent 
impliqutes dans les systfcmes matrimoniaux africains. 

Tout se passe alors comme si, en matfere d'organisation et de 
fonctionnement de la famille, il ne pouvait pas y avoir de v'ritables 
innovations, comme s'il y avait d'j& saturation de modules. Ainsi 
pourrait-on dire que les soci't's n'inventent pas, mais se r'vfclent 
r'ceptives h. des modules dej& experiment's ailleurs - ce qui veut dire, 
peut-etre, qu'elles 'prouvent le besoin de changer les institutions qui les 
r'gissent. 
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Structures familiales actuelles en Europe centrale 
et orientate 

Katja BOH 

J'ai 6t€ fort embarrass£e h la reception de la lettre de Lily Boeykers me 
demandant une contribution au sujet des structures familiales en Europe 
centrale et orientale. Je me demandais s'il serait possible dc parler de 
l'Europe centrale et orientale comme s'il s'agissait d'une entity. Ceux 
d'entre vous qui connaissent cette partie de l'Europe seront d'accord pour 
dire que les regions qui appartiennent & cette partie de notre continent 
sont loin d'etre uniformes. Elles varient £norm£ment, tant £t cause de leur 
tradition culturelle que de leur histoire et meme & cause de leur situation 
dconomique et politique actuelle. 

Elles ont ndanmoins une chose en commun. Elles ont connu le meme 
ordre politique et £conomique (ou un ordre similaire) pendant prfcs de 
cinquante ans; ce systfcme a models la vie des gens de manfere 
particulfere. Ceci justifie une analyse comparde, meme si la tache ne s'en 
trouvc pas facilitde. C'est pourquoi j'aimerais m'excuser pour le fait que, 
dans ma contribution, je resterai au niveau d'une analyse trfcs g£n£rale. Et 
ce, tout simplement parce que je crains que les details ne nous mfeneraient 
bien au-del& du sujet propose et que ce n'est qu'en rdduisant la complexity 
qu'il est possible de traiter le sujet dans une perspective comparatiste. 

La seconde revolution 

Les pays d' Europe centrale et orientale post-socialistes sont confronts & 
une nouvelle grande revolution qui par l'impact qu'elle exerce sur la vie 
quotidienne des gens, sur leur mode de pens£e et sur leurs activites n'est 
pas moins revolutionnaire que celle qui succeda a la seconde guerre 
mondiale. Les premisses sur lesquelles reposait le systeme socialiste sont 
dbranldes. Le nouvel ordre politique, 1' introduction de l'6conomie de 
marche et le processus d'integration europ^enne exigent une reorientation 
totale et une mutation des valeurs de base dans tous les domaines de 
l'activite humaine. 

L'ampleur et la complexity des changements n'ont v^ritablement 
aucun precedent dans l'histoire. Les evenernents politiques de 1989, la 
transition vers des ddmocraties pluralistes qui s'ensuivit, ainsi que 
l'dconomie de marche, furent la source des reves de prosperity et de 
meilleures conditions de vie les plus fous. Malheureusement les r&ves ne 
se r£alisfcrent pas car il parut evident que le redressement serait beaucoup 
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plus long que pr6vu. "... Les nations d'Europe centrale et orienlale sont 
heureuses parce qu'elles ont recouvre la liberty. Simultanement, riles sont 
confront£es k de nombreux problfemes qui leur etaient inconnus 
jusqu'alors". Voici les mots du message envoy£s par le President V. 
Havel k la conference de TUNICEF/ICDC k Florence (18.6.1991.)"... la 
vive Amotion qui nous avait envahis dfes le lendemain de nos victoires et 
de nos revolutions respectives est en train de refluer car nous avons k 
affronter des incertitudes et des difficultes nouvelles...". Ceci vaut non 
seulement pour la Tch£coslovaquie mais pour tous les pays post- 
socialistes. 

L'economie s'est deterioree k un rythme rapide. Les interets sont 
souvent divergents. Les efforts de privatisation et de reprivatisation 
retardent le processus dc denationalisation. Les problfcmes de droits de 
propriete nous font pcrdre du temps. Dans la plupart des pays post- 
socialistes, on assiste k une chute des niveaux de production et, pour 
l'heure, il n'y a pas de signe annongant la reprise. Au contraire, on peut 
s'attendre k une baisse accrue des taux de croissancc en 1992. 

Selon certaines analyses, il y aurait trois groupes d'etats post- 
socialistes : le premier, compose de la Tchecoslovaquie, de la Hongrie, 
de la Pologne et de la Slovenie, devrait recouvrer la sante economique 
dans quelques annees. Potentiellement, la Croatie pourrait appartenir k ce 
groupe, bien que la recente guerre l'ait cruellement marquee et qu'au 
moins 1/5 de ses villes et de ses villages ait ete detruit. II faudra plus de 
temps k la Bulgarie, k la Roumanie et aux Republiques du sud et de Test 
de l'ex-Ycugoslavie. Elles se trouvent dans une situation extrSmement 
critique, su:te aux graves conflits ethniques et politiques. Cependant, les 
Republiques sovietiques et l'Albanie se trouvent, elles, dans une situation 
tout k fait desesperee. Aucune estimation n'a ete faite jusqu'k ce jour 
quant k la duree du redressement economique. 

L* inflation est eievee dans toute la region. Dans la plupart des 
regions, l'inflation toujours k la hausse, est controiee par de sevfcres 
mesures d'austerite et par une politique monetaire et anti-inflationniste 
des taux de change. 

Le salaire reel est en baisse. En Pologr~, le nombre de personnes 
vivant en-dessous du seuil de pauvrete, en Pologne, a progresse de 23 % 
en 1989, k 40 % en 1990. En Bulgarie, par exemple, suite aux reformes 
radicalcs de fevrier 1991, 20 % de la population se retrouva en-dessous 
du seuil de survie minimum, alors qu'un tiers de la population atteint un 
niveau social minimum legfcrement superieur ou se trouve sous ce niveau. 
En 1989, en Hongrie, une famille moyenne (deux salaires deux enfants) 
depensait 45 % de son revenu pour se nourrir et se v6tir; ce taux s'eievait 
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& 55 % en 1990 pour atteindre 85% dans la premiere moitid de 1991 
(rapport UNICEF/ICDC, 1991). En Slov^nie ou les gens avaient un 
niveau de vie assez 6\ev6 dans le pass6, on constate qu'en 1991 & peu prfcs 
14 % de la population vit sous le niveau minimum de survie. 

Ces chiffres suggfcrent que la pauvretd fait tache d'huile et qu'elle 
affecte un nombre croissant de personnes. Dans certaines parties de la 
region, des personnes risquent la famine (les ex-R6publiques sovi6tiques, 
1' Albanie et la Roumanie). 

La restructuration Sconomique d6buta par la fermeture rapide 
d'industries et d'entreprises. L'industrie lourde se d6t6riora, ce qui ne fit 
qu' amplifier le nombre de sans-emplois. Le chomage est devenu un des 
problfcmes majeurs. L'emploi qui, pendant plusieurs d6cennies, 6tait 
l'unique source de rentrdes pour subvenir aux besoins de la vie 
quotidienne, est devenu ateatoire et s'est rar6fi6. Le chomage croit 
rapidement. Des milliers de personnes et de families se retrouvent dans le 
d6nuement le plus total. La politique du plein emploi a cv66 la competition 
sur le march6. La competition dtait totalement ignor6e de plusieurs 
generations qui n'avaient pas 6te socialises dans cet esprit. On sabre 
dans les budgets de l'Etat destines au financement d'activitds et de 
programmes sociaux. Les d6penses publiques sont drastiquement 
diniinu6es alors que la collectivisation des risques sociaux n'est d£sormais 
plus accept6e. 

La plupart de ces pays ont introduit des projets d' assurance chomage 
mais les allocations de chomage grfcvent les budgets de l'Etat; il s'avfcre 
que, dans certains pays, on assiste d6j& k une reduction des conditions 
d'accfcs au chomage et & l'amputation des revenus de remplacement. 

L'ouverture vers l'6conomie de march6 et le virage vers le domaine 
priv£ (la famille incluse), combin6s avec l'id£e de pluralisme dans les 
services publics, ndcessitent une reconceptualisation du systfcme des 
services publics. Le concept 'collectiviste' encourage par les regimes 
socialistes, dans lequel l'Etat 6tait le seul pourvoyeur d'assistance sociale, 
est devenu inop6rant. Certains essaient de promouvoir une conception 
extremement libdrale qui prone la seule responsabilitd de l'individu en 
matfere de s6curit6 sociale. Elle n'est pas plus adequate. Le nouveau 
paradigme de d^veloppement requiert un nouvel 6quilibre entre l'individu 
et les responsabilit6s collectives. Cet 6quilibre doit encore etre atteint. 
Les nouveaux gouvernements ddmocratiques sontddchirds entre les d£sirs 
et les contraintes sdvfcres dues & des problfcmes Sconomiques et sociaux 
sans pr6c6dent. II leur faut trouver des solutions nouvelles. 

L'6migration est inevitable. Dans le rapport UNICEF/ICDC (1991) 
on pcut lire que 1.3 million de personnes en provenance des anciens pays 
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socialistes ont 6m\gv6 vers l'ouest. On note la presence de nombreux 
mineurs non accompagn£s. Rien qu'en Italie, on compte 3200 enfants de 
11 & 17 ans, sans surveillance parentale. On peut s'attendre k une 
Emigration plus massive encore, si le d€clin £conomique s'accentue 
davantage et si de graves dvenements venaient perturber le climat 
politique comme c'est le cas dans l'ex-Yougoslavie et dans 1'ex-Union 
sovidtique. 

Tendances actueiles des structures familiales 

Par manque d'information, il est trfcs difficile de presenter une vue 
d' ensemble des tendances actueiles mais il est possible, k partir de 
l'expdrience, de se faire une id6e des changements en cours ou & venir en 
Europe centrale et orientale. 

II faut mentionner, tout d'abord, les nouvelles tendances dans le 
domaine de 1* emploi, provenant d'un fort taux de chomage qui frappe 
aussi bien les hommes que les femmes. Pendant pr£s de cinq d£cennies, la 
politique du plein emploi dtait appliqu£e dans tous les ex-6tats socialistes 
avec des repercussions trfes importantes sur la repartition des roles b 
l'exterieur et & l'intdrieur de la famille. Un examen minutieux des 
politiques de Temploi concernant les femmes fait apparaitre, il est vrai, 
des ruptures et des contradictions ainsi que certaines differences d'un 
pays k l'autre quant b l'enthousiasme k promouvoir le travail salarid des 
femmes. N6anmoins, il faut reconnaitre que dans l'ensemble, le travail 
des femmes y a toujours 6te encouragd. On est frappd par la rapidite de 
1' insertion des femmes dans le marchd de 1' emploi, si bien que dans les 
dEcennies 70 et 80 la proportion de femmes 6tait fort dlevde, avec un taux 
de 45 & 50 % en Bulgarie, en Union sovidtique et en RDA, de 47 % en 
Tchdcoslovaquie, de 45,4 % en Hongrie, en Pologne et en Slovdnie et de 
40 % en Roumanie (A. Kroupova, 1991). Pour etre plus prdcis : 45 k 
50% de femmes au travail, cela signifie que la proportion de femmes 
marines salaries s'6!evait h pvbs de 80 k 90 %. 

En Slovdnie, le taux d'emploi des femmes de 20 b 24 ans n'dtait 
infdrieur que de 5 % & celui des hommes de la meme tranche d'age. II est 
estimd & 84 % dans la tranche d'&ge de 25 & 29 ans. Les femmes agdes de 
20 k 34 ans sont les mfcres de 4/5 des enfants. Ceci implique que le 
pourcentage de femmes qui ont des enfants en bas age et qui travaillent 
est assez 61ev6, plus 6\ev6 meme que dans la plupart des pays occidentaux 
ou ce pourcentage ne ddpasse 50 % que dans quatre pays de la C.E., 
notamment en France,en Belgique, au Danemark et au Portugal. 

La participation des femmes au marchd de l'emploi s'opdra en meme 
temps en Europe orientale et en Europe occidentale. Les deux systfcmes 



ne sont pas assimilables pour autant. Alors que l'individualisme de 
l'occident capitaliste cr6ait une atmosphere de libre choix et proposait un 
£ventail de possibility, le choix 6tait beaucoup plus r6duit dans les pays 
socialistes. Les salaires gtaient bas et un seul salaire ne suffisait pas a 
couvrir les besoins de la famille. II est vrai que les motivations des 
femmes n'6taient pas exclusivement p£cuniaires mais que la 
prdoccupation dominait quand meme. La participation de la femme au 
march£ de 1'emploi 6tait indispensable. On estime de 30 & 40 % la part 
des femmes dans le budget familial des anciens pays socialistes. Cette 
part n'atteignait pas 20 % dans certains pays occidentaux (en RFA elle 
n'&ait que de 18 % - G. Erler, 1990). 

Ceci explique qu'il 6tait trfcs important de disposer de deux salaires. 
II arrivait que les deux salaires ne permettent pas de maintenir le niveau 
de vie d6sir6. Les membres de la famille recouraient alors a des 
ressources comptementaires. Afin de compenser les dgficiences du 
systeme en vigueur, les gens ddveloppfcrent une production de biens et de 
services parallfcle. Si les hommes produisaient un travail salarte 
supptementaire et avaient un deuxifcme emploi ou cultivaient la terre, les 
femmes, quant a elles, dtaient obligees de s'af fairer a un plus grand 
nombre de taches mdnagfcres. C'est en combinant ressources du travail 
salariS, revenus d'un deuxifcme emploi, m6nage et aide importante des 
r6seaux familiaux d'entraide que les families pouvaient assurer le 
quotidien. 

Tout a basculd du jour au lendemain. La s6curit6 de l'emploi s'est 
r&luite comme peau de chagrin et les deuxifcmes emplois ne sont plus 
disponibles. Les rdformes 6conomiques, auxquelles la population n'est 
pas pr£par6e, se ddroulent sur fond Sconomique et social extremement 
prScaire. 

La restructuration des entreprises, la rationalisation et la 
privatisation ont provoquS un taux de chomage massif, sans pr£c£dent. 
Dans la plupart de ces pays, le taux de chomage n'a jamais d£pass6 les 3 
%. En 1991, il s'61evait a plus de 8 % en Pologne et a 10 % en SlovSnie. 
II progresse dans d'autres pays et pourrait sous peu provoquer des remous 
6conomiques et menacer les jeunes ddmocraties. 

Le chomage accru, qui affecte les hommes et les femmes de manifcre 
6gale, causera des changements dans les structures familiales. Le type 
predominant de la famille bi-salari6e vacille et un nombre croissant de 
families devra se contenter temporairement ou pour une pfcriode plus ou 
moins longue, d'un seul salaire. Ce ne sera pas forc£ment celui du mari. 
II y aura un plus grand nombre de families dans lesquelles l'epouse/mfcre 
sera la seule salaride et ou le pfcre sera chomeur. Cette situation pourrait 
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apporter des changements importants dans la distribution des roles et dans 
la repartition des taches mdnagferes. 

Des programmes de reinsertion ont 6i€ mis sur pied mais il est 
possible qu'ils ne soient bdndfiques que pour ceux qui ont d£j& une 
formation antdrieure. Un grand nombre d'hommes et de femmes seront 
bientdt coifront6s au chomage de longue durde et beaucoup ne 
retrouveront pas d'emploi. Seront les plus touches, et dans leur vie 
professionnelle et dans leur vie privtfe, les jeunes qui commencent & 
travailler. On peut s'attendre & ce qu'ils retardent le manage et ne soient 
pas & meme de fonder un foyer. 

Dans certains pays, on constate que le taux de chomage est plus 
61ev6 pour les femmes que pour les hommes. II ne faut pas sous-estimer 
le fait qu'inddpendamment de la situation actuejle, les opportunity de 
garder un emploi ou d'en retrouver un autre sont sans doute encore plus 
grandes pour les femmes que pour les hommes. II y a de bonnes raisons h. 
cela. Malgrd le fait que de nombreux emplois occupds par des femmes 
soient aujourd'hui superflus, les femmes risquent de retrouver plus 
facilement un emploi, Le marchd du travail aura besoin du travail des 
femmes, spdcialement dans le secteur des services, secteur ndgligd 
aujourd'hui, mais en expansion demain. Par ailleurs, les chances de 
survie de l'industrie lourde qui employait surtout des hommes, sont 
rdduites. L'avenir est aux petits commerces et aux petites entreprises, 
susceptibles d'embaucher des femmes. Le danger est rdel de voir un 
nombre croissant d'embauches de femmes 'au noir', comme ce fut le cas 
dans de nombreux pays europdens, dont l'ltalie, pendant la recession des 
anndes 70. 

II y a cependant des tendances inverses. Malgrd la situation 
£conomique difficile (ou comme consequence de celle-ci), des tentatives 
de redefinition du role des femmes et de reconceptualisation des politiques 
de la famille pourraient prendre un tournant conservateur. Des sondages 
montrent que de nomb reuses femmes seraient contentes d'arreter de 
travailler. Meme celles qui apprdcient leur inddpendance dconomique 
opteraient pour une reduction du nombre d'heures. La renaissance d'une 
philosophic de l'amour et du foyer renforce une tendance qui leur 
permettrait d'dchapper au fardeau de la double tache. 

D'autre part, en reaction, on voit Emergence de mouvements 
diriggs par des femmes instruites. Elles sont les apotres du fdminisme et 
fortement opposdes & ces tendances, retrogrades % leurs yeux. II est trop 
t6t pour prdsumer de l'influence de ces mouvements. II faudra tenir 
compte de V impact et des projets des protagonistes potentiels. Le 
problfcme de l'avortement en est un exemple. La legislature en la matifcre 



a €t€ modiftee en Pologne, oil I'influence de l'Eglise catholique est forte. 
En Slov6nie par contre, 1'argumentation ftministe a 6i& accepts et le 
droit k l'avortement pr6serv£ dans la nouvelle constitution au titre de droit 
de THomme. 

Le docteur Maja Pnakratova de Tlnstitut de Sociologie de 
L'Acad6mie des Sciences, rapporte que les madias avaient lanc£ une 
campagne pour rappeler aux femmes leur 'role naturel d'£pouses et de 
mores'. Avant la campagne, un sondage indiquait que 1/5 des femmes 
resteraient & la maison si le salaire des maris doublait. Ce taux £tait 
multiple par deux aprfcs la campagne. 

L' image, jadis, extremement valorise de la femme au travail est en 
train de se transformer. Les femmes elles-memes, semblent d^placer les 
priories en faveur de la famille. Le d£bat public porte sur la creation 
d'un climat favorable, ne discriminant pas les femmes au foyer tout en 
glorifiant la maternity. Dans son livre "Perestro'ika", l'ex-Prdsident 
Gorbatchov affirme lui aussi que les femmes ne consacrent pas assez de 
temps ni d'int&ret & la famille, en raison de leurs activity hors du 
domicile. 

Au diapason de ces memes valeurs, il y a la dissatisfaction profonde 
k propos des femmes au travail et la mise en Evidence de 1' impact n^gatif 
de ces activity sur les enfants et sur la famille, le tout agr£ment£ 
d' arguments mettant en doute l'opportunit6 des creches. L'accent h, 
nouveau d£plac6 sur Me rdle irrempla^able de la mfcre', surtout & l'age 
pr£scolaire, a d£clench£ un d£bat d'une telle ampleur qu'il remplit les 
pages de la presse populaire. N'assiste-t-on pas ici & un retour vers une 
vision plus conservatrice et traditionnelle du r61e de la femme ? La 
courroie de transmission de la propagande fait aujourd'hui son beurre des 
£ventuelles retombtSes de la position - non encore rdsolue - de la femme et 
de la famille sous le regime socialiste. Elle prepare, en outre, le terrain 
pour des changements plus importants, favorables au retrait des femmes 
du march£ de 1'emploi et k un retour aux r61es traditionnels. L'appel aux 
femmes pour un renoncement au travail salarte en faveur de celui des 
hommes n'est qu'un des signes de la nouvelle orientation. 

La famille en crise 

Les families en Europe centrale et orientale sont en crise. Une s£rie de 
raisons, 6trangfcres k la famille et sur lesquelles la famille n'a aucune 
prise, en sont la cause. 

La crise qui n'affecte certainement pas seulement les chomeurs mais 
en fait l'ensemble des populations et des families, n'est pas passagfcre. II 
est possible qu'elle satire sur une p6riode assez longue. Cette crise 
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affecte un monde qui s'est ecrouie. Surmonter ces situations exige des 
strategies qui facilitent la survie et qui aident k developper des modules de 
comportement mieux adapts aux nouvelles circonstances. 

On peut supposer qu'en reponse k la crise, les families reagiront 
comme elles l'ont fait dans de nombreuses situations similaires, k savoir 
en reduisant le nombre d'enfants. Les families ont toujours essaye de 
maintenir un equilibre entre les ressources qu'elles arrivaient k accumuler 
et le nombre de membres de la famille devant en vivre. Quand les 
ressources se rarefient, comme c'est actuellement le cas, les families 
tendent k reduire le nombre d'enfants desires. Les guerres, les crises 
politiques sevfcres et les recessions dconomiques poussent les couples k 
retarder la paternite/maternite ou k ne plus la prendre en consideration. 
Ce modfele de reproduction sera sans doute suivi par de nombreux parents 
des ex-pays socialistes. 

Les experiences du passe nous apprennent que le declin de la fertility 
dans les ex-pays socialistes n'a pas ete cause par la situation actuelle. 
C'est une tendance de longue duree. 

Les changements demographiques en Europe occidentale et 
orientale, ont suivi des tendances similaires k celles de nombreux pays 
europeens. Si le declin fut moins rapide et variait selon les pays, la baisse 
du nombre de naissances a pu etre observe dans toute la region, malgre 
une politique de la famille trfcs active. Mais, et il est important de le 
souligner, on peut s'attendre k une baisse acceieree de la natalite, en 
raison de la profonde recession economique et de la situation politique 
instable. II n'est pas sorcier d'imaginer que ceci aura des retombees de 
longue duree sur les structures familiales. 

Quand on leur demande pourquoi ils ne veulent pas d'(autre) enfant, 
les parents se plaignent de problfcmes financiers et de difficultes de 
logement. Ils invoquent aussi le fait qu'ils doivent tout faire eux-memes. 
De mauvaises experiences dans le passe et la peur de l'avenir seront, 
pour de nombreux couples, un obstacle k un (autre) enfant "... La 
perspective d'un deuxibme enfant est un cauchemar," affirmait une jeune 
mere moscovite quand on lui demandait pourquoi elle ne voulait plus 
d'enfants (V. Maier, 1990). Une etude en Slovenie, presente des resultats 
similaires. Pour la premibre fois, les interroges Slovenes invoquerent les 
conflits politiques et ecologiques pour expliquer le fait qu'ils ne desiraient 
pas d'(autre) enfant. Un des facteurs demotivants, mentionne surtout par 
les m^res, etait la non-disponibilite de systemes de garde d'enfants. 

L'institutionnalisation de la garde d'enfants, dans les ex-pays 
socialistes, fiit pendant longtemps un instrument important de la politique 
de la famille, fort apprecie par la majorite des parents. C'est dans ce 
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domaine que l'Allemagne de l'Est obtint des rdsultats spectaculaires. 
Ayant du recommencer k z6vo aprfcs la Seconde Guerre mondiale, l'ex- 
RDA 6tait Tun des pays les mieux 6quip6s en matifcre de services 
familiaux. Les jardins d'enfants couvraient 95 % des enfants de trois ans 
en ddbut de scolaritd. Les creches couvraient 65 % des enfants, plus 
jeunes, qu'elles prenaient en charge, dfcs le depart de la maternity jusqu'k 
l'Sge de trois ans. 

Les garderies de jour 6tait bien d6velopp£es Sgalement en 
Tchdcoslovaquie, englobant 95 % des enfants en age d'aller au jardin 
d'enfants et 22 % d'enfants plus jeunes, dans les crfcches. Alors qu'en 
RDA et en TchScoslovaquie, la plupart des centres de garde d'enfants 
Staient publics et administr& par les autoritds, soit communales, soit 
d'Etat, en Hongrie, certaines de ces institutions d6pendaient 
d'organisations ouvrifcres. Si en Hongrie la couverture 6tait de 94 % pour 
les jardins d'enfants et de 80 % pour les crfcches, en Slov&iie, pays ou les 
centres dtaient des institutions publiques couramment administrdes par les 
municipality, 63 % des petits allaient au jardin d'enfants et 22 % dans 
les crfeches. En Union sovtetique, la situation £tait plus mauvaise : en tout 
65 % environ des enfants jusqu'k trois ans dtaient accueillis dans des 
centres. La Pologne en comptait encore moins, 5 % pour les crfcches, et 
moins de 50 % pour les jardins d'enfants. En ce qui concerne la Bulgarie 
et la Roumanie, nous n'avons pas d' informations. 

En ddpit des critiques arguant que les politiques de la famille et leur 
mise en oeuvre n'dtaient pas essentiellement orientdes vers le bien-etre de 
1'enfant et de la famille, mais plut6t vers les intdrets de la collectivity et 
vers la realisation de buts economiques et politiques, que les dispositions 
institutionnelles ne r£pondaient pas aux rdels besoins des gens et ne 
couvraient qu'une petite partie de leurs exigences, les gens acceptaient ce 
qui leur dtait offert et ce qui dtait disponible. Cela finit par faire partie de 
leur vie. 

Aujourd'hui, tout a changd et les gens ne peuvent plus compter sur 
ces institutions. Soit elles ont disparu, soit elles sont d£sormais 
inabordables. 

La baisse de la production va de pair avec une baisse des revenus du 
fisc. En cette pdriode particulifcrement inflationniste, le budget public 
n'arrive plus k faire face aux besoins accrus en matifcre d'assistance 
sociale, aux factures £lev£es du secteur public et au paiement des 
nombreuses dettes (intdrieures et extdrieures). L'abrogation de la fixitd 
des prix et les reductions sdvfcres dans les services publics, notamment la 
sant£, les services de soins aux personnes agdes et aux enfants, ne font 
que ddtdriorer des conditions de vie d£j& trfcs prdcaires. 
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De nombreuses crfcches et de nombreux jardins d'enfants, fortement 
subventionn6s par le pass£, ferment leurs portes ou augrnentent la 
participation et privatisent. Comme en Hongrie, ou les creches et les 
jardins d'enfants ne sont plus subventions, il faut mettre la c\6 sous le 
paillasson. A Lodz, en Pologne, p.ex. plus de 100 jardins d'enfants sur 
les 218 existant en 1989, ont 6t6 ferm6s au d6but de 1991. Dans de 
nombreux jardins d'enfants, la participation 6gale ou dSpasse le salaire 
minimum. 

Nous ne disposons pas encore d' informations pertinentes et r^centes, 
puisque la recherche accessible porte surtout sur la pgriode anterieure au 
grand bouleversement. II est trop tot pour faire une analyse d'ensemble et 
il est extremement difficile de prSvoir dans quel sens iront les 
d6veloppements. Comme il n'y avaient pas de module de famille commun 
dans le pass6 (K. Boh, 1989), nous pouvons supposer qu'en Europe 
centrale et orientale, ces modules garderont quelques-unes de leurs 
particular's. Ceci n'a rien d'&onnant puisque nous avons affaire & des 
pays et & des populations qui different de manifere significative, tant sur le 
plan de leur histoire et de leur heritage culturel que sur le plan des divers 
'socialismes' qu'ils ont pratiques. 

II est toutefois legitime de proposer quelques scenarios au sujet de 
l'avenir et d'essayer d'envisager de quoi aura l'air la famille d'ici & 
quelques ann£es ou & quelques d^cennies et surtout, dans quelle mesure 
elle sera arriv^e & surmonter les difficult^ actuelles. 

On sait maintenant que l'exp^rience socialiste n'est pas arriv^e & 
r^soudre les problfcmes de la famille. En d£pit de sa position id^ologique 
bien assise en faveur de l'6galit6 des sexes, sa tentative de r^concilier les 
roles dans la famille et hors de la famille et de remplacer la famille par 
d'autres institutions sociales a clairement 6chou6. Les problfcmes n'ont 
pas 6t6 r^solus, les tensions entre le travail salarte et non salarte 
persistant et les femmes furent autant explores - ou meme plus - que 
dans les autres soci6t<5s modernes. 

Les politiques de la famine n'ont pas atteint le but qu'elles s'&aient 
propose : les taux de manage et de divorce restfcrent relativement 6\t\6s. 
Le taux de natality d^clina, en d£pit des investissements dans les 
programmes familiaux. L'61aboration et la mise en oeuvre de politiques 
de la famille visant l'accroissement de la natality, se sont toujours av£r6es 
inefficaces. 

Toutefois, j'aimerais mettre en Evidence le fait que la famille a 
toujours 6X6 fort appr6ci6e en Europe centrale et occidentale, en d£pit des 
difterentes tentatives visant & la d£pr£cier et k iimiter ses fonctions en 
faveur destitutions non familiales. 
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Le r61e de la famille fut done extremement important pendant toutes 
ces ann&s et les rdseaux de relations sociales entre la famille et les 
proches ont continue b fonctionner en tant que ressources indispensables 
pour la satisfaction des besoins de base de la population. Les parents 
aidaient les jeunes couples & r£soudre les problfcmes managers, ils 
gardaient les petits-enfants. II y avait aussi les soins aux personnes Sg&s 
et k tous ceux qui, sans emploi et sans revenu aucun, dependaient 
uniquement de 1'aide de la famille et des proches : les centaines de 
milliers d'6migrant(e)s, les rescap^s des camps, les jeunes dissidents. 
C'est le module de famille qui aida les individus et les families & survivre 
et rien ne permet de supposer que ce module, si efficace - si souvent 
v6p6i6 - dans le passe, ne se reproduise pas dans le futur. .C'est ce que la 
th&me de la crise nous apprend aujourd'hui, notamment que les 
comportements appris dans le passe tendent & persister et meme & 
s' amplifier en temps de crise. La question qui se pose toutefois est celle 
de savoir si les families, affaiblies par la recession et par les privations, 
arriveront 2i soutenir leurs membres ? Ces considerations joueront un role 
significatif dans le d^veloppement futur et dans l'eiaboration et la mise en 
oeuvre des politiques de la famille. Le debai sur les roles homme/femme 
et sur la famille, commence dans le passe, a repris apr&s une interruption. 
De nombreuses choses auront h etre reconstruites dans cette region et 
certainement les relations familiales. Mais il faut savoir qu'il est essentiel 
de respecter les experiences du passe et d'etre extremement sensibles aux 
preoccupations futures. 

J'espfcre trfcs sinc&rement que ce papier sera une contribution aux 
debats et que, dans la crise actuelle, il sera source de nouvelles idees sur 
reiaboration de politiques de la famille et sur les modalites d'aide aux 
personnes. 
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La famille en Am&ique du Sud 

Magdalena E. PlflERA 



Ce document a principalement pour base les presentations effectuges par 
les pays de la region & l'atelier "Dynamique de la Famille, du 
D6veloppement et de la Population" organist par ECLA-CELADE I 
Santiago du Chili en Novembre 1991. 

L'Am6rique du Sud est une region trfcs h6t£rogfcne qui rend difficile 
la description d'une r£alit<J socio-culturelle. II n'y a pas de famille sud- 
am£ricaine qui partage les memes caract£ristiques dans cette region, et 
meme pas b Tinterieur d'un pays donn<£. II y a plutdt une vari&6 de 
structures familiales fagonn^es par des forces g£ographiques, socio- 
6conomiques, nationals et politiques, ethno-cultureiles differentes. 

En AmSrique du Sud, il y a des pays peuptes principalement par des 
descendants d'Europ^ens comme le Chili, l'Argentine et l'Uruguay, de 
meme que d'autres comme le P6rou, la Bolivie et l'Equateur ou les 
descendants des civilisations prg-colombiennes repr6sen:ent une part 
importante de la population. Cette situation fa^onne des r£alit£s familiales 
distinctes marquees par des differences culturelles qui varient entre les 
pays de la region et & l'intSrieur de ces pays. 

Contexte historique et socio-6conomique 

Pour cette raison, le facteur historique le plus important est, sans aucun 
doute, la conquete espagnole et portugaise et la colonisation consecutive 
qui marqua les cultures indigenes, cr£ant de nouveaux modules de 
families qui commencfcrent h coexister avec les modules indigenes. En 
d£pit des changements que la soci&6 a traverse bien des fois, certains 
traits de ces families evoquent la presence de mentalitds qui ont 6l6 
mode!6es depuis les temps 61oign6s. 

Nous ne disposons que de peu d' information sur 1' organisation 
familiale dans la soci&6 pr£-colombienne et ce' que nous savons est 
fondamentalement \\6 aux cultures les plus avancdes telles que celles des 
Aztfcques et des Incas. Parmi ces peuples, la famille avait pour base le 
mariage monogame - except^ pour les Elites - et 6tait rdglementde par des 
lois strictes, avec un role important de l'Etat. Dans d'autres 
communautds, comme celle des Araucanos, la polygamic 6tait la norme. 

En g£n£ral, quand les conqudrants arrivfcrent, il y avait toute une 
vari&6 de pratiques et d' interdictions qui guidaient les relations entre les 
sexes et celles-ci differaient d'une culture h. une autre. Un seul module 
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amdricain commun relatif aux families et aux relations entre hommes et 
femmes ne peut etre ddfini, mais il y avait plutot un certain nombre de 
normes et de conduites portant la marque d'une certaine homogdnditd. Le 
colonisateur chercha & implanter son propre systfcme de valeurs sans 
manager les cultures d'origine. 

Malgrd eux, les conqudrants furent incapables d'effacer les normes 
et les valeurs prd-hispaniques. Le processus d'adoption de la culture du 
conqudrant est incomplet dans ces pays oil il y a encore un grand nombre 
de populations indigenes. 

Trois sortes de families ont coexistd pendant la pdriode de la 
conqufite : 

* Quelques communautds indigfenes isoldes qui rdsistfcrent & 1' influence du 
conqudrant et conservferent Torganisation familiale en gdndral dgalitaire 
oil les femmes possddaient une certaine autonomic comme 
reproductrices et oil les hommes protdgeaient leurs femmes et avaient 
l'autoritd sur les enfants. 

* Des families formdes par l'union d'hommes espagnols et de femmes 
indiennes - qui gdndralement n'dtaient pas marids ldgalement - qui 
furent & l'origine de la race mdtisse. Ces families dtaient gdndralement 
trfcs instables, avec des enfants illdgitimes, une cohabitation 
consensuelle, des relations prd-maritales et extra-maritales, et 
formferent la base de nouvelles normes culturelles encore prdsentes 
dans la socidtd amdricaine. Le r61e de la mfcre : seule responsable pour 
dlever et subvenir aux besoins des enfants, dtant donnd que le pfcre 
blanc avait tendance k ignorer sa responsabilitd paternelle. Ce module 
masculin fut imitd par les secteurs dominds de la population, au fur et & 
mesure que progressait la disintegration socio-culturelle des cultures 
indigenes. 

* La troisifeme sorte de famille dtait constitute par les conqudrants males 
et leurs dpouses espagnoles. Lfc, les normes patriarcales europdennes 
dominaient, soutenues par l'Eglise et la Couronne. Cette sorte de 
famille trouvde dans la clasfce dominante devint la norme des structures 
fiamiliales, m£me si c'dtait la minoritd. 

Ces types de famille devinrent Torigine d'un systfcme de 
stratification sociale dont les blancs constituent le groupe supdrieur, les 
mdtis le groupe intermddiaire et les indigenes le groupe infdrieur. Quand 
les esclaves noirs africains arrivfcrent, les muiatres, les mdtis (enfants de 
noirs et d'indiens), et les noirs devinrent le groupe le plus bas. 

Ces types de famille se modififcrent et se stabilisfcrent pendant la 
longue pdriode de colonisation qui suivit la conquete. Le mdtissage se 
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rSpandit largement et les membres de cette communaute depassferent en 
nombre la population europeenne, 

Des vagues massives d*6migration europeenne, qui comment 
v^rilablement au 19fcme sifecle, renforcferent le type de famille europeenne 
et imposfcrent une homogeneite sociale considerable dans certains pays de 
la region. 

L'Amerique du Sud a applique une strategic de d6veloppement bas6e 
sur r industrialisation depuis le milieu du sifccle, ce qui acc<516ra le 
processus de migration rurale vers la ville, car les families d6m6nageaient 
dans les villes, i la recherche d'un niveau de vie plus 61ev6 associe I des 
programmes mis en place par l'Etat dans les domaines de la sante, de 
Tdducation et du logement. Les basses classes urbaines apparurent et les 
classes moyennes gagnferent de rimportance. N6anmoins, le systfcme ne 
pouvait pas absorber rapport croissant de main-d'oeuvre et c'est alors 
qu'apparurent autour des grandes villes ce que Ton nomme les 'ceintures 
de pauvrete'. La pauvrete urbaine aussi bien que la pauvrete rurale sont 
maintenant largement r6pandues pour bien des families de la region. 

Le processus de modernisation dans les soci&ds sud-americaines a 
caus^ des transformations qui survinrent beaucoup plus rapidement ft que 
dans les premiers pays industrialists et a forct les families i adopter des 
modifications radicales. Celles-ci comprenaient un transfert des 
travailleurs d'entreprises familiales vers des affaires non familiales 
affaibussant la communaute et les liens filiaux. Les niveaux d'etudes 
s'ameiiorfcrent, sp&nalement chez les femmes. Le nombre d'enfants 
s'accrut d'abord en raison d'un taux plus eieve de survie et puis diminua 
trfcs vite en raison de la diffusion de programmes de controle des 
naissances. II est d'abord important de souligner les changements dans 
l'accfcs aux mddia et leur contenu, et leur impact sur les valeurs et les 
attentes des membres de la famille hautement influences par l'effet de 
demonstration des styles de vie des societes industrialisees. 

Tous les secteurs de la societe n'ont pas ete egalement affectes par 
ces changements. Les classes urbaines supdrieures et moyennes ont 
graduellement modernise leur comportement. Le niveau d'etudes plus 
eieve des femmes les a conduites i travailler hors de chez elles, retardant 
l'age du manage et reduisant le nombre d'enfants. Les manages sont 
bases sur plus d'egalite, meme si les femmes ont encore la responsabilite 
des obligations domestiques et du soin des enfants. Les enfants sont 
eieves d'une manifcre moins autoritaire et avec plus de dialogue. Tout ceci 
necessite un processus de redefinition des roles en matfere de sexe, 
couple, parents et enfants. 




La classe urbaine la plus basse connait cependant une situation 
diffdrente, meme si elle est aussi soumise k une modernisation du fait de 
V implication des hommes dans l'industrie et de Timpact de la 
communication de masse. Elle conserve les restes des normes culturelles 
rurales traditionnelles qui favorisent un module patemel autoritaire, un 
taux dlevd de naissances et le maintien des femmes & la maison tandis que 
les hommes assurent les moyens de subsistance du manage et dirigent. 
Ces normes sont appliqudes meme avec un niveau de vie qui rend le 
module non viable quand le maigre revenu est insuffisant pour accdder 
aux avantag^ offerts par la socidtd moderne. 

La crise dconomique mondiale des anndes 80 a affectd les secteurs 
pauvres en aggravant et cn empirant la prdcaritd de leur niveau de vie. 
Dans ce contexte, les families ont ddveloppd diverses strategies de survie, 
la plus importante dtant le depart des femmes de la maison et leur entrde 
dans le monde du travail oh elles assurent toutes sortes de travaux mal 
payds. L'emploi de la femme cause des conflits dans le couple en raison 
de Topposition du mari et cause des tensions en raison de la deterioration 
des soins aux enfants, ceux-ci restant souvent sans surveillance. 

Les roles traditionnels d'autoritd paternelle ont tendance & etre 
maintenus dans les secteurs ruraux, de meme que le taux dlevd de 
naissances et la participation de toute la famille dans la production 
agricole. Cependant, la crise dconomique et la modernisation de 
l'agriculture provoquent des changements dans les families de la rdgion, 
les femmes prenant des emplois hors du foyer. 

Par qui la famille est-dle dirigde en Amlrique du Sud ? 

Je voudrais d'abord souligner qu'en Amdrique du Sud, l'importance de la 
famille n'a pas ddclind. Nous sommes un continent oriente vers la famille, 
les personnes de sexes et de gyrations diffdrentes continuent k 
considdrer la famille comme le pilier de leurs vies. Fiddlite, stability et 
paternity sont encore hautement estimdes. Les relations avec les grands- 
parents, oncles, cousins et autres membres de la famille font partie de la 
vie quotidienne et sont considdrdes comme droits et devoirs de solidarity 
et de soutien mutuel. 

Alors que d'autres institutions ont pris en charge quelques-unes des 
fonctions autrefois assumdes par la famille, celle-ci continue & etre le 
centre des modules affectifs et le transmetteur des valeurs. 

Certaines tendances peuvent etre aujourd'hui observdes dans les pays 
de la region, en ddpit de leurs differences. Certaines sont semblables k 
celles qui prevalent en Europe Occidentale et en Amdrique du Nord. 



1. En ce qui concerne la taille et la composition de la famille, il y a, en 
Antique du Sud, un accroissement de la famille nucteaire constitute 
d'un ou de deux parents et d'un seul enfant, avec un affaiblissement de 
la famille tlargie. 

La famille ideale de la region semble etre la famille nucteaire, les 
jeunes aspirent St crter un foyer indtpendant de celui de leurs parents. 

La famille tlargie cependant continue k etre en vogue dans la region. 
Par exemple au Chili, bien que sa frequence ait diminud, Id famille 
tlargie reprtsentait 39 % des foyers lors du dernier recensement des 
anntes 80. En Argentine et en Uruguay environ 25 %, au P6rou 32 % et 
au V6n6zuela 11 % des foyers comptent des apparent^ et non- 
apparentts. 

La famille tlargie n'est pas tant une norme culturelle qu'une solution 
combinant des strategies de survie et raccomplissement des fonctions 
familiales dans les families pauvres. Ceci est da aux puissants modules de 
solidarity familiale qui sont presents dans la culture de la region. Dans 
quelques zones urbaines, la composition d'une famille tlargie est due k la 
migration de parents qui emmtnagent avec leur famille de mantere b 
trouver une place dans la vie citadine. 

Le manque de logements et les difficult^ pour les jeunes d'assumer 
Installation de leur propre foyer sont aussi des facteurs d'adoption de vie 
de famille tlargie. 

L' instability conjugale dtant Si l'origine des foyers monoparentaux, 
gtntralement constituts de femme et enfants, favorise aussi la constitution 
de families Margies. Au Chili, la plupart des manages monoparentaux 
vivent avec d'autres membres de leur parent^. 

Vivre dans une famille tlargie a des avantages pour les enfants et 
adolescents pauvres, qui atteignent des niveaux d* Education plus dlev£s du 
fait qu'il y a plus d'adultes disponibles pour s'occuper d'eux et les 
stimuler. 

D'autre part, il y a eu une diminution de la taille de la famille, 
variant entre 3,9 et 5,3 personnes par famille dans les annees 80. Cette 
dtcroissance est principalement associde & l'abaissement du taux de la 
natality. 

Les families des zones rurales et pauvres sont plus nombreuses. 

L' accroissement des foyers d'une seule personne est une r£alitd 
nouvelle dans la region, en raison de Tttevation de la dur£e de vie. Ccs 
foyers sont surtout composts de veuves agtes, de retrains ou pensionnts 
qui resident dans les centres urbains. 
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2. En ce qui conceme le manage, l'id£al d'une monogamie de longue 
durde est maintenu, meme si les jeunes se marient fr£quemment pour 
des raisons de circonstances, sans etre conscients des droits et des 
devoirs acquis par le manage et s'ils gardent k Tesprit la possibility 
d'une separation comme alternative d'une vie conjugale & problfcmes. 

L'£ge du manage a 6t6 retard^, spdcialement chez les femmes des 
villes au niveau d'Sducation plus 6\ev6. 

Une autre des caractSristiques du continent est l'union consensuelle 
dont l'histoire remonte & la manifere dont les femmes indigenes 
s'unissaient aux conquSrants. Dans quelques pays, les unions 
consensuelles represented plus de 20 % des manages tandis que dans le 
cone du Sud, celles-ci sont beaucoup moins frSquentes. 

La cohabitation est plus frSquente dans les secteurs ruraux et 
pauvres. Dans ces derniers, les difficulty £conomiques rendent les jeunes 
circonspects pour prendre des engagements stables et raffaiblissement de 
controles sociaux de la conduite des adolescents s'ajoute I la tradition 
culturelle. Dans de nombreux cas, la cohabitation marque le d£but d'une 
vie conjointe qui n'est 16galis6e qu'k la naissance des enfants, quand le 
manage prend alors toute sa valeur. Cette sorte d' union se rencontre 
habituellement chez les adolescentes enceintes, les mfcres cdlibataires et 
les femmes qui ont 6l6 abandonndes par leur gpoux. Elles voient dans la 
cohabitation une source de protection et de soutien dconomique et souvent 
changent de partenaire successivement. La cohabitation a tendance & avoir 
un effet ndgatif sur les enfants parce qu'elle s'accompagne g£n£ralement 
d'un climat d'ins6curit£ dmotionnelle, de violence verbale et physique et 
meme d'abus sexuel. 

Rgcemment, il y a eu un accroissement de ce genre d'union entre 
jeunes des classes aristocratiques dans quelques pays, comme rgponse aux 
ideologies modernes, mais sans representer un module de la region. 

Bien que leur nombre soit encore beaucoup moins 6\cv6 qu'en 
Europe et en Am6rique du Nord, il y a eu une augmentation du nombre 
des separations, annulations et divorces dans la region. Le taux en a 
double entre les annSes 60 et 80 dans certains pays. 

Jusqu'en 1985, plusieurs pays, dont l'Argentine, la Bolivie, le 
Br6sil, la Colombie, le Paraguay et le Chili n'avaient pas de legislation 
sur le divorce. Le Chili n'en a toujours pas. 

La r^siliation d'un manage se produit plus frSquemment dans les 
zones urbaines que dans les zones rurales, cependant il n'est pas Evident 
de savoir dans quelle classe sociale elle est la plus fr£quente. Dans 
Taristocratie, elle est assoctee avec des attentes de relations plus £lev£es 
et d'une indgpendance dconomique accrue pour la femme. Dans les 
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families plus pauvres, elle est assoctee & des difficult^ &onomiques et 
d'^mploi. 

Les couples qui se sSparent ie plus sont ceux : 

* qui se sont mariSs jeunes, 

* qui sont issus de parents s£par£s ou ne vivant pas ensemble, 

* qui ont de mauvaises relations, ou n'en ont pas du tout, avec leur 
famille d'origine, 

* qui ne se r^c lament pas d'une religion ou professent des croyances non- 
chr&iennes, 

* qui se marient en raison d'une grossesse ou d'autres motifs sans relation 
avec un engagement conjugal, 

* qui n'ont que deux enfants ou moins, 

* qui ne se sont pas martes devant une cour ou une £glise, 

* et 1& oil la femme travaille ou 6tudie et dont les revenus sont 6gaux ou 
supSrieurs & ceux de son mari. 

Les manages ont tendance & se briser principalement pendant les 
quelques premises ann6es et, parfois, quand les enfants du couple ont 
quittd la maison. 

Les femmes sont celles qui restent avec les enfants et en charge de la 
maison. La predominance de la femme comme parent unique est refine 
par la frequence des femmes chefs de famille qui atteint 20 % des families 
en AmSrique du Sud et est plus fr^quente dans les families les plus 
pauvres. 

La famille monoparentale entraine g6n£ralement un amoindrissement 
de 1' Education des enfants, la mfcre ayant & partager son temps entre un 
emploi pour subvenir au manage et l'attention b porter & i'enfant. Cette 
situation est encore pire dans les families pauvres qui n'ont personne pour 
les aider. 

Ceci expiique pourquoi la femme seule avec des enfants & charge 
recherche aide et protection en formant une famille Margie ou en vivant 
successivement d'un homme & l'autre. 

Les pfcres ont tendance & se dissocier de leurs enfants, surtout dans 
les secteurs pauvres. 

3. En ce qui concerne les enfants, le processus de reduction progressive 
de la natality commenga dans la seconde moitte des ann£es 70, grace 
aux politiques d£mographiques pratiques dans les pays du continent. 
La teconditf a 6x6 r^duite de 40 % en vingi ans et le taux des 
naissances tomba dans certains pays au-dessous de trois enfants par 
femme, bien que dans d'autres il s'6teve jusqu'fc cinq enfants par 
femme. 
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Les femmes des villes ont moins d'enfants. que les femmes de la 
campagne et la f£condit£ est plus basse chez les femmes ayant une 
Education sup£rieure. Celles-ci repoussent Tage de leur manage, ont 
accfes k Tinformation, accordent moins de prix k avoir de nombreux 
enfants et ont des ambitions sociales et £conomiques qui sont 
incompatibles avec des families nombreuses. Ces femmes pensent que 
leur domaine s'£tend au-delk de leur maison et de la maternity. 

Cependant, la pratique du contr61e des naissances est limine dans ce 
continent et n'atteint que quelques femmes parmi celles en age de 
procr^er. 

En Am£rique du Sud, le sujet du sexe est encore tabou et des jeunes 
de tous les niveaux sociaux font preuve d'un manque de connaissance, 
notamment dans les secteurs pauvres. Ce manque d'information est 
contredit par une nouvelle pratique largement r£pandue dans tous les 
secteurs sociaux : les rapports sexuels prS-maritaux parmi les adolescents. 

Les jeunes s'engagent dans des relations sexuelles mais peu utilisent 
la contraception. En consequence, les grossesses des adolescentes sont 
devenues un problfcmc dans la region. 

Les unions consensuelles et ies relations sexuelles entre adolescents 
ont entrain^ un grand nombre de naissances d'enfants hors manage. Au 
Vdn^zuela, environ 55 % des enfants n£s depuis 1960 sont iltegitimes, en 
Argentine 32 %, au Chili 33 %. 

Cette ill£gitimitd s'accroit principalement chez les enfants de mferes 
de moins de 20 ans. En Uruguay,leur nombre a double entre 1960 et 
1980, atteignant presque la moiti£ des naissances. Au Chili, le taux a 
double depuis 1970, atteignant presque 60 % en 1988. 

L'ill£gitimit6 en Amerique au Sud entraine gdneralement un 
amoindrissement du bien-etre de I'enfint : discrimination sociale, manque 
d'£ducation et manque de protection legale. 

4. En ce qui concerne les relations des sexes, meme si la majority des 
femmes en age de travailler travaille exclusivement k la maison en 
Amerique du Sud, leur incorporation progressive dans le monde du 
travail k partir des ann£es 50 a peut-etre €\€ la tendance qui a le plus 
affect^ la repartition des roles selon le sexe. 

La sortie des femmes hors de leur environnement purement 
domestique vers d'autres spheres a €i€ plus fr^quente dans la classe 
moyenne et la classe plus £levde qui ont accfcs k des professions plus 
satisfaisantes et mieux paydes. Pour les femmes marines, le travail hors 
de la maison apporte une possibility d'dpanouissement personnel et leur 
salaire complete le revenu de la famille. Ceci leur a permis d'acqudrir 
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plus de pouvoir et de participer davantage aux prises de decision et d'une 
fagon g6n£rale d'avoir une relation plus Sgalitaire avec leurs maris. En 
meme temps, il a modify le role de l'homme - non sans mal - alors que 
les hommes acceptent apparemment et approuvent ces changements en 
th6orie, dans la pratique c'est plus difficile pour eux, et il aboutit & des 
conflits menant sou vent & des ruptures. 

Dans les secteurs pauvres, la situation est differente. Les femmes ont 
toujours participS aux activity agricoles dans les zones rurales et les 
communaut6s indigenes, en y gagnant quelque autonomic & l'int6rieur du 
systfeme patriarcal. Dans les zones urbaines, les femmes n'ont travailte 
hors de la maison que dans des cas d'urgence et l'effet de leur travail 
dans la r6partition du pouvoir entre les sexes n'est pas Evident, de meme 
que dans la division traditionnelie du travail. Un des effets constates est 
l'affaiblissement de leur autorit£ et des rdles des hommes en tant que mari 
et homme dans les zones pauvres. Le role deii hommes en tant que 
producteurs et pourvoyeurs est remis en question face aux li mites du 
systfcme de marginalisation socio-6conomique et par la participation 
croissante des femmes au monde du travail. 

Un 6chec en tant que producteurs, joint b une culture de chauvinisme 
machiste, leur a fait perdre leur identity et leur propre estime. 
L'autoritarisme et la violence domestique, aggravSe par l'alcoolisme, sont 

des tentatives pour imposer par la force une autoritS perdue. 

Les modifications dans les roles des sexes ne paraissent pas ici etre 

le rSsultat de modifications idSologiques et d'une nouvelie conception des 

roles, mais, & la place des hommes, les femmes dans cette situation jouent 

des rdles qu'eiles n'ont ni voulus ni choisis. 

De toute manifcre, aujourd'hui, la region expdrimente une transition 

ou coexistent diverses definitions des roles des sexes qui sont associSes & 

la classe d'age et & la classe sociale des couples. 

Le systfcme du 'gagne-pain' se trouve surtout dans les secteurs 

pauvres et les couples plus ag6s. C'est un systfcme asym&rique 

mutuellement acceptable. 

Le partage des taches, oil la vie de famille et la vie sociale sont 

ggalement r6parties entre les deux 6poux, est plus frequent chez les jeunes 

couples au niveau d'6ducation plus 6\ev6. 

La definition intermSdiaire, ou les femmes sont surtout des mfcres et 

des mSnagfcres, meme en travaillant hors du foyer et les hommes les 

principaux pourvoyeurs mais aident aussi & s'occuper des enfants et des 

taches m£nagfcres, est surtout constats dans les couples d'age moyen des 

classes moyennes et supdrieures. 
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Quand hommes et femmes ne sont pas d'accord sur le ro'e que 
chacun doit jouer, cela mfcne fr^quemment & des conflits conjugaux. 

Quant & la quality de Tuition entre les £poux, des 6tudes prouvent 
que les femmes ont tendance k etre moins satisfaites que les hommes, 
surtout dans les zones pauvres ou une bonne relation est principalement 
bas6e sur I'accomplissement par les deux £poux des roles inh^rents h leur 
sexe. 

Dans les groupes des classes moyennes et supSrieures, Taffection et 
l'expression de I'affec-tion, la communication, l'harmonie sexuelle et la 
solidarity pour faire face aux probl^mes aussi bien que le respect mutuel 
sont consid£r£s corarae des facteurs importants dans la qualitd des 
relations. 

5. En ce qui concerne les relations entre les generations, 1* importance des 
enfants dans la famille sud-am6ricaine doit &tre soulign^e. Les enfants 
repr£sentent une grande ambition des hommes et la source, pour les 
femmes, de satisfactions affectives, de communication et de 
compagnie. La maternity est encore la principale mission des femmes. 
Les enfants vivent longtemps avec leurs parents et ne les quittent 
g£n£ralement que pour fonder leur propre famille. 

Dans les secteurs urbains des classes moyennes et superieures, il y a 
une tendance k une relation ouverte et dgalitaire entre parents et enfants. 
G£n6ralement, les jeunes savent qu'ils peuvent compter sur leurs deux 
parents mais se sentent plus prfes de leur mfcre, partageant davantage avec 
elle et se confiant & elle. Les enfants se d^clarent satisfaits de leur famille. 

Dans les zones urbaines pauvres, les relations entre parents et 
enfants sont g6n6ralement empreintes d'autoritarisme, d'un manque de 
communication et de l'utilisation du chatiment corporel comme discipline. 
Le pfcre est 1'image de l'autoritf, la mfcre de la protectrice. 

Dans les families rurales pauvres, le p£re d£tient l ! autorit£, organise 
les taches productives et enseigne ^ ses enfants les techniques de travail, 
ce qui legitime son autorit£ aux yeux de ses enfants. Malgrd de fr£quentes 
interactions physiques, ces jeunes se plaignent d'un manque de 
communication avec leurs parents. Une absence de marques d'affection 
est un autre trait de ces families. 

En ce qui concerne les personnes agSes dans les groupes des classes 
moyenne et supdrieure ou une bonne partie des femmes travaillent hors du 
foyer, la presence des grands-mfcres est irremplagable dans les cas 
d'imprSvus. 
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Dans les families pauvres, quand les femmes sont laissdes seules 
avec des enfants k charge, elles ddmdnagent auprfcs de leurs parents afin 
de joindre les deux bouts et d'elever leur famille. 

De nombreuses families dlargies sont constitutes d'une grand-mfcre, 
de ses filles sdpardes et de leurs enfants. La grand-mfcre prend 
habituellement soin des enfants et prepare la nourriture, pour que ses 
filles puissent travailler h. l'extdrieur. 

En Am6rique du Sud, la famille est encore la source du soutien 
affectif et materiel des personnes agdes. Les femmes, telles les filles, les 
nteces ou les petites filles, sont chargdes de prendre soin des personnes 
ag£es. Quand les femmes rejoignent le monde du travail, les personnes 
ag6es deviennent un fardeau pour la famille. 

Meme si la plupart des personnes agdes ne deviennent pas 
d£pendantes d'autres membres de la parent^, mais restent plutot dans leur 
propre maison jusqu'k leur ddcfcs et admettent meme que des parents 
viennent vivre avec elles, de trfes vieilles veuves vont souvent vivre chez 
leurs enfants. 

Les adultes ain6s semblent aider leurs families plus que celles-ci ne 
les aident. lis aident en fournissant de Targent, un logement et des 
services. 

Dans les families des secteurs pauvres, le syndrome n'est pas celui 
du 'nid vide' mais plutot du 'lit chaud* comme un auteur en a inventd le 
terme. Quel que soit l'espace vacant dans la maison des ainds, celui-ci est 
vite occupy par les enfants, petits-enfants, neveux ou demi-frfcres et 
soeurs. 

Quelques politiques recommandles 

Les politiques suivantes sont des lignes directrices pour la rdgion, qui ont 
regu l'accord de l'atelier "Famille, Dynamique du Developpement et de la 
Population", organisd par l'ECLA-CELADE h Santiago, Chili en 
novembre 1991. 

1. Aider la constitution et la consolidation de la famille, sp£cialement 
parmi les jeunes, en protdgeant ses caract^ristiques de nid protecteur : 

* dduquer aux fonctions et responsabilit^s familiales et aux problfcmes de 
relations sexuelles, 

* fournir des opportunity de travail permettant aux jeunes de cr£er des 
families et de pourvoir & leurs besoins fondamentaux, 

* d£velopper les services qui subviennent & l'dducation de l'enfant, 

* ^laborer des programmes pour aider les couples et les families & 
r£soudre les conflits, 
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* accroitre le sentiment de responsabilitd des enfants et des 6poux, en 
I'Squilibrant par les besoins de developpement personnel. 

2. Politiques inter-g£n£rations : 

* prot£ger tegalement les enfants sans tenir compte des liens de parent^, 

* informer sur le divorce dans une optique qui ne constitue pas la fin 
d'une famille et des liens avec les enfants, 

* aider les families nucteaires monoparentales & remplir leurs fonctions 
familiales, 

* accroitre les systfcmes d'aide aux personnes agdes vivant seules et pour 
les families qui les prennent chez elles. 

3. Restructurer les roles de pourvoyeur de revenu, de responsable de ia 
maison et edu^ateur dans les relations des couples et des parents : 

* assurer la sauvegarde de l'importance de rhomme en tant que mari et 
pkre, 

* promouvoir l l 6galit£ dans le couple. 

4. Relations entre le monde publico-social et celui priv£ de la famille : 

* £largir les politiques prot£geant les fonctions familiales, 

* honorer la famille en tant que source d'&iucation, sante et identity 
culmrelle, 

* ddfinir les politiques sociales, tout en prenant en compte leur effet sur la 
famille, 

* surveiller le temps ndcessaire k l'interaction familiale, le temps qui 
permet aux membres de la famille de conserver des relations leur 
permettant de remplir leurs roles de socialisation et de support affectif. 
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Vers un nouveau contrat social. Le role des femmes 
dans la famille 



Chafika MESLEM 



Permettez-moi de vous exprimer mon appreciation pour l'organisation de 
cette conference ir la famille dans une soci£t£ en mutation. Je suis 
particuiterement reconnaissante & 1'organisatrice d'avoir sugg6r£ de 
mettre l'accent sur le role du pfcre dans la famille. Cest la premiere fois 
que ce sujet vient en premiere ligne et je saisis volontairement I'occasion 
de parler du role de la femme dans la famille - ce qui serait le thfcme de 
mon expose - et de faire des reflexions sur le role du pfcre. Cet accent est 
d'autant plus important k l'heure actuelle que la famille subit des 
transformations qui affectent tous ses membres & des degr6s differents 
mais de manure interdSpendante. 

Permettez-moi d'abord de faire une distinction entre la famille en 
tant qu 1 institution morale et idSologique et le manage en tant qu'unitg de 
vie familiale dans le sens le plus large et concret. Quand je parle de la 
famille je me r6ftre au terme de manage qui est sociologiquement plus 
claire et englobe les personnes qui vivent ensemble sous le meme toit et 
partagent les ressources pour assurer la survie et la reproduction. Toute 
discussion sur la famille n'est jamais abstraite, generate et impersonnelle. 
Cest quelque chose qui nous touche au fond de nous-memes, qui touche 
notre vie, nos experiences, nos espoirs et nos deceptions et nous devons 
en etre conscients. 

La famille prend des formes variables dans differents contextes 
culturels et politiques. Les differents exposes ont montr£ les differences 
de structures familiales dans differentes regions du monde. Leur 
composition est influence par des facteurs ext^rieurs et reflate le 
dSveloppement social, tSconomique et culturel. 

Jetons un regard sur le pass6 pour mieux comprendre le prdsent. 
Dans la soci£t<5 ancienne, il y avait un contrat social avec des regies 
strides entre 1'homme et la femme dans une famille. La femme Stait 
chargde par necessite du secteur de la reproduction, 1'homme de la 
production. Lui 6tait le gagneur de pain, responsable du soutien materiel 
et de la reproduction 6conomique de la famille. Elle remplissait les taches 
de la reproduction d£mographique et sociale. Des grossesses fr£quentes et 
le soin des enfants en bas age dSfinissaient son champ d' action et sa 
raison d'etre. Sa presence au foyer Stait indispensable. Les differents 
travaux dans le manage - preparation de la nourriture, nettoyage, lessive - 
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deroandaient beaucoup de temps et d'efforts physiques. En plus les 
femmes travaillaient dans les champs, cultivaient des jardins, s'occupaient 
de l'61evage des animaux. Quand ces travaux ne pouvaient pas etre 
executes par la maitresse de la maison personnellement ou seule, elle £tait 
assist£e par d'autres, soit des femmes de la famille, les m&res, soeurs non 
marines et filles, soit des domestiques. Ou bien d'autres femmes que le 
mari avait choisi dans le systfcme polygame. 

Ce contrat n'6tait pas negotiable, ni pour I'homme, ni pour la 
femme. II etait renforce par des sanctions. Le pfere etait le 'pater familias' 
qui avait toute l'autorite sur le manage. Son r61e etait transmis au premier 
fils. La femme etait la reine au foyer, responsable pour le bien-etre de 
tous les membres de la famille. Elle cr£ait renvironnement dans lequel se 
developpaient les enfants, ou les hommes se reposaient. Elle transmettait 
les valeurs culturelles et traditionnelles d'une generation & l'autre, Mais 
elle n'avait pas le droit d'initiative ni de decision, surtout en dehors de la 
famille. Dans certaines societes elle n* etait meme pas consume sur des 
decisions familiales & prendre, tel que vente ou achat de propria, 
migration ou manage des enfants. Les exemples sont nombreux, ou les 
femmes etaient mises devant un fait accompli - l'arrivee d'une deuxifcme 
femme dans les societes polygames, demenagement ou migration vers une 
autre ville, un territoire plus fertile, un emploi mieux paye. La famille 
appliquait les decisions que le pfere prenait et les executait. L' image de la 
supr6matie masculine etait culturellement renforce par la religion, 
l'enseignement et la politique. Cette domination se traduisait par le 
pouvoir politique et legal. Seulement en periode de crises le contrat 
pouvait etre suspendu. En temps de guerres par exemple, les femmes 
devaient prendre les postes des hommes partis. La place vacante d'une 
femme dans le foyer par contre n'&ait pas remplac£e par I'homme mais 
par d'autres femmes. 

La modernisation a mis en question cet ancien modfcle. La revolution 
industrielle, la maitrise de la fecondite, la migration et l'urbanisation ont 
entrain^ des changements profonds. La famille Vendue d'antan a 6t€ 
remplacee par la famille nucieaire composde de parents et un petit nombre 
d'enfants. Le maintien de l'ancien contrat n'dtait plus possible quand les 
families etaient disperses et isoiees par la migration. Plusieurs 
developpements ont eu une influence considerable, notamment sur la 
condition de la femme dans la societe et sur les roles attribu^s aux 
femmes dans la famille. On a assiste h une acceleration des changements 
et de leurs consequences sociales pendant les quarante dernifcres anndes. 
Nous constatons un processus similaire dans les pays en voie de 
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ddveloppement, m&me dans les cultures ou le systfeme patriarcal est 
encore plus dominant. 

Le pfcre gagneur de pain n'est plus la norme, la famille de couche 
moyenne ne peut plus remplir ses besoins croissants avec un seul salaire. 
La recession economique, le chomage et la ddfaillance ou la non-existence 
des systfcmes de couverture sociale ont contribud k diminuer le role de 
l'homme en tant que fournisseur unique des besoins familiaux. La femme 
a fait son entree sur ce terrain de la production economique jadis reserve 
k l'homme. Les femmes restent sur le marche du travail aprfcs le mariage 
tout en ayant des interruptions de carrifcre pour raison de maternite et 
soins d'enfants. Paralfelement les femmes ont plus accfes k l'education et k 
la formation professionnelle. Les femmes ont compris qu'il faut une 
bonne formation au depart pour ameiiorer leurs chances sur le marche du 
travail. En plus, de nouvelles technologies ont pris d'assaut le manage et 
rdduit la corvee des taches domestiques considdrablement. Mais 
l'6v6nement le plus spectaculaire est le contrdle de leur fecondite. Les 
femmes - et les hommes - ont maintenant les moyens pour decider sur le 
nombre des enfants desires. Les analyses ddmographiques nous montrent 
une correlation trfcs claire entre le niveau d'dducation des femmes, le 
travail r6mun6r6, l'entree au mariage, l'£ge k la premiere naissance et le 
nombre d'enfants. 

II y a aujourd'hui une nouvelle definition des roles sociaux. D'un 
cote la femme est entree sur le terrain de la production, de l'autre cote 
elle reste quand mSme sur la reproduction sociale. Elle est toujours 
assistde par d'autres femmes de la famille, notamment la mfcre, mais dans 
les pays d6velopp£s de plus en plus par des services privds et publics. U y 
a les garderies pour les enfants. II y a les cantines. L'homme aussi est 
entr6 sur le terrain de la reproduction sociale avant reseive k la femme. 
Beaucoup de taches d'entretien ne demandent plus beaucoup de temps ni 
de savoir specialise. Rappelons nous les joum£es de lessive de jadis et la 
facilite de mettre la machine k laver en route, k n'importe quelle heure de 
la journee. 

Nous sommes tdmoins d'une disorganisation familiale et d'une 
reorganisation. Tous ces changements dans la vie sociale et des roles 
attribues aux hommes et aux femmes ont entraine une transformation 
fondamentale de styles de vie, d'aspirations personnelles et de 
phenomfcnes que nous ne pouvons pas negliger. Nous observons une 
multitude de nouvelles formes de vie familiale qui sont le resultat de 
contraintes exterieures et de choix personnels. Le premier phenomfcne est 
le nombre croissant de femmes chefs de famille. Ceci n'est pas seulement 
une contrainte de circonstances exterieures telle que la migration. 
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Beaucoup de femmes pr£fferent vivre seule avec les enfants et non avec un 
pfcre fantome et partenaire sur lequel elles ne peuvent pas compter. Une 
plus grande confiance en elles-memes a contribud & V augmentation du 
nombre de divorces. Le sentiment de resignation est moindre depuis 
qu' elles ne dependent plus k 100 % gconomiquement de leur mari. Dans 
le couple, il y a une vari£t£ de relations qui s'est instaltee, pas seuiement 
dans les pays d£velopp£s. II y a par exemple un nombre croissant de 
cohabitants surtout parmi les jeunes generations. Des Etudes sur la 
cohabitation montrent que les motivations pour mener cette forme de 
relation sont trfcs differentes. Mais c'est peut-etre le style de vie de deux 
partenaires qui veulent garder leur ind£pendance et ne pas y mettre le 
meme engagement comme dans un mariage. II y a des couples et des 
families qui ne se vo M que les week-ends & cause d' engagements 
professionnels dans diffdrentes villes, par consequence de migration. II y 
a le nombre croissant de personnes habitant seules, dont beaucoup sont 
agdes. Ce chiffre atteint plus de 30 % dans beaucoup de m&ropoles. II y 
a des nouveaux liens de soutien non parentaux qui se cr£ent entre amis, 
voisins, dans les communautds. La 'comadre', la 'marraine' est un 
personnage de soutien important pour les families en migration, les 
femmes chefs de famille, les personnes sans attaches familiales. II y a 
beaucoup de divorces, mais il y a aussi beaucoup de nouvelles families 
qui se crdent aprfcs le divorce, de nouvelles constellations parentales qui 
se font entrainant des problfcmes d'intdgration souvent difficile k rdsoudre. 

Tenant compte de tous ces changements et transformations, nous 
constatons qu'il y a pertes et profits. Hommes et femmes f;atonnent pour 
trouver un nouveau chemin. lis sont & la recherche d'un nouveau contrat 
social. 

La femme a gagn<£ son droit k V6ga\\t6. La reconnaissance de ses 
droits l'a mise sur le meme plan d'dgalitd que l'homme en tant qu'etre 
humain. La Charte des Nations Unies, l'instrument principal qui doit nous 
inspirer et nous guider, a soulignd la prominence de l'£galit£ entre 
l'homme et la femme, comme un des principes fondamentaux de toutes 
les soci£t£s. Ill pays ont ratifid ou acakte k la Convention sur 
l'Elimination de toute Forme de Discrimination Contre la Femme qui 
contient des articles sur la famille et le mariage. Mais l'exemple de la 
famille et du couple en tant qu'unitd la plus intime de la socidtd montre 
aussi qu'on ne peut pas rdgler le comportement et la vie commune 
seuiement par des lois. Bien qu'il y ait un contexte juridique qui doit 
rdgler le cadre, il reste une brfcche entre la loi et l'intimitd qui ttehappe au 
controle et qui depend du respect mutuel. Dans beaucoup de socidtds, les 
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facteurs culturels et religieux jouent un role plus important que la loi e 
determinant les droits dont les femmes peuvent rdellement jouir. 

Les femmes ont gagn6 plus de confiance en elles-memes. Beaucoup 
de femmes ont commence i s'activer et k s'organiser. La femme veut 
assumer un role dans la societe et se heurte souvent k une 
incomprehension tacite, implicite. Les obstacles qu'elle rencontre sur son 
chemin sont multiples. Dans beaucoup de soci£t£s on n'encourage pas la 
fille k continuer ses Etudes, on la dirige vers des etudes qui ne donnent 
pas de perspectives de carribre int6ressantes. Au travail, elle n'est pas 
payee comme son collfcgue masculin, meme si le travail est identique. Elle 
travaille dans les postes les plus ingrats, sans s£curit6 d'emploi et avec 
peu de possibility de promotion. Son point de vue n'est pas pris en 
consideration dans la politique. Dans le cas d'un gouvernement : ne 
consulte-t-on pas le ministre de 1'interieur sur toute decision k prendre en 
politique exterieure, economique ou sociale ? 

Nous constatons que certains comportements et attitudes n'ont 
apparemment pas change malgre les transformations de style de vie. 
Hommes et femmes disent que la famille reste le point de reference le 
plus important dans leur vie. Mais si nous regardons de plus prfcs, nous 
constatons que la vie de la femme s'adapte davantage aux besoins de la 
famille k ses differents stades. Les etapes de la vie d'une femme sont plus 
complexes que celles d'un homme et soumises k plus de changements. 
Ces changements sont lies k son role de procreation. En tant que fille et 
soeur, epouse et mfcre, la femme prend soin des autres, des enfants, des 
personnes agees, des petits-enfants, elle est generatrice de revenus, que 
ce soit dans le secteur structure ou non structure. De multiples etudes ont 
montre que les femmes donnent toujours la priority aux obligations 
familiales. Leur vie professionnelle se caractdrise par de frequentes 
interruptions de carrfere. Les femmes arretent une activite pour s'occuper 
des enfants en bas age, des parents malades. Elles preferent un emploi 
mal payd ou dans le secteur non structure si cela permet une meilleure 
coordination avec les taches familiales. De nombreuses femmes preferent 
rester k la maison pour s'occuper de leurs enfants en bas age k cause du 
coilt trop eieve des crfcches et de leur manque de qualite. 

Les femmes se defmissent par rapport k la famille, par rapport ik 
leurs relations avec leurs parents, epoux, enfants. Regardons les thfcmes 
abordes dans le cadre de la promotion de la femme car ils en donnent une 
bonne illustration. Dans tous les sujets il y a une reference k la famille ou 
au rndnage. Si je vous cite les thbmes prioritaires sur lesquels la Division 
pour la Promotion de la Femme travaille en ce moment, vous 
comprendrez qu'il ne peut pas y avoir promotion de la femme sans 
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promotion de la famille. Si nous travaillons sur les femmes vulndrables, 
les femmes chefs de famille, si nous 6tudions le manque de femmes & des 
postes de direction et leurs problfemes ou si nous prdparons un rapport sur 
les femmes et l'environnement, il y a toujours une question principale qui 
vient en premiere ligne : les responsabilitSs familiales des femmes. 
Comment combiner les responsabilitds familiales avec d'autres 
responsabilitls, soit professional les, politiques ou sociales. II est 
toujours question d'intSgration de rcsponsabilit£s non familiales dans la 
vie familiale. 

La femme continue done & etre partout la principale responsable de 
la famille. Nombreuses sont les femmes professionnelles qui passent leur 
week-end k preparer les repas de la semaine. Ou encore ces femmes en 
postes de direction qui en mission & l'dtranger attendent des heures pour 
placer un coup de telephone et se rassurer que tout va bien h, la maison 
pendant leur absence. D'ou vient cet esprit de responsabilit6 ? Est-ce 
culturel ? Est-ce une question de mentality ? D'Sducation et de 
socialisation ? Pourquoi la femme se sent culpabilisde si elle n'est pas 
capable de remplir toutes ses taches parfaitement - dans le foyer, dans 
l'&iucation des enfants, dans son poste de travail. Personne n'a le don de 
l'ubiquit6. La femme non plus ne peut pas etre partout & la fois et d'une 
manifcre parfaite. 

Une rSponse se situe dans les liens affectifs de la femme en tant 
qu'dpouse, mfcre, soeur, fille, qui sont d'une nature particulifcre. Pendant 
ces dernifcres anndes, beaucoup a 6t6 dit et 6crit sur 'ces femmes qui 
aiment trop' et les hommes 'qui se font aimer'. Ces femmes s'enferment 
dans le pfege de l'amour dont elles ne savent plus sortir, se sacrifient, 
elles deviennent victimes d'exploitation. Elles se sentent toujours 
responsables pour les autres. Et de nouveau on parle aujourd'hui dans les 
religions de l'dpanouissement de l'homme, de Tenfant dont la femme est 
responsable. 

La femme est & la recherche d'un nouveau style de partenariat avec 
rhomme. La distribution des taches dans le foyer donne une bonne 
illustration de ce manque de nouveau partage. La femme qui prend un 
travail salarid en dehors de la maison ne peut plus remplir ses fonctions 
dans le foyer comme avant. Une 6tude rdcente de 1' University des Nations 
Unies sur l'emploi du temps des membres du manage dans diffdrents pays 
s£lectionn6s a montrd que les femmes prennent en charge le gros du 
travail domestique. Si les deux dpoux ont un emploi en dehors du 
m6nage, le partage du travail domestique se fait de manifcre indgale, le 
.ravail r6mundr£ en dehors augmente les heures de travail de la femme 
consid^rablement. Les femmes travaillent plus et remplissent plusieurs 
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taches & la fois alors que l'homme participe de manure marginale. La 
majority de ces femmes disent qu'elles ne connaissent pas de loistrs. II y a 
d'autres Etudes interessantes sur 1' allocation des ressources financifcres 
dans le manage et leur contrdle qui montrent que les femmes ont plus 
tendance & d6penser leurs propres revenus et Economies sur le manage et 
notamment pour les enfants alors que les hommes font des Economies 
pour leurs besoins et int6rets personnels. Dans ce contexte il est 
n6cessaire de valoriser le travail domestique et de le prendre en compte 
dans le budget national comme importante contribution non r£mun6r6e. 

Beaucoup de changements politiques et £conomiques affectetit de 
fagon differente les femmes et les hommes. Fidfeles & leur role 
traditionnel, les femmes essayent de se 'd£brouiller' et f de faire' avec pen 
de moyens. En p^riode de crises - crises politiques et £conomiques - on 
fait explicitement appel aux femmes. Les femmes doivent s'adapier aux 
changements, s'occuper de tout, bouventdans une optique sacrificielle. Si 
le prix du pain augmente, les femmes recommencent h faire le pain & la 
maison. S' II y a des penuries de vivres, elles cherchent les sources les 
moins chfcres pour s'approvisionner ou font la queue pendant de longues 
heures. Si on coupe les d6penses dans le secteur de la sant6, on compte 
sur elles pour soigner les malades k la maison. 

Et le pfcre dans tout cela ? Que se passe-t-il si l'ancien contrat social 
n'est plus valable h cause des changements indgaux auxquels sont 
confront6s les deux partenaires ? Le 'pater familias' d'antan n'existe plus 
et son autorit6 est caduque. On entend moins souvent cette phrase de 
soumission Vest toi qui ddcide'. Le role du pfcre omnipotent a €i€ mis en 
cause Sconomiquement d'abord. Cela a entrain^ un affaiblissement de 
Timage du pfcre comme module d'autoritd pour les futures g6n6ration c . La 
promotion des droits £galitaires de la femme a creusd cette suprdmatie 
masculine et a questionn6 des valeurs traditionnelles jadis considdrdes 
comme sacr^es. La difference entre les modules ideals de la vie familiale 
et les contiaintes de la vie moderne entraine une reconsideration de 
l'image traditionnelle du pfcre et de l'6poux. Le pfcre se trouve aujourd'hui 
pris dans un cercle vicieux. Incapable de remplir sa tache de 'pater 
familias' il voit son autoritd s'affaiblir et a tendance & se detacher de la 
famille. En tant qu'epoux et pfcre il perd sa propre estime parce qu'il ne 
peut pas remplir son role traditionnel et ne voit pas vers ou se tourner 
pour remplir un nouveau role. 

Si les valeurs de l'ancien regime telles que la domination et la 
subordination ne sont plus des atouts, de nouvelles voies s'ouvrent pour 
les hommes et les femmes. La mise en question de son role de pfcre lui 
donne la possibility de trouver une nouvelle identity. II n'est pas question 
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de s'ajuster, mais d'ajouter des nouvelles valeurs. Les attitudes et les 
valeurs dites feminines telles que prendre soin, l'intimite, la reference k la 
vie personnelle et familiale peuvent donner une nouvelle dimension k la 
'masculinity'. Nous nous eioignons de plus en plus des stereotypes. 
Aujourd'hui les hommes aussi doivent montrer leur amour, leur affection 
pour leurs enfants, parler de leur vie personnelle et de leurs sentiments. 
La vie familiale se verra enrichie de nouvelles qualites. 

Vers quel avenir nous dirigeons-nous ? Vers quel nouveau contrat 
social ? Pour le moment il n'y a que des solutions personnelles, trouvdes 
souvent avec beaucoup de peine. II y a beaucoup de pionniers - femmes et 
hommes - qui essaient d'installer quelque chose de nouveau, qui luttent 
pour trouver de nouveaux compromis, des solutions au niveau personnel. 
Mais il y a un devoir envers les generations futures. Nous devons leur 
donner des modules sui iescmels ils peuvent baser leur avenir. La solution 
se trouve done aussi au niveau de la societe. 

Cette conference marquera une etape importante dans les 
preparations pour l'Ann^e Internationale de la Famille. La famille devra 
trouver, du moins nous 1'esperons tous, une nouvelle vigueur, pour 
assurer le bien-etre des differents membres qui la composent. Voil& 
l'objectif final de cette Annee Internationale de la Famille. 
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La paternitg en transition 

Arlene SKOLNICK 



Le point de depart de ce iexte est constitud par la mutation des roles des 
pferes aux Etats-Unis. II permettra d'examiner les mutations de la 
paternitd dans le monde. II est admis commundment que les roles des 
hommes et des femmes se transformed constamment sous la pression de 
changements Sconomiques et sociaux. Cependant, il arrive qu'k certains 
moments, le changement soit particulferement dramatique et fondamental. 
C'est le cas pour la dernifcre ddcennie de ce 20ifcme sifccle, tant dans le 
monde industrialist qu'ailleurs. 

Le meilleur terme pour ddcrire les changements rScents des pfcres 
amdricains est bien celui de la contradiction. D'une part, on voit que les 
pfcres s'occupent davantage de leurs enfants. On pouvait lire rdcemment, 
& la une du San Francisco Chronicle : "Plus de p&res cdlibataires chefs de 
famille". Se basant sur les donnSes du recensement demographique, le 
journaliste poursuit en montrant que les anndes 80 ont vu doubler le 
nombre de pfcres cdlibataires dlevant leurs enfants. Aux Etats-Unis, un 
manage monoparental sur six est dirig£ par un homme. 

Dans le m6me article, on cite les rdsultats d'une dtude mende & 
l'Universitd de Stanford. Cette 6tude porte sur plus de mille families en 
cours de divorce. II apparait que si, au lendemain du divorce, la majority 
des enfants vivaient toujours avec la mfcre, 1/5 des enfants partageaient 
dquitablement le temps entre le pfcre et la mfcre. Contrairement & ce qui 
6tait apparu dans des recherches antdrieures, les chercheurs de Stanford 
montrent qu'il n'y avait pas tant de pfcres qui ddmissionnent de leur role 
de parent. 

Les pfcres divorces ne sont pas les seuls k s'occuper davantage de 
leurs enfants. La ddcennie 80 a vu fleurir les publications sur la paternity. 
Dans 'USA today', un article de 1984, 'les super-pores' d£crit une 
g£n£ration d'Amdricains qui est plus impliqu£e que jamais dans 
1' Education des enfants. "lis restent la mruson avec leurs enfants, les 
langent, les conduisent et vont les chercher k I'Scole." 

Plus uniquement soutien de famille, le nouveau pfcre est nourricier, 
soignant, gmotionnellement branch^ sur les sentiments de ses enfants. Le 
comddien Bill Cosby est l'exemple le plus connu du nouveau pfcre. Dans 
sa s£rie tdtevisde, un des programmes les plus populaires des ann6es 80 
aux Etats-Unis, il joue le role du nouveau pbre. Son livre sur la paternity 
fut un best-seller. II suffisait de voir les hommes portant des b6b6s & la 
mode des kangourous ou sur le dos. On les voyait partout, dans les rues 
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des villes, dans les centres commerciaux des banlieues. lis dtaient T image 
vivant de rintdrdt que portaient les pfcres & leurs jeunes enfants. Ce 
nouveau mode de paternity eut des consequences sur I'am&iagement des 
toilettes publiques pour hommes dans les adroports et les centres sportifs 
amdricains, oil des tables & langer sont prdvues. 

II y a cependant une image moins reluisante de la paternity en 
Amdrique. Les madias vdhiculent l'image de celui que Barbara 
Ehrenreich (1983) nomme le male fuyant l'engagement. Ehrenreich 
pretend que les hommes, et non les femmes, ont €t& les premiers & se 
libdrer des liens familiaux. Pousses par un nombre de forces culturelles, 
les hommes de ces 30 dernifcres anndes ont fui tout engagement envers les 
femmes, les enfants et la famille. 

L' argumentation peu nuancde d'Ehrenreich ignore la majority des 
hommes - pfcres ancien et nouveau style - qui respectent leurs 
engagements dans le manage et envers les enfants. 

II reste qu'une proportion rdvoltante de pkres amdricains se 
soustraient aux responsabilitds envers leurs enfants. 

Plus de la moitid des pfcres qui devraient verser une pension 
alimentaire k leurs enfants, suite & un divorce, negligent de le faire. De 
nouvelles lois sont promulgudes pour forcer ces pfcres ddmissionnaires k 
remplir leurs obligations. Un grand nombre de pferes divorces 
s'dvanouissent tout simplement de la vie de leurs enfants. 

Les mddias amSricains apportent une couverture importante & la 
'rrise de la famille noire', en signalant que la majority des enfants afro- 
amdricains sont n£s de mfcres cdlibataires. 

Comment conjuguer ces deux visions contradictoires de la paternity ? 
Quelle est la relation entre les tendances en matiere de paternity en 
Amdrique et celles qui existent dans le reste du monde ? Dans un essai 
sociologique provocateur "Good Dads, Bad Dads : Two Faces of 
Fatherhood" (Bons Pfcres, Mauvais Pferes, les Deux Faces de la Paternitd) 
(1988)), Frank Furstenberg soutient que Emergence, ces dernifcres 
anndes, du bon pere est la r£ponse aux changements r£cents dans la 
division du travail au sein de la famille. L'entree des femmes dans le 
marchd du travail a modifid la stricte definition des roles masculins et 
femimns, qui prdvalut pendant plus d'un sifccle. Les hommes r£agirent de 
deux manifcres differentes, soit en dlargissant leurs roles dans la famille, 
soit en d6missionnant tout de go. Dans la suite, j'dlaborerai les thfcmes 
dnoncds par Furstenberg. Le role changeant des p&res en Amdrique n'est 
qu'un des aspects d'un renversement des roles li6s au sexe. Ce 
renversement se manifeste & des degrds divers de par le monde. II est 
ancr£ dans l'iddologie et dans l'dconomie politique. 
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Avant de continuer, je voudrais vous dire que je ne me propose pas 
de faire un examen exhaustif des recherches universelles concemant les 
pferes. Bien qu'il y ait beaucoup plus de donnSes sur les modules de 
paternity qu'il y a queiques ann6es, la moisson reste trfcs modeste. Des 
dtudes longitudinales font certainement d£faut. De toute fagon, je 
m'attacherai surtout k donner une vue d'ensemble des facteurs qui 
modiftent la nature . de la paternity. Je formulerai aussi queiques 
conjectures sur I'avenir de la paternity. 

Les arguments pr6sent£s ici peuvent etre 6num£r£s comme suit : 

1. Dans les pays industrialists, le mariage et les relations parents-enfants 
ont 616 modifies par l'entr6e massive des Spouses dans le monde du 
travail, entree qui est la consequence d'une mutation du march£ dans le 
sens du tertiaire et de l'Sconomie de Information. 

2. Dans le monde, la modernisation 1), et plus sp£cialement l'introduction 
des systfcmes fducatifs, mettent en p£ril les anciennes structures 
patriarcales de la vie familiale. On assiste h. une reconnaissance 
croissante des droits de la femme et des enfants - d£finis tantot comme 
droits du citoyen, tantot comme droits de l'homme, des femmes, des 
enfants. 

3. Les modules familiaux ne changent pas forctment trfcs vite; il est 
possible qu'il y ait des hommes et des femmes qui rtsistent aux forces 
de modernisation. Un renforcement massif du patriarcat est un des 
paramfctres des mouvements fondamentalistes- dans le monde. II se 
trouve aussi des situations ou tradition puisse rimer avec modernity. 

4. Les reactions des hommes aux changements de role des femmes et des 
enfants se manifestent sous trois formes : un ddsistement au niveau des 
roles familiaux, un role k la Cosby - de type nourricier engagS et la 
reaffirmation du patriarcat et des roles tradilionnels. Je ne discuterai 
pas du dernier module, mais il faut se dire qu'il s'agit, lk aussi, d'une 
riposte aux r£cents changements familiaux. 

Une nouvelle revolution mondiale dans les modules familiaux 

L' impact de 1' industrialisation et de la modernisation sur la famille a 6t6 
un thfcme central et controversy dans la sociologie de la famille. L'une des 
contributions dans le genre fut le livre de William J. Goode, "World 
Revolution in Family patterns" ("Une revolution mondiale des modules 
familiaux"). Grace k la collecte de donnSes nombreuses, tant historiques 
que multiculturelles, Goode dfrnontra que les systfcmes sociaux dans le 
monde semblaient se diriger simultanSment vers 1' industrialisation et vers 
une forme de systfcme de famille conjugale - notamment vers une 
accentuation de la relation mari/femme. 
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Les changements dans les modules familiaux n'Staient toutefois pas 
simplement fonction de Tindustrialisme. Goode consid^rait que 
TidSologie 6tait un facteur indSpcndant dans la mutation de la famille : 
l'id6ologie du progrfcs p. ex., du manage d'amour, de Tid6al de relations 
ddmocratiques dans la famille bousculant les hierarchies des sexes et 
d'age. Ces id£es peuvent devenir influentes, bien avant l'introduction de 
T industrialisation dans un pays donn£. 

Certains critiques argument que la th6orie de Goode 6tait unilin£aire t 
ne prenant en compte que la modernisation occidentale. De plus, elle 
ignorait la resistance des modules de la famille traditionnelle. Goode a 
reconnu r£cemment que ce ne sera pas demain la veille que tous les 
systfcmes de famille se ressembleront. II soutient, de concert avec d'autres 
chercheurs, que les membres de la famille peuvent modeler le 
fonctionnement des institutions £conomiques. II insiste n£anmoins sur le 
fait que de par la nature du travail dans les soci&ds industrielles, les 
strategies 6conomiques bashes sur les relations de parent^, sont soumises 
h. de fortes pressions. En feit, les gens gagnent leur vie dans des emplois 
leur garantissant un salaire pour des t&ches effectu£es indSpendamment de 
la famille. 

Ces dernifcres annSes, en effet, des chercheurs du monde entier ont 
pu confirmer la progression significative de la famille conjugale; le choix 
personnel dans la selection du conjoint, la tendance des couples k habiter 
leur propre logement plutot que de partager celui de proches, 
Timportance de I'amour et de la camaraderie dans le manage. Cette 
tendance est reelle en Arabie Saoudite et dans d'autres parties du monde 
arabe, en Afrique occidentale, en Am^rique latine et ailleurs. 

Depuis la parution du travail original de Goode, on assiste toutefois k 
une nouvelle revolution des modules familiaux. L'un des paramfctres en 
est T entree des femmes marines dans le march£ du travail. Dans le monde 
entier, la participation des femmes au march£ de l'emploi grandit 
parallfclement & Involution de Industrialisation. Les dtapes suivantes de 
la revolution industrielle d&iouent la division du travail entre mari et 
femme, qui s'dtait d6velopp6e dans les stades antdrieurs. 

Le d^mographe Kingsley Davis (1988) a dtudid les effets de cette 
revolution, toujours en cours d'ailleurs. La premiere transformation des 
roles homme/femme apparut au moment ou le travail quitta le foyer. Le 
d£clin de l'agriculture et de Tartisanat et le passage au travail en usine, 
vans les bureaux et dans les magasins, a d£truit Tdconomie familiale & 
laquelle tous les membres de ia famille participaient, sous la supervision 
du p6re. 



Davis avance que la famille de type 'soutien de famille/femme au 
foyer 1 , que les Am6ricains et autres occidentaux voient comme la famille 
traditionnelle est en fait un modfele trfcs peu commun et, historiquement 
parlant, une modality de courte dur6e. "Ce fut M , 6crit-il, "une aberration 
qui Smergea & un moment particulier du d£veloppement et qui tend k se 
reproduire dans les pays qui se d£veloppent aujourd'hui." 

Selon Davis, la famille de type 'soutien de famille' se d£veloppe 
lentement dans les premiers temps de 1' industrialisation; elle caracterise la 
montee d'une classe moyenne, encore r6duite. A l'apog6e de ce 
mouvement qui decline ensuite, peu de femmes marines travaillent. Des 
femmes de plus en plus nombreuses trouvent du travail dans le tertiaire, 
en pleine expansion tels les bureaux, les hopitaux et les magasins. Aux 
Etats-Unis, l'apog£e du systfcme 'soutien de famille' se situait aux 
environs de 1860-1920. En 1890, moins de 5 % des femmes participaient 
aux forces de travail r6mun6r£es. II est evident qu'au cours de ces 
ann£es, beaucoup de femmes, non salaries, gagnaient de l'argent non 
enregistr£ par le fisc en 6tant logeuses p.ex.. 

D'autres pays representent des (Stapes differentes du meme 
processus; au Japon p.ex., si la majority des femmes en sont encore b 
fournir un travail non v6mun€v6 dans les families, un nombre rapidement 
croissant d'entre elles s'infegrent dans le marche du travail. Dans de 
nombreux pays arabes, en voie de modernisation rapide, on assiste a une 
tension entre le ddsir de garder la femme au foyer et, tout comme en 
Occident, le besoin de travailleuses dans le tertiaire. Certains de ces pays 
importent de la main-d'oeuvre 6trangfcre, alors que d'autres, l'Egypte et 
le Koweit p.ex., coinmencent k employer les femmes de leur pays. 

Davis se montre pessimiste au sujet des changements r^cents. II voit 
Emergence d'une famille plus ^galitaire mais moins stable. A son avis, 
c'est le passage au travail hors du foyer qui a d&ruit les liens qui liaient 
les femmes et les maris, les parents et les enfants, dans une entreprise 
commune. Le mouvement des femmes hors du foyer ne fait que d^nouer 
davantage ces liens. 

N6anmoins, il reconnait avec d'autres, que les gens se soucient 
encore beaucoup du manage et de la famille et qu'ils pourraient 
£ventuellem--nt trouver des solutions aux dilemmes pos6s par la nouveaute 
du travail et des arrangements familiaux. 

Alors que des gens de nombreux pays se lamentent sur le d£clin de 
la famille 'soutien de famille/mfcre au foyer' et de ses roles bien 
d6termin6s, il faut reconnaitre que ce module n'&ait pas exempt de 
problbmes. Dans les ann£es 50, les plus 6minents thdoriciens en la 
matifcre en 6taient conscients; bien que Talcott Parsons (1955), croyait 
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que le modfcle de la famille nucl£aire typique 6tait, et universel et 
fonctionnel, dans les soci£t6s industrielles modernes, il reconnut 
£galement que chaque role familial, particuliferement celui de la femme au 
foyer, gtait soumis & des tensions inh£rentes. Plus r£cemment, des 
analystes de la famille ont mis en Evidence les tensions inh^rentes au role 
de soutien de famille. 

Le passage de chef de T^conomie familiale k celui de soutien de 
famille fut un passage rSvolutionnaire dans la vie des hommes en tant que 
maris et en tant que pfcres. Devoir soutenir une famille d'etres dependants 
£tait une trfcs lourde tache. De plus, l'image de soi en tant qu'homme £tait 
l\6t k ses succfcs professionnels. Aux Etats-Unis, le systfcme de soutien de 
famille et ses roles polarises selon le sexe, dtait soumis k des tensions qui 
peuvent 6tre mesur^es au taux accru des divorces, dans le courant du 
19feme sifccle ainsi qu'au nombre important d'hommes qui tout 
simplement quittfcrent leur famille (Demos, 1986). 

L'expansion des droits individuels constitue un autre processus de 
d£fis pour les notions moteurs de virility et de paternity. Les Etats-Unis et 
l'Europe occidentaie ont connu, dans les dernferes decennies, une 
revolution dans le domaine des droits, appetee la 'd^mocratisation de 
T individuality 1 (Clecak, 1983). Au centre de ce changement, il y a la 
revendication des droits politiques et culturels des groupes d6savantag£s 
les plus divers : minority raciales, handicap^ physiques, homosexuels, 
personnes ag£es et aussi femmes et enfants. On assiste k un processus 
similaire dans le monde entier. Selon John Meyer et ses collogues, le 
d£veloppement social et 6conomique est le corollaire de l'expansion de 
Tdconomie d'Etat. La mont£e du pouvoir etatique tend k faire progresser 
les droits de citoyen des femmes et des enfants. On sait par exemple, que 
les lois interdisant le travail des enfants et introduisant l'obligation 
scolaire ont un impact trfcs important sur les relations parent-enfant; 
Introduction de la scolarite obligatoire a des effets dramatiques sur le 
taux de fertility, comme l'a d£montr6 John Caldwell (1982). Suite k ces 
changements, les enfants, d'aide 6conomique pour les parents sont 
devenus '6conomiquement inutiles* mais '^motionnellement sans prix' 
(Zelizer, 1985). 

Ces changements du statut des femmes et des enfants ont amen£ les 
hommes k la perte des privileges et de l'autoritd legitime dont ils 
jouissaient jadis. Selon certains chercheurs, la vie de famille a moins k 
offrir aux hommes qu'autrefcis. Certains ont rdagi k l'£rosion des roles 
masculins traditionnels en devenant plus nourriciers et plus impliquds 
6motionnellement, d'autres semblent avoir opt£ pour un refus du mariage 
et de la famille. 
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J'aimerais maintenant ^valuer ces tendances et les mettre en 
perspective. Quel est le modfele de paternity qui pnSvaudra dans le futur ? 
Disposons-nous de suffisamment de donn^es pour pouvoir juger des effets 
de ce type de structure familiale ? Avons-nous quelque indication sur la 
tendance - le type de pfcre - qui sera dominante dans les ann6es k venir ? 

Les pferes et les enfants 

Aux Etats-Unis, les mutations familiales des dernifcres ann6es ont 
engendrg un taux d'angoisse important, plus spgcialement dans les 
families monoparentales. Les nouvelles r6alit6s sont en porte-k-faux par 
rapport k l'idttologie k forte dominante conjugale de la culture am^ricaine. 
En outre, la pr^somption que dans son dSveloppement psychologique, 
l'enfant doive souffrir du fait de n'etre pas 6iev6, surtout dans l'enfance, 
dans un foyer de deux parents, est fortement ancnSe. Une longue tradition 
de recherche a mis en Evidence 1* importance du foyer d<5suni et de 
r absence du pfcre, facteurs de problfcmes comme la d^linquance juvenile 
par exemple. Plus r&emment, les chercheurs ont red6couvert la paternity 
et ont examind l'impact de la presence des pferes sur le d£veloppement 
£motionnel, cognitif et moral de leurs enfants (Lamb, 1981). 

II y a eu une tendance, aussi bien dans la recherche que dans les 
attitudes publiques, de confondre la forme de la famille et son 
fonctionnement. Ainsi, il me semble que les chercheurs tendent k 
n'6clairer qu'un seul paramfcire d'un problfeme. lis cherchent k cerner les 
effets nocifs provenant de l^loignement de la structure familiale 
traditionnelle, sans prendre en compte les facteurs qui permettent aux 
families de bien fonctionner. La recherche disponible soutient cependant 
que ce qui importe pour le bien-Stre de l'enfant, c'est moins la 
morphologie de la famille que son bon fonctionnement. De nombreuses 
6tudes montrent la relation entre l'absence du pfcre et des problfemes 
divers de ddveloppement. Toutefois il apparait que les mferes sont 
capables d'61ever, seules, des enfants bien 6quilibr6s. Un consensus 
croissant s'&ablit pour reconnaitre qu'il faut attribuer les tensions au sein 
de la famille monoparentale aux privations et k l'isolement social; un 
examen des publications montre que dans les recherches sur les 
consequences de l'absence du pfcre il y avait confusion entre la structure 
de la famille et les facteurs economiques. 

Aprfcs plusieurs d6cennies de recherche, la question de Timpact sur 
les enfants de la presence ou de l'absence des pfcres est toujours d'une 
etonnante actualite. Un compte rendu exhaustif de la literature dans ce 
domaine montre qu'il y a p^nurie de preuves "pour af firmer que le pfere 
serait un 616ment formateur important du d^veloppement de l'enfant" 
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(Lamb, et al., 1987, p. 123). Nombreux sont ceux qui pourraient trouver 
que ce manque de clarte sur T importance des pfcres dehe tout bon sens - 
la plupart d'entre nous se rendent bien compte que nos propres pfcres 
furent des personnages importants de notre d6veloppement. Et que si nous 
avons €i€ eieves sans pfcre, il s'agit d'une donnde essentielle de notre 
biographic 

Tirer des conclusions generates sur l'impact des pfcres est un autre 
problfcme. La recherche n'est pas arriv6e k le faire pour de nombreuses 
raisons. Furstenberg (1988) pretend que, meme avec deux parents au 
foyer, on assistera trfcs souvent h. la prominence de la figure de la mfcre 
dans la vie de l'enfant. En outre, la presence ou 1' absence du pfcre au 
foyer n'est qu'un element de la r6alit6 complexe de la vie de l'enfant. 

Les enfants grandissent dans un r£seau de relations sociales et dans 
un tissu complexe de circonstances en interaction constante. La variability 
des experiences de l'enfant dans chaque grande catdgorie de structure 
familiale - un parent ou deux parents, une mfcre au travail ou au foyer - 
sera aussi grande ou plus grande que la variability entre les categories 
memes. De plus, ce qui se passe dans les families est influence par leur 
ecologie : l'environnement professionnel des parents, l'aide et les services 
disponibles. 

Une etude transculturelle de la paternite donne plus de champ b la 
perspective. Les donnees anthropologiques montrent que, dans le monde, 
la paternite est beaucoup jplus variable que la maternite, bien que le r61e 
des mfcres vane aussi. La paternite est un statut social qui difftre selon les 
droits, les devoirs et les obligations. Le pfcre biologique n'est pas toujours 
reconnu comme celui qui, dans les faits, eifcve l'enfant. 

II y a de par le monde, un nombre de communautes ou Ton trouve, 
des menages diriges par des femmes ou Ton a souvent affaire aux 
retombees de la pauvrete et/ou & un taux eieve de migration de main- 
d'oeuvre masculine. 

Plus recemment, dans de nombreuses regions, des femmes en grand 
nombre ont decide de vivre separees de leurs maris. Aux Etats-Unis par 
exemple, un nombre restreint mais significatif de femmes de la classe 
moyenne choisissent d'avoir et d'eiever un enfant en ceiibataire. Le fait 
que des femmes ceiibataires puissent avoir et eiever des enfants sans etre 
marquees au fer rouge, constitue une mutation majeure des normes, etant 
bien entendu que cette mutation n'est pas universellement acceptee. Lors 
des debats eiectoraux aux Etats-Unis, la maternite en ceiibataire fut un 
de? sujets-cies, le vice-president ayant eu la malencontreuse id6e 
d'attaquer un personnage de fiction d'une serie americaine populaire, 
Murphy Brown, parce qu'elle eievait seule un enfant. II accusait le 
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programme de 'se moquer* des pfcres. Montrer qu'une famille 
monoparentale arrive & bien fonctionner ne relive pas de la moquerie; il 
ne s'agit pas non plus de d£nigrer la famille monoparentale quand on 
mentionne les difficult^ d'&ever un enfant sans pouvoir en partager la 
charge avec un autre parent. Quelle que soit la contribution des pfcres 
dans le processus de socialisation, il est certain que les consequences de 
I' implication des hommes dans la famille d^passent la question des effets 
sur les enfants. On sait que la vie de famille influence le bien-etre des 
hommes. On dispose d'un grand nombre de donn&s qui montrent que le 
manage est b^n^fique pour l'homme et que le c&ibataire court plus de 
risques d'avoir des problfcmes de sant£ et des problfcmes psychologiques. 

Ensuite, il est 6tabli que 1' implication des hommes dans ies families a 
6i6 lide h la quality de la vie dans la soci&6, L'anthropologue Michelle 
Rosaldo (1974) a observe que les soci&ds les plus 6galitaires et celles ou 
rfcgnent le moins d'antagonisme entre les hommes et les femmes ne sont 
pas celles ou hommes et femmes partagent la vie et les pouvoirs publics. 
Ce sont bien plus des soci6t6s dans lesquelles les deux sexes prennent part 
2t la vie publique et privtSe et dans lesquelles les hommes participent 
activement aux taches du manage. 

Les Ilongots des Philippines, peuple 6tudi6 par Rosaldo, sont un 
exemple d'une telle culture. Les Ilongots accordaient, il est vrai, une 
valeur plus culturelle aux activity de chasse des hommes mais il n'y avait 
pas d'autre Evidence d'asym&rie entre les sexes. Chez les Ilongots, 
comme chez les Arapesh, Studies par Margaret Mead, les hommes et les 
femmes partageaient les soins donnas aux enfants. Dans les deux soci£t£s, 
hommes et femmes formaient le noyau de Tunit6 culturelle. 

L'avenir de la paternity 

En conclusion, j'aimerais dire quelques mots au sujet de l'avenir de la 
paternity et des retomb6es politiques de tout ce qui a 6x6 dit 
pr6c6demment. La division entre 'bons 1 et 'mauvais' pfcres se poursuivra- 
t-elle ou peut-on plutot s'attendre & la predominance d'un seul type ? Si 
tel est le cas, de quel type s'agira-t-il ? II es' difficile de faire des 
conjectures sur les tendances familiales futures pour un seul pays, pour ne 
pas parler de provisions & l'6chelle mondiale. Ensuite, dans chaque pays, 
on assiste & des tendances conflictuelles. Nous avons vu, qu'en dOpit des 
Onormes changements 6conomiques, politiques et sociaux de ces derniferes 
dgccnnies, les traditions culturelles ont particulifcrement bien v6s\sX6. Plus 
personne n'a l'audace de pr&endre que l'avenir nous reserve des soci&6s 
qui fonctionneraient toutes sur le meme systeme familial. En prenant 
toutes ces chcses en consideration, j'aimerais proposer un raisonnement 
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prudemment optimiste qui favoriserait l'acceptation et l'expansion du 
modfele de type 'pfcre impliqud'. 

II est possible, en premier lieu, qu'il y ait moins de veritables fuites 
des responsabilitSs qu'il n'y parait k premiere vue. La division pure et 
simple des enfants en deux categories, notamment ceux qui vivent avec 
leurs deux parents et ceux qui ne vivent qu'avec un seul parent est 
rdductrice et ne reflate pas la r6alit6 complexe du v£cu des enfants. Un 
grand nombre d' enfants qui sont recensds dans le groupe de 'foyer sans 
pfcre', ont en fait des contacts suivis avec leur p&re ou avec les 
remplacants du p6re (Mott, 1990). 

En deuxifcme lieu, il y a beaucoup de pkres qui se sont soustraits aux 
obligations matdrielles envers leur prog&iiture ou qui ont disparu de leur 
vie, en reaction aux conflits incessants avec leur ex-femme, ou comme 
riposte aux frustations et au chagrin lids au droit de visite od ils ont le 
rdle de 'Papa gSteau'(Loewen, 1988). De nombreux divorces essaient 
d'6chapper k cette souffrance en espa^ant les visites. Ils continuent 
cependant k en restentir cruellement la perte et souffrent de depression. 
Ces donndes tendent k montrer qu'il faut ddvelopper des politiques qui 
pourraient aider les couples k surmonter les difficult^ dmotionnelles ltees 
au divorce et k parrainer la continuity de l'implication du parent non- 
tuteur aprfcs le divorce. 

Les pferes d'enfants £lev£s dans des families monoparentales 

La plupart des hommes, du moins aux Etats-Unis, se remarient aprfcs un 
divorce et deviennent ainsi beaux-pfcres ou pbves une seconde fois. Pour 
les enfants ddlaissds, la question ne se pose pas de savoir s'il est moins 
p6nible pour le p6re de deserter la famille tout simplement ou de 
transferer l'alldgeance k une nouvelle famille. Mais d'un point de vue de 
politique sociale et de comprehension du comportement masculin, il est 
important de savoir s'il y a effectivement une ddmission massive des 
hommes face aux obligations ou s'il y a transfert des obligations envers 
une autre famille. 

De plus, une grande part de ce qui ressemble k des str^gies pour se 
soustraire aux obligations serait peut-etre un des paramfctres des 
changements dconomiques. Traditionnellement, le mariage et la charge 
des enfants sont assez indissolublement lies k l'aptitude du pfcre k soutenir 
sa famille. II faut savoir que depuis deux d£cennies, aux Etats-Unis, les 
hommes jeunes arrivent de plus en plus difficilement k conjuguer ces 
t^ches. Les hommes jeunes qui ne gagnent pas assez pour pouvoir 
subvenir aux besoins d'une famille risquent deux k trois fois plus de 
rester cdlibataire que ceux qui disposent d'un revenu suffisant (Johnson, 
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et ah, 1988). Ce sont surtout les Noirs qui ont souffert de la 
d&industrialisation des villes americaines et de la stagnation economique 
depuis le debut des armies 70. Le taux eieve de parents uniques dans la 
communaute noire, est inextricablement lie au declin des opportunitds 
6conomiques offertes aux hommes noirs. 

En conclusion, prouver qu'un grand nombre d'hommes manquent a 
leurs obligations envers les enfants ne veut pas encore dire qu'il y ait une 
transformation dans la culture ou dans la norme dans ce domaine; 
personne ne prone cet ideal et il n'y a pas d' approbation unanime dans ce 
sens. De nos jours, il y a peu de pfeces a Tappui de i'attitude 
radicalement individualiste que Ton avait coutume de trouver dans la 
literature americaine. De Rip Van Winkle $l Huckleberry Finn aux 
romans de Ernest Hemingway, cette tradition reprdsentait le manage et la 
famille comme autant de pifeges pour les hommes. 

De plus, une attitude cynique envers le manage et la famille, teintee 
de sophistication et a la mode autrefois, semble ringarde aujourd'hui. Les 
films de Woody Allen en sont le reflet. On les voit dvoluer de la 
liberation sexuelle a la quSte de relations pour aboutir & la celebration des 
enfants, des liens familiaux et des rituels de famille. 

Des etudes, aux Etats-Unis et en Europe occidentale, soulignent la 
persistance des valeurs familiales. Ces m£mes etudes montrent que tant 
les hommes que les femmes pr6ftrent une division plus Equitable du 
travail entre les deux sexes (voir Kiernan, dans ce volume). II y a 
cependant un ecart entre les attitudes et les r6alit6s des changements de 
comportement au foyer. Dans d'autres parties du globe, les 6carts les plus 
marques ne concernent pas les attitudes et les comportements, mais les 
hommes et les femmes. Et, partout ou il y a des changements familiaux, il 
y a des 6carts dans le groupe du m6me sexe. II y a ceux/celles qui sont les 
gardiens de la tradition et il y a ceux/celles qui adherent aux nouveaux 
modules. 

Je dirais done que nous sommes en pdriode de transition, transition 
qui pourrait durer une generation. II n'est pas facile de vivre en pericde 
de transformations touchant les aspects les plus intimes de la vie. Quand 
les changements sont rapides et universels, les normes et les attentes 
culturelles en vigueur - que I'anthropologue Clifford Geertz (1973) 
compare & un ndgatif qui nous servirait de module pour nos experiences 
de vie - ne sont plus conformes aux r6alit6s quotidiennes. Des etudes 
anthropologiques portant sur la mutation culturelle, suggfcrent que la 
mutation se poursuit accompagnee d'un processus penible d'adaptation 
(Wallace, 1970). 
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Les stades prdcoces de changement, stades ou les normes existantes 
sont £branl£es, sont caracteris£s par des tensions individuelles et 
familiales. Les gens prdsentent des symptomes psychologiques et 
physiques. L'dcart entre les generations s'dlargit, du fait que les parents 
ne guident plus leurs enfants d'une main aussi assume. Les dpoux sonl 
susceptibles de se quereller. II peut arriver aussi que des problfcmes 
personnels deviennent des problfemes publics. II s'ensuit une pdriode de 
lutte culturelle - pendant laquelle les chefs religieux et politiques et les 
commentateurs d£battent de la signification des changements et de 
Emergence de mouvements sociaux. Certains plaident pour un retour 
aux formes anciennes, d'autres s'engagent dans la nouveautd avec 
passion. Se forme alors un nouveau consensus qui rdconcilie les 
anciennes valeurs culturelles et les nouvelles r£alitf$s. 

La nouvelle synthase devient le nouveau mSgatif culturel. La soci£t£ 
peut, dfes lors, esp^rer une pgriode de stability relative s'dtendant jusqu'k 
Taccumulation excessive de nouveaux changements. 

Puisque la fin de ce stecle est en vue, on continuera k dgbattre de la 
signification des transformations de la vie familiale de ces trois dernifcres 
ddcennies. Le rythme de la mutation semble s'etre apais<* mais la 
transformation de la vie des femmes, ancrde dans une mutation 
dconomique et sociale de longue durde, ne pourra sans doute plus etre 
inverse . La question qui se pose pour la ddcennie 90, est de savoir 
comment les hommes et les institutions changeront afin de permettre une 
adaptation aux nouvelles rdalit£s de la vie familiale. 



1) Le mot 'modernisation' rdfere k l'ensemble des changements sociaux et 
dconomiques, associds k l'expansion de l'^conomie de march£ 
industrielle. Le terme ne suppose pas de processus devolution du 
d£veloppement societal, comme ce fut le cas dans les theories de 
modernisation des anndes 50 et 60. 
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La fonction paternelle apres rupture conjugale 

Bernadette BAWIN-LEGRGS 



La fonction paternelle a, conime toutes les grandes fonctions sociales, 
subi les avatars du temps. Ni la paternity, ni la maternitd ne constituent 
des invariants que ce soit dans l'espace social ou dans le temps. 

II existe des modes diffdrents d'exercer la fonction parentale de 
soctete & soci6t6 et dans une meme socidtd les rapports parents/enfants 
varient selon les groupes d'appartenance meme s'ils ne suivent plus 
ntrictement la pente des classes sociales. 

Aussitdt qu'on la considfere, en tant que sociologue, cette fonction 
paternelle se r£vfele etre d'une grande complexity. Comme ie ddcrit trfcs 
bien l'historienne Yvonne Knibiehler dans son ouvrage "Les p&res ont 
aussi une histoire", la fonction paternelle comporte & premiere vue trois 
aspects : la reproduction - fonction biologique, la relation Educative - 
fonction psycho-p6dagogique, la transmission d'un nom et d'un 
patrimoine - c'est la fonction sociale. II y a cependant quelques artifices £ 
s£pater ces trois fonctions car celles-ci se rcoupent et se recouvrent sans 
cesse. 

Ainsi, engendrer est bien une fonction biologique mais perp^tuer la 
familie ou repeupler une nation sont des actes 6minemment sociaux. 
L'homme qui desire procreer se met d€jh lui-meme dans un rapport 
psychologique encore imaginaire avec un enfant. De meme, 6duquer un 
enfant si c'est d'abord le nourrir au sens premier du terme, c'est aussi lui 
transmettre des savoirs qui lui seront utiles et ndcessaires dans le rnonde 
social ou il devra s'integrer. Enfin, si transmettre un patrimoine est bien 
une fonction sociale, il faut se rappeler que le patrimoine ne se compose 
pas seulement de biens matdriels, il comprend aussi des genes qui nous 
renvoient au biologique. C'est done tout un ensemble de fonctions 
symboliques qui constituent l'essentiel de la fonction paternelle. L'homme 
ne met pas les enfants au monde, n'est jamais sur de sa paternitd mais 
cependant & travers toute notre histoire, il cr£e la loi au sein de la familie. 

Paradoxalement, aucune des trois fonctions decrites ne s'irnpose 
r£ellement & l'homme-pkre. Certains hommes ne procr^ent pas, soit par 
impossibility soit par choix, mais il arrive qu'ils adoptent et Slfevent des 
enfants engendr^s par d'autres. Ce fait est d'autant plus courani que Ton 
a assist^ depuis vingt ans h une flamb^e des divorces, suivis dans 75% 
des cas de remises en couple. 



Grace aux nouvelles techniques de procreation, il est possible aux 
hommes d'dlever des enfants qui sont de leur femme sans etre d'eux- 
memes. La fonction Educative ne s'impose plus. Beaucoup d'hommes s'en 
dispensent et deleguent leurs responsabilit£s & divers substituts, soit aux 
femmes, tant que Tenfant est petit, & des dducateurs professionnels 
ensuite. Quant & la transmission des biens et des titres, elle n'existe que 
pour ceux qui ont quelque chose & transmettre. Tout compte fait, le pere 
apparait aujourd'hui tel un role mal deTmi. Parfois tr£s eloigned de 
l'enfant, insaisissable, la paternite* est souvent 6clatee, assumed par 
di verses personnes. 

Bref, si concretement le role du pere, ou la fonction paternelle 
apparait comme complexe et diffus, par contre Y image mythique du pere 
reste dans nos soci6t£s comme extremement pregnante et importante. 
Cette image mythique 'au nom du pere' s'est infiltree dans les moeurs et 
dans les lois en inspirant ce qu'on appelle commun£ment le patriarcat. 
Elle a de plus trouve* une dimension sacr£e grace aux religions 
monothelstes. Dieu est pere et dfcs lors la paternite est devenue une 
fonction d'une stability surprenante, capable de traverser les siecles et de 
survivre a tous les bouleversements. La paternite* en Occident n'a rien 
perdu de son caractere sacre\ De ce fait, elle apparait presque 
insaisissable h. l'historien tant la chronologie ou la p^riodisation semblent 
sans objet des qu'il s'agit du pere. Le temps met en lumiere cependant la 
force des facteurs socio-£conomiques qui ont influence* les structures 
familiales et transform^ en meme temps la fonction paternelle. De meme 
des facteurs culturels au 19eme et 206me sifecle ont peu & peu faconne* des 
modules de conduite paternelles que Ton accepte aujourd'hui sans 
s'interroger sur leurs fondements. 

Si Ton peut envisager Involution de la fonction paternelle dans une 
perspective diachronique qui mettrait l'accent sur Involution de la 
puissance du pere vers le pouvoir paternel, vers l'autorite ensuite et 
aujourd'hui dans le partenariat avec la mere et les institutions, on peut 
dgalement k tous les moments de Thistoire d'unc soci£te, examiner 
comment le role est assume* differemment selon le milieu social auquel on 
fait reference ou auquel on appartient. 

Ainsi, aujourd'hui, meme dans une soci&e* qui tend b 
l'homogtfndisation des comportements, sous l'influence de courants 
id^ologiques puissamment mddiatisds, le paysan laborieux, le bourgeois 
ambitieux, l'ouvrier menace* de chomage n'assument pas leur paternite* dc 
la meme maniere. De plus, les carrieres conjugales n'ont plus la garantie 
de la continuity ni celle de s'dtablir sur le i "odele de la famille conjugale 
traditionnelle (papa, maman, enfants pour toute une vie). 
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II faudra done envisager qu'au cours d'une meme existence, le role 
du pfcrc puisse subir differentes transformations qui l'amfcneront h. etre 
plus ou moins present ou absent dans la vie de ses enfants. "Chaque 
histoire s'£crit droite avec des lignes courbes", dcrivait Paul Claudel. Plus 
que jamais, cette image est devenu r£alit£. 

Cette id£e nous permet d'aborder de plein pied ce qui est 1'objet de 
cet expose, & savoir que devient la fonction paternelle apr&s une rupture 
conjugate. 

Le divorce qui ent .ine par definition un £clatement de la cellule 
familiale s'accompagne souvent dans les faits d'une mise k l'6cart des 
pfcres. La pratique judiciaire confirme cet £loignemtnt en attribuant dans 
presque 80 % des cas en Belgique, la garde des enfants & la mfcre, au nom 
du principe iddologique de l'int^ret de 1'enfant. Ce principe veut que la 
mfcre soit la meilleure gardienne de la sant6 psychologique de son enfant 
surtout s'il est en bas age. Malheureusement, dans de nombreux cas, 
int£ret materiel et psychologique de Tenfant sont confondus et les 
consequences mat£rielles de la mise k l'ecart du p&re sont dramatiques 
pour Tavenir des enfanis. 

De plus, les femmes ne se voient pas autrement que comme les 
seules propridtaires de leurs enfants. Le divorce et la mise & l'ecart des 
pferes est inscrite dans la repartition traditionnelle et ancestrale des roles 
familiaux. Les automatismes judiciaires ne remettent pas ces questions en 
cause ni ies choix faits par les conjoints ni le module conventionnel selon 
lequel la mfcre serait la meilleure £ducatrice de ses propres enfants. 

Du divorce il r£sulte done que les pfcres se trouvent coupes de la 
nouvelle cellule familiale issue du divorce et qu'ils perdent 
progressivement le contact avec leur ex-conjoint mais aussi avec leurs 
enfants. Le resultat est attendu par le processus meme de la dissociation 
de la famille. Elle se trouve renforc£e lorsque la m^sentente entre 
conjoints trouve de nouvelles raisons de se manifester dans la separation. 
II n'y a pas lieu ici d'illustrer cette suite attendue du divorce qu'on 
appelle la 'd£responsabilisation' des pfcres en rapportant ici en detail des 
donn£es d'enquete. II suffit de rappeler pour se faire une idde de 
l'cxtension du ph^nomfcne que le non-paiement total des cr£ances 
alimentaires atteint 18 % pour toute la Belgique et 24 % pour la 
Wallonie. Ces chiffres proviennent de deux enquetes nationales r6alis£es 
en 1987 et 1989, k la demande du Secretaire d'Etat k 1' Emancipation, 
Madame Miet Smet, portant sur les crdances alimentaires en Belgique et 
r£alis£es par deux centres universitaires de Lifcge et d'Anvers (UFSIA). 

Les chiffres pour la France sont plus alarmants puisau'ils donnent un 
tiers des pfcres non payeurs en plus des nombreux pfcres qui n'ont plus de 
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contact avec leurs enfants. II ne faut cependant pas croire que le non- 
paiement des crdances alimcntaires, qui est l'indice le plus efficace pour 
mesurer la continuity des liens pferes-enfants, se distribue au hasard dans 
la population. Selon l'dtude que nous avons faite, on a pu mettre en 
evidence qu'il exists une continuity certaine dans le comportement des 
pfcres avant et aprks le divorce. Ainsi, les couples qui ont connu une 
repartition dquitable des taches durant la vie conjugale et familiale, qui 
ont optd pour le divorce negotiation plutot que pour le divorce 
affrontement, maintiennent des liens plus actifs aprfcs le divorce et dans 
ces families le pfcre continue & voir ses enfants et & les entretenir. 

Au contraire, dans les families dites 'domestiques', caractdrisdes par 
un fonctionnement de repli sur leur propre univers, et qui organisent leurs 
rapports sur la base de la reciprocity immediate entre les membres, le 
divorce est souvent plus douloureux, ddchirant et les parents se quittent 
en mauvais termes. Dfcs lors que Tun des membres de la famille ne 
participe plus aux dchanges quotidiens qui fondent la cohesion du groupe, 
il en est exclu. II apparait impossible de poursuivre avec lui des dchanges 
significatifs et de le considdrer comme membre de l'unite familiale. Dans 
ce type de famille, aux rapports hommes/femmes codds et fondds sur 
l'ordre de la nature, c'est le fonctionnement du groupe qui 
structurellement entraine la mise & l'dcart des pferes et leur 
ddresponsabilisation. 

Dans les cas contraires, ou la prise en charge commune des enfants 
persiste aprfcs la sdparation, du moins sur le plan parental, ou le divorce 
ne remet pas en cause la conception du role de parent fondde sur la 
necessity, d'une prise en charge commune et consensuelle des parents, le 
paiement de la pension alimentaire est le rysultat d' arrangements privds 
entre les conjoints et s'effectue rdgulibrement. Les families dans 
lesquelles cette variante peut etre observde sont celles qui, & I'inverse des 
foyers domestiques dvoquds plus haut, sont capables d'integrer dans leur 
univers quotidien des personnes qui n'appartiennent pas au mdnage sensu 
stri';to. Le fonctionnement de ces families que des chcrcheurs tels Bastard 
et Vonfcche qualifient de mdta-domestiques, se caracterise precisdment par 
le fait qu'elles ont besoin, pour subsister, d'etre en prise constante avec 
des rdseaux sociaux plus larges. La famille ne se ddfinit pas comme un 
noyau exclusif et autosuffisant mais comme des constellations 
d'interactions. Les limites du groupe sont fluctuantes et peuvent etre 
ivddfinies en fonction des conjonctures et des intdrets familiaux du 
moment. C'est ainsi que l'homme, mari et pfcre durant le mariage peut 
devenir pfcre et ami aprfcs le divorce tout en restant membre du groupe 



familial fondateur. La cohesion de la famille, c'est-fc-dire, la relation 
parentale, ne se trouve pas ndcessairement modifide par la rupture. 

Contrairement done b ce que pourrait nous dire le sens commun, 
1' abandon financier des pferes est moins lid k une appartenance sociale 
precise qu'k un mode de fonctionnement familial, pr6alable, un ethos qui 
trouve son fondement dans la famille d'origine des conjoints. Si Ton 
devait cependant Spingler des facteurs qui favorisent la 
dSresponsabilisation paternelle, on en relfcverait quatre. 

1) Un manage 6ph6mfcre (moins de 5 ans) predispose au non-paiement, 
Ceux qui investissent moins longtemps dans un projet matrimonial 
tendent k ddlaisser le lien de solidarity aprfcs la separation. 

2) Un mariage organist sur un mode traditionnel, fondy sur un 
cloisonnement des roles sexuels et familiaux, dans lequel l 1 Education 
des enfants et le travail domestique sont pris en charge exclusivement 
par la mfcre, incite k une demission du role paternel aprfcs le divorce. 

Tout se passe done comme si non seulement la durde de 
l'investissement familial mais encore son intensity, traduite par la part 
prise par l'homme dans la gestion du domestique et dans l'dducation des 
enfants, incitaient celui-ci & maintenir l'exercice de ses devoirs parentaux. 
Inactivity professionnelle de l'Spouse conduit b un pariage des taches plus 
frequent, choisi ou contraintl); elle constitue dbs lors le double garant 
d'une sycurity Sconomique pour la crdanci^re, par les reveives qu'elle 
procure et par le disengagement paternel moins frequent qu'elle induit. 
Paradoxalement, celles des femmes qui ont fait la realisation du projet 
familial leur tache exclusive et que la rupture du lien conjugal va confiner 
dans cette sp6cificit6, sont plus frdquemment d£laiss£es par leurs ex- 
6poux. 

3) Le remariage reste, dans le sens commun, associy h. un non-paiement 
des pensions. En fait, e'est moins 1' engagement du pfcre dans une 
nouvelle union qui provoque le ddcrochage que l'absence de relations, 
voire la predominance de 'mauvaises' relations entre ex-dpoux. 

Aucune difference significative ne distingue les debiteurs isolds et 
ceux qui sont remarks ou cohabitants, 1' engagement dans une nouvelle 
relation conjugale n'ayant pas d'influence sur la regularity du paiement. 
Par centre, la majority des hommes dont la situation est diclarye inconnue 
n'exercent plus leur droit de visite et ne paient plus les pensions 
alimentaires. II s'agirait moins d'une rdelle reconnaissance que de la 
trace de conflits qui continuent de teinter les relations entre ex-conjoints. 
Mentionner que Ton ne connait pas la situation familiale de son ex-ypoux 




peut signifier ou que Ton n'en a v£ritablement aucune id£e (il y a dbs lors 
rupture dans les relations), ou que Ton ne souhaite pas en parler (en 
quelque sorte un refus de montrer que Ton porte encore de l'intdret & son 
ex-epoux). Dans Tun et l'autre cas, il sera question de relations restSes 
conflictuelles. 

4) Enfin, certaines categories socio-professionnelles se distinguent par 
une plus grande irregularity dans l'exercice du droit de visite et dans le 
paiement. 

Les interm&liaires du secteur social, de la santd et de 
l'enseignement, les cadres sup£rieurs et les salaries du public sont les 
d^biteurs les plus rSguliers. Les professions liberates, les employeurs, les 
ouvriers qualifies, les employes du priv£ paient plus irr^guliferement 
tandis que les ouvriers non qualifies, les indSpendants et les inactifs 
(chomeurs indemnises, pensionnds, invalides) ont plus fr£quemment 
interrompu leurs obligations parentales. Les chomeurs non indemnises et 
les 'sans statut pr6cis' constituent la majority des inactifs , mauvais' 
payeurs. 

L'ensemble des facteurs qui semblent influencer le paiement des 
enhances alimentaires et contribuer ainsi k I'interet materiel de Tenfant, 
peuvent etre resumes dans le schema suivant. 



Famille d'origine 
fonctionnement ec ethos 




Componcmcnt apres divorce 
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Afin de prSciser les relations d^entuelles entre les quatre facteurs 
(position sociale - fonctionnement familial - mise en scfcne du conflit 
conjugal - comportement aprfcs divorce), nous avons choisi trois questions 
successives : 

1) la position sociale, mesur£e par la cat£gorie socio-professionnelle de 
rhomme d£biteur, d£termine-t-elle le mode de fonctionnement familial? 

2) la position sociale et le mode de fonctionnement familial, influencent- 
ils la mise en sc&ne du conflit conjugal ? 

3) le mode de fonctionnement familial rejaillit-il enfin sur le 
comportement parental d'aprfcs le divorce ? 

Position sociale et mode de fonctionnement familial 

Le mode de fonctionnement familial, per^u au travers de types 
d' interaction entre les membres de la famille, serait intimement lid & la 
position sociale occup£e (Kellerhals J., Troutot P.U., 1985, 1987). Les 
donndes statistiques de nos deux enquetes confirment cette relation. Les 
categories sociales composes d'interm&Iiaires de la sant£, du social et de 
l'enseignement ainsi que de cadres supdrieurs privildgient un mode de 
fonctionnement £galitaire, voire associatif. Dans ces groupes familiaux ou 
la quasi-totalit£ des femmes exergaient, au temps du manage, une activity 
professionnelle, les decisions dtaient plus frdquemment prises en commun 
par les deux conjoints, l'£ducation des enfants et les travaux managers 
(pour les professions intermddiaires surtout) plus souvent partag£s. 
D'autres groupes sociaux fonctionnent selon un mode plus 'traditionnel 1 . 
Un tiers des Spouses d'ouvriers non qualifies n'exergaient pas d' activity 
professionnelle au temps de la vie commune, assurant plus fr£quemment 
la gestion du menage, tant dans ses aspects pratiques que dans la prise des 
decisions. 

Position sociale, mode de fonctionnement familial et mise en scfene du 
conflit conjugal 

Le recours privil£gi6 & une forme negoctee du conflit conjugal de la part 
des membres des professions intermddiaires et des cadres sup£rieurs (73 
% et 65 % des divorces y resultent d'un consentement mutuel) satisfait 
l'hypothkse d'une continuity du mode de fonctionnement instaurd pendant 
le mariage et se perpdtuant au moment de la separation. Au-del& de la 
diversity des conditions sociales, les couples qui, au temps du mariage, se 
partagaient le mieux les roles et prenaient leurs decisions en commun, ont 
tendance & rdgler sans mediation le divorce et ses suites. 
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Mode de fonctionnement familial et paiement des pensions 

Les families 'associatives' 6mergeant de classe; sociales moyennes 
supdrieures se distinguent done par un paiement des pensions et un 
exercice du droit de visite plus rSguliers. Les 'professionnels de la 
relation 1 instaurent dans leur famille un mcJe de communication proche 
ou analogue b celui qui a cours sur le lieu du travail. Plus globalement, 
des rfegles identiques guident le dSroulement des differentes situations 
d'interaction sociale, qu'elles se produisent dans la famille ou dans le 
cadre professionnel. II est difficile de savoir si le mode de communication 
v£cu dans la famille d'origine a poussS les individus k prdferer une 
activity plus particuliferement orient£e vers les relations humaines ou si ce 
sont les rfegles en vigueur dans le monde professionnel qui ont imprdgn£ 
la famille. NSanmoins, en fonction de ce qui pr6c£de, nous avan^ons 
1'hypothfcse d'une coherence dans les modes de fonctionnement 
individuels, coherence qui plonge ses racines dans la famille d'origine et 
dans l'histoire familiale et sociale de I'individu. 

Dans les manages b organisation plus traditionnelle, basde sur un 
cloisonnement des r61es, plus frequents parmi les ouvriers non qualifies, 
les employes, les inddpendants et les professions libdrales, les divorces 
s'opfcrent sur une base plus conflictuelle et se soldent par un 
disengagement plus frequent du ddbiteur. Sans doute le projet familial de 
depart reposait-il sur une forte solidarity entre les differents membres, le 
'nous-couple-famille' prdvalant sur le 'je'. Cette solidarity ne semble 
toutefois pas survivre au divorce. Au contraire, elle s'emousse d'autant 
plus sensiblement que ces manages fonctionnent selon la r&gle d'une 
reciprocity des roles sexuels et ou l'effort financier auquel I'homme 
consent correspond & la prise en charge des taches dducatives et 
domestiques par l'6pouse. 

Or le divorce bat en brfeche cette reciprocity puisqu'il installe une 
double distance, h. la fois affective et spatiale. Privds de la presence 
quotidienne de leurs enfants, les peres n'Sprouveraient plus le sentiment 
d'une juste retribution en proportion de leur participation financifere h 
Tentretien de leur famille, et seraient dfcs lors incline k se ddfaire de leurs 
obligations2). Ces manages & base plus traditionnelle se jouent sur la base 
d'une loyautd fig£e dans le projet de manage initial (excluant le divorce), 
alors que les couples & base p! v s associative optent pour une loyaut£ 
adaptative & !a dynamique familiale. 




Conclusion 



L'analyse du paiement des chances alimentaires nous permet 
d'appr£hender, au travers de facteurs mon&aires, le maintien ou au 
contraire la rupture des relations du parent non-gardien (en general, le 
pfcre) avec ses enfants. L'int6r6t Sconomique, ou materiel, de ces enfants 
mineurs semble bien d£pendre de la capacitd qu'ont les parents, titulaires 
d'une position sociale et acteurs d'un projet familial, & assumer leurs 
devoirs aprfcs la rupture du lien conjugal. 

Certains groupes sociaux (classes moyennes scolarisSes) sont 
meilleurs payeurs que d'autres (ouvriers, employes et ind^pendants 
principalement). 

A partir de l'organisation familiale d'origine, on peut saisir la 
dynamique & la fois professionnelle et familiale du couple. 
Paradoxalement les femmes qui disposent, depuis le mariage, des 
ressources les plus fortes se voient verser leur pension de manifcre 
rSgultere, alors que celles qui cumulent les handicaps (faible qualification, 
absence de partenaire, charge d'enfants importante) ne la re<?oivent plus 
du tout. Ce paradoxe apparent trouve son explication dans l'articulation 
trfcs forte de la sphere privSe h. la sphere publique. Ainsi, les femmes qui 
ontdes ressources scolaires, sociales, culturelles concluent un mariage de 
type homogamique, et sont capables de convertir leurs atouts sociaux en 
valeurs monnayables dans leur vie conjugale. Le d^veloppement d'une 
organisation familiale de type associatif facilitera la negotiation du conflit 
conjugal et le maintien des relations avec le p£re des enfants. 

Par opposition, les femmes qui, pour leur survie et celle de leurs 
enfants, dependent du paiement des pensions alimentaires, ne les 
regoivent pas. Souvent sans emploi, avec de nombreux enfants & charge, 
ces femmes vivent dans un isolement relationnel certain. Elles sont en 
effet plus nombreuses & declarer ne disposer d'aucune aide, ni de leur 
famille, ni de leurs rdseaux d'amittes. Retranch^es dans leur solitude, 
elles deviennent meme incapables de d^velopper des strategies de 
revendication. 

Malgr6 1' importance des d&erminismes sotiaux dans les 
comportements parentaux aprfcs divorce, il ne saurait etre question de 
nSgliger ni la dynamique familiale et individuelle qui permet la mise en 
place d'un mode de fonctionnement familial, ni le contenu de l'exp^rience 
propre des conjoints en matifcre de vie familiale : on est un pfcre ou une 
mfcre k proportion de sa propre histoire. L'intSret de l'enfant, dconomique 
ou psycho-affectif, reside dans Tordre des places', c'est-fc-dire dans 
l'ensemble des conditions sociales de production d'un individu. 



1. La femme inactive a tendance & assurer seule 1'exercice des taches 
m£nag£res et I' Education des enfants, disposant moins frSquemment 
d'une aide de la part de son dpoux. Ainsi, 97 % des femmes inactives 
prennent seules en charge les taches mSnagfcres (n = 143) pour 87 % 
des femmes actives (n = 446). De meme, 90 % des femmes inactives 
d£clarent s'occuper seules de I 1 Education des enfants, contre 76 % de 

. celles qui exercent une activite professionnelie. 

2. Ainsi, dans la mesure ou 69 % des ddbiteurs qui n'ont pas obtenu de 
droit de visite ne versent plus de pensions alimentaires ou n'en versent 
qu'une partie, il est probable que le non-paiement est consdcutif & 
T absence de relations affectives entre le pfcre et ses enfants. 
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Le rile du pfere dans la familte : aspects psychologiques 

Ingrid PONJAERT-KRJSTOFFERSEN 

Introduction 

II y a environ 200 ans, le docteur C. August Truve (1767-1807) affirmait: 
"II faut que les pfcres soient concents par les premiers soins et par 
l'6ducation de leur prog&iiture. Pour ce faire, il faut que ks deux parents 
participent & l 1 Education de leurs enfants. L 1 affection r£ciproque et 
l'harmonie s'en trouveront fortifies de jour en jour et deviendront ainsi 
indissolubles". 

II est fort possible que le bon August Truve se soit senti bien 
solitaire, alors qu'il propageait cette bonne parole. Le 18fcme si&cle n'6tait 
pas pr£cis£ment ax£ sur l'enfant, ni sur l'amour maternel. Quant k 
l'amour patemel, n'en parlons pas ! Dans son livre "L'amour en plus", 
Mme Elisabeth Badinter illustre d'ailleurs abondamment cet 6tat de chose. 
Rgcemment encore, il 6tait admis que l'dducation des enfants, surtout 
celle des petits, revenait & la fernme. II faut noter cependant que dans 
cette manifcre, il y avait Equivoque puisque les pr£ceptes de 'bonne' 
Education dtaient £dict£s par les hommes, auteurs de solides ouvrages 
p6dagogiques. 

Dhs lors, il n'est pas Stonnant que lorsque l'&iucation ne se ddroulait 
pas comme on l'avait escompt6, la responsabilite en incombait & la mfcre. 
II y a peu, ce menie raisonnement inductif &ait toujours de mise dans la 
literature psychologique. Depuis une vingtaine d'anndes, la literature 
psychologique attache de plus en plus d'attention au p£re. En emoignent 
les nombreuses recherches (depuis 1970) portant sur le role du pfcre dans 
le d^veloppement de 1' enfant. 

Voici un apergu succint des constatations les plus importantes, selon 
moi, dans ce domaine. 

Le role du pfere : trois paradigmes 

En psychologie, les recherches sur le r61e du pfcre peuvent etre pr£sent£es 
selon 3 paradigmes. lis sont le reflet de Involution des points de vue 
concernant le rdle du pfcre depuis 1940 (Robert Fein, 1978). 

1. Pendant les anndes 40 et 50, le paradigme 'traditionnaliste' gtait de 
vigueur. II d^coulait de la psychanalyse et des points de vue de 
Talcott-Parsons qui distinguait deux roles : le role 'instrumental' (= le 
role du pfcre) et le role 'expressif (= le role de la mfcre). 
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Les chercheurs considSraient les pferes comme des etres distants, k 
l'Scart. Le role du pfcre consistait k soutenir la mfere dans sa relation avec 
les enfants. Les pfcres n'avaient de l'importance qu'en tant que partenaire 
de la mfcre ou comme p61e du fameux triangle oedipien. 

Cette approche reflate une soci&6 dans laquelle la plupart des mfcres 
6taient essentiellement mfcres de famille et ou les pfcres faisaient office de 
gagne-pain. 

2. A partir des armies 60, les preoccupations des chercheurs sont 
caract6ris6es par un autre paradigme : le paradigme pr&endument 
'modeme'. Au d6but, le pdle £tait les pfcres 'absents'. En effet, 
1' influence du pfcre sur le dSveloppement de ses enfants 6tait calculi en 
fonction de leur d6veloppement quand il n'6tait pas (plus) lk. II faut 
dire que Ton constata assez vite que les families ou le pfcre £tait absent 
differaient k d'autres 6gards de celles ou il 6tait present : la situation 
financfere, socio-6conomique; Tattitude de la mfcre vis-k-vis du pfcre; 
1' image de soi de la mfcre. 

Pour illustrer ceci, on peut mentionner que la raison de 1 'absence du 
pfcre est sans doute un facteur plus important que 1 'absence elle-meme. 
Des recherches auprfcs d'enfants dont le pfcre 6tait absent suite k un ddcfcs, 
un divorce, des activity professionnelles (navigation au long cours) le 
prouvent. 

A partir des ann6es 60, les chercheurs s'attachent k l'interaction 
pfcre-enfant dans des families 'traditionnelles' ou le pfcre est 
essentiellement le gagne-pain et ou la mfcre ne travaille pas hors du foyer. 

II ne faut pas perdre de vue que les recherches sont bashes sur des 
donn6es fournies par les mfcres. Ce que les pfcres pensaient de leur 
paternitd, ce qu'ils faisaient quand ils 6taient k la maison, ce que la 
paternity signifiait pour eux, tout ceci n'entrait pas en ligne de compte. La 
raison de cette dSfaillance m^thodologique est assez Svidente : les 
chercheurs Staient eux aussi absorbs par leur profession pendant la 
joumSe, tout comme les pfcres dont ils voulaient 6tudier le role au sein de 
la famille. 

II s'ensuit qu'un grand nombre, qu'un trop grand nombre de donndes 
portant sur le r61e des pfcres dans le d^veloppement de leurs enfants 
provient d< questionnaires remplis par leur femme ! 

Malgr6 cette critique, il est int^ressant de faire part de quelques 
constatations : bon nombre de recherches font apparaitre que les pferes 
exercent au travers de leur comportement et de leur conduite une 
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influence sur le rdle \i6 & l'identit6 sexuelle, sur les aptitudes sociales, le 
d6veloppement intellectuel et cognitif et sur les performances 
acad&niques de leurs enfants. 
En voici quelques exemples : 

a) r61e \\6 b V identity sexuelle, on constate que 

* les gargons dont le pfcre est absent ou peu impliqug prgsentent un 
comportement typiquement 'viril' (rouleur de m^caniques, brutal, etc.); 

* les filles dont les pferes manifestent des intgrets typiquement 'masculins' 
ont des intgrSts plus typiquement 'feminins'. 

b) dSveloppement social : on constate notamment que la d^linquance des 
jeunes est plus frgquente quand le pfcre est absent ou quand il n'a pas 
d'aptitudes sociales (trfcs passif ou coercitif). L'absence du pfcre quand 
I'enfant a entre 4 et 7 ans semble avoir une influence significative. 

c) les performances scolaires : & ce propos, il secble que : 

* les enfants dont le pfcre est absent obtiennent de moins bons rSsultats 
que les enfants de families bi-parentales (Bill, 1969, Skinn, 1978); 

* les enfants dont le pfcre est fort impliqu6 sur le plan cognitif, soient plus 
comp&ents et plus motiv6s dans les Etudes. A ce propos et dans le 
cadre de ce congrfcs, il faut mentionner la recherche de Lozoff (1973). 
Celle-ci porte sur un groupe de "college women" (femmes 
universitaires) 6mancip6es. Lozoff distingue trois types de femmes : 

- le premier type est celui des femmes 'autonomes' qui sont & meme de 

combiner harmonieusement vie professionnelle et manage, Ces 
femmes ont d'habitude un pfcre dynamique, ambitieux et brillant 
alors que la mfcre est une femme stable qu» soutient et admire son 
partenaire; 

- le deuxifcme type est compost de femmes hypercomp&entes, 
c61ibataires et ayant des relations changeantes. Leur pfcre est 
d'habitude un personnage distant, perfectionniste, faisant preuve 
d'auto-discipline. II a 6galement beaucoup d'exigences envers ses 
enfants et exige la perfection; 

- dans le troisfeme type de 'femmes universitaires 1 , on trouve des 
femmes 'peu autonomes 1 . Elles ont un pfcre qui a 'r6ussi' 
professionnellement et qui, en outre, prdsente un comportt ment trfcs 
rigide quant b la differentiation des roles ltes & 1' identity sexuelle. II 
attend de sa femme qu'elle trouve un bon parti pour sa fille... Ces 
constatations permettent 6galement d'affirmer que l'implication 
affective du pfcre influencerait surtout le dSveloppement social des 
gargons alors que pour les filles, elle aurait une incidence sur les 
performances acad6miques. 
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3. Pendant les anndes 70 et 80, on voit surgir un troisifeme paradigme 
dans la recherche portant sur le r61e des pfcres. Ce paradigme est 
essentielL.nent caractdrisd par l'accent qui est mis sur legale 
importance des pfcres et des mfcres dans le ddveloppement de leurs 
enfants. 

Dans ce paradigme 'androgyne', plusieurs sous-divisions 
apparaissent, selon l'accent qui est mis sur tel ou tel aspect. II y a des 
rechercftes sur : 

a) T influence de 1' implication (affective) du pfcre sur le ddveloppement 
comportemental de son enfant; 

b) les diffdrences observes entre l'interaction mfcre-enfant et pfcre-enfant; 

c) les similitudes observdes dans ces memes relations. J'illustrerai, & 
pr6sent, ces trois tendances, & I'aide de quelques exemples. 

Recherche portant sur 1' implication (affective) du pfere 

II est surtout fait r6f6rence aux soins quotidiens, aux jeux et aux 
interaction avec la vie scolaire de 1' enfant. 

II apparait que les pfcres (Yogman, 1983) tout comme les mfcres, 
peuvent arriver & dtablir des relations d'une grande intensity avec leur 
b6b6. Bon nombre d' entre eux aimerait etre plus impliqud dans 
l'dducation de leurs enfants (Lamb, 1982). II semble pourtant que les 
changements dans l'ex6cution du role soient moins spectaculaires qu'on 
ne l'affirme (Lamb, Pick, 1986). 

La collecte des r6sultats obtenus jusqu'i* present, montre que, 
paradoxalement, une implication accrue des pfcres n'a pas forcdment des 
rdsultats positifs comme corollaire. 

II s'ensuit qu'une implication accrue des pfcres ne doit pas etre un 
id£al & poursuivre coflte que coute. Les retombdes seront positives si cette 
implication accrue correspond aux ddsirs et aux iddaux des deux parents ! 
On peut ajouter & ce propos, que 1 'attitude du pfcre vis-&-vis des femmes 
constitue d'habitude un indicateur fiable de la mesure dans laquelle il 
s'impliquera (volontairement) dans 1* Education de son enfant (Bailey, 
1987). 

Ceci explique aussi pourquoi certaines recherches (Rodin, 1986) 
montrent que beaucoup de pfcres, chomeurs au foyer, s'occupent 
effectivement de leurs enfants mais qu'ils ne sont pas pour autant 
caract6ris6s par une implication plus grande que les pfcres actifs 
professionnellement. Par 'implication plus grande', nous comprenons des 
activit6s ludiques stimulantes pour l'enfant. 

Si par contre 1' implication accrue du pfcre est conforme au systfeme 
de valeurs en vigueur dans la famille, elle aura des retombdes positives 
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sur la motivation scolaire, l'assurance, Tempathie et T image de soi dc 
l'enfant (Sagi, 1982). 

En conclusion, il faut mentionner 6galement que les families dont ie 
pfcre assume des responsabilit^s de plein gv€ et avec l'accwd de la mfcre, 
et ce tant au niveau des soins que de T&lucation, prSsentent Sgalement 
d'autres caract6ristiques positives pour le d6veloppement de l'enfant... 

Les differences entre les relations (interactions) mfere-enfant et pfere- 
enfant 

D'embl£e, il apparait que la relation pfcre-enfant depend davantage de 
facteurs culturels que la relation mfcre-enfant. On constate que dans la 
civilisation occidentale, beaucoup de pfcres sont d'excellents camarades de 
jeu pour leurs (jeunes) enfants. Activity et comportement ludiques 
different de ceux de la mfcre dans la mesure ou ils sont plus stimulants et 
plus excitants pour l'enfant. Le contact corporel semble important. II peut 
s'agir de 'chalouilles', de luttes simul6es, de 'cheval de bon papa', e.a. ... 
II n'est dfcs lors pas 6tonnant que beaucoup de b£b6s et de bambins 
pr6fferent leur pfcre & leur mfcre 'verbalisante' comme camarade de jeu. 

De nos jours, il semble que, plus que jamais auparavant, de 
nombreux hommes d6couvrent le charme de la vie de famille. lis 
assument des r61es qui ne semblaient pas de mise autrefois. Cependant 
ces attitudes concerned surtout les jeunes enfants. 

La scolarisation des enfants ^mousse Tactivit6 et l'implication des 
pfcres (Yogman, 1983). 

Pourrait-on avancer l'hypothfcse que, quelle qu'en soit la raison, les 
pfcres seraient d6courag6s ou tenus & l'6cart ? 

Les ressemblances entre pferes et mferes 

Nombre de chercheurs affirment que les pfcres t^moignent autant d'int6ret 
et d'affection & leurs (jeunes) enfants que les mfcres. Cette affirmation est 
bas6e sur les r6sultats suivants : 

On n'a pas pu observer de differences entre les pfcres (motives) et les 
mfcres en ce qui concerne leur aptitude & communiquer avec des b6b6s, 
par le biais de soins et de jeux (Parke, 1976; Comfort, 1987; Mac Keay, 
1985). 

A Tinstar de la plupart des mfcres, la majority des pfcres adorent leurs 
enfants. Les jeunes b6b£s (de 6 & 8 mois) s'attachent sans distinction k 
leur mfcre et b leur pfcre (figures rdferentielles). 

II semble, en outre, (Henderson, 1980) que le pfcre (si on le lui 
permet) ait tout autant envie de toucher son nouveau-n6 que la mfcre : 
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d'abord du bout de doigts, ensuite avec toute la main, le long des bras, 
des jambes et du tronc de l'enfant. 

Dans l'interaction avec des enfants un rien plus ag6s, les pferes 
(motives) prSsentent les memes aptitudes. La recherche de Hanson (1986) 
montre que dans le cas des families monoparentales-paternelles, il s'avfere 
que la plupart des pferes s'occupent activement de leurs enfants et les 
soutiennent efficacement. 

La relation entre ces pferes et leurs enfants 6tait ressentie de manifcre 
positive et affectueuse par les deux parties en presence. Bien que 
r^chantillon ait 6t6 compost essentiellement de pfcres extremement 
motivds, d'un niveau de formation supSrieur, cette recherche t6moigne de 
la capacity des pferes d'assumer les soins et de fonctionner en tant que 
figure parentale porteuse d'affection. 

Le comportement parental ne semble done pas aussi 'gender 
dimorphic 1 (difference selon le sexe du parent) qu'on ne 1'affirme 
d'habitude. Compte-tenu de ces resultats, on peut se demander pourquoi 
la plupart des pfcres jouent toujours un r61e moins important dans 
1' Education de l'enfant et pourquoi 1' implication accrue et volontaire du 
pfcre ne s'accompagne pas toujours de retomWes positives. 

Un quatrifeme paradigme concernant le riie du pfere 

Un quatrifeme paradigme pourrait aider k 61ucider ce probfeme. Nous 
pourrions le dSfinir comme le 'paradigme de la triade'. Jusqu'a present, 
le r61e du pfere a toujours 6t6 consid6r6 comme 'direct'. Le role du pfere 
dans le dSveloppement psychologique de l'enfant peut aussi apparaitre de 
manifere indirecte, par exemple par le biais d'un(e) intermediate. 

Selon Yogman (1983), 1'exercice du r61e du pfcre n'est pas seulement 
influence par certaines forces ext6rieures i la famille, comme l'activitd 
professionnelle ou le contexte socio-culturel, mais il est d6fini egalement 
par des forces au sein de la famille, comme le comportement et les d£sirs 
de la mfere, ainsi que par la quality de la relation pfcre-mfcre. Lewis (1980) 
montre que pfere et mfere donnenl plus d'attention et d'affection 2t leurs 
enfants, dfes lors que la relation entre la mfcre et le pfcre est 6quilibr6e et 
positive. 

Le degr6 de contentement de la mfere quant & sa maternity ainsi que 
son comportement vis-k-vis de son enfant dependent aussi du soutien 
qu'elle regoit de son mari et de ses amis. II en d6coule que le 
d^veloppement de l'enfant est indirectement conditionn6 par cette relation 
entre le pfcre et la mfere. 

Selon Rutter (1973), il est vrai aussi que les dissensions et I'inimiti6 
entre pfere et mfere ont une influence beaucoup plus n£faste sur le 
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cteveloppement Smotionnel, social et cognitif des enfants que 1" absence de 
l'un d'eux. On peut affirmer 6galement qu'une implication accrue du pfcre 
n'a d'infiuence positive sur le dtfveloppement de 1'enfant que dans la 
mesure ou la relation entre le pfere et la mfere est plus ou moins 
harmonieuse et dans la mesure ou la mfere appr6cie le fait que le pfcre 
s'occupe activement de 1'enfant. Jusqu'* present, force est de constater 
que beaucoup de femmes considfcrent que leur mari est 'malhabile' et que 
de ce fait elles n'ont pas fort confiance en leur capacity de 'soignant'. De 
plus, de nombreuses femnies, bien qu'exergant une profession, ont 
toujours tendance k se nommer ministre des affaires interieures, leur 
partenaire 6tant affect^ aux affaires extSrieures. 

II faut ajouter que la quality de la relation pfcre-enfant a une influence 
sur le d^veloppement de la personnalte du pfcre. II apparait qu'un contact 
intense entre le pfcre et son b6b6 a une influence positive sur l' image de 
soi et sur le contrOle de l'impulsivit6 du pfcre! (Henderson, 1981; Zeren, 
1987). De 1'avis de Liljestrom (1983), ies hommes sont trop souvent 
r&luits au rcle de 'donneurs de sperme', vivant k la pdriph<Srie de^ la 
famille. Une enquSte auprfcs de jeunes de 18 ans fait cependant apparaitre 
que le nombre de gar^ons pr^sentant des vell<Sit<Ss de manage est 
sup^rieur (90 %) & celui des filles (75 %). Y aurait-il Ik une explication 
du fait que beaucoup d'hommes d'un certain &ge t&noignent de leur joie 
d'etre grand-pfcre ? 

lis parlent, ils Scoutent, racontent des histoires, jouent et soignent 
leurs petits-enfants quand ceux-ci sont en visite. Selon Russel (1986), 
c'est dans ce role qu'ils mettent & profit leur comp&ence d'&iucateur. Ce 
sont des occasions qu'ils ont ratfes autrefois, dans une autre phase de 
l'&ge adulte. 
Conclusion 

Cc .npte tenu de toutes les constatations reprises ci-dessus, il est clair que 
pfcres et mfcres influencent le dgveloppement de I' enfant, non seulement 
par leur comportement et leur attitude vis-k-vis de 1'enfant mais aussi par 
la manifcre dont ils se component mutuellement. Mfcre et pfere peuvent 
influencer le dgveloppement de leurs enfants de manifcre comparable. On 
sous-estime souvent les capacity 6ducatrices des pfcres. II n'a cependant 
jamais 6l6 prouv<* que le pfcre &ait n&essaire pour garantir un 
d6veloppement harmonieux de 1'enfant. En effet, les enfants ont 
6galement des contacts avec d'autres agents de socialisation : les grands- 
parents, les frfcres et soeurs, ies compagnons d'age, les professeurs... II 
n'en reste pas moins que l'adulte qui n'est pas se»il responsable de 
T Education des enfants aura moins de doutes et d' incertitudes concernant 




son propre comportement, qu'il pourra en ctebattre et qu'il aura plus 
Poccasion de se montrer tel qu'il est. 

En conclusion : il faut une recherche plus approfondie sur l'activitd 
du pfcre dans la famille. Jusqu'Si present, on a surtout sp<5cul<5 sur Ie r61e 
du pfere dans le d£veloppement de l'enfant sans (Stayer les points de vue de 
recherches s&rieuses sur le plan mdthodologique. Voici un ddfi lanc£ aux 
protagonistes de T&nancipation'. 
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Restructuration des rlalitls familiales : 
les hommes ont vraiment de ('importance 

Don EDGAR 



Nous voulons demonJtrer dans ce document que les modifications des 
structures et Involution de la vie familiale ont 6l6 plus graves pour les 
femmes australiennes que pour les hommes. Bien que ces changements 
affectent les deux sexes, les mutations effectives concernant les femmes 
ont r6v6\6 % non seulement une conscience nouvelle de leurs capacity U de 
leurs droits, mais aussi Texistence d'options eiargies du comportement, 
Elles ont aussi apporte (bien qu' encore imparfaits) des appuis structured 
k celles qui ont choisi d'exercer ces options. 

Les hommes, qu'ils soient 6poux ou pfcres, saisissent peu & peu cette 
nouvelle r6alit6, mais la vie masculine suit une route plus 6tablie, plus 
normalise, moins sujette aux changements et aux nouvelles possibility. 
De plus, comme les hommes ont plus h. perdre de leurs pouvoirs et 
puisque les ideologies pr&iominantes de l'instauration d'un foyer et d'une 
descendance sont encore negatives, la motivation pour accepter la 
restructuratio \ de la r6alit6 est plus faible chez les hommes que chez les 
femmes. En Australia oependant nous trouvons une raison d'optimisme 
entre le d6sarroi et la resistance au changement. 

En Australie comme dans la plupart des soci&6s occidentales les 
structures et les mdthodes familiales ont profond^ment change au cours 
des r6centes d6cennies. La p^riode suivant la Seconde Guerre mondiale a 
vu les femmes etre chassdes du monde du travail pour devenir les mferes 
de la g<Sn£ration du Baby Boom. Les manages prScoces, les grossesses 
pr6matur6es, le d6vouement au foyer et k la famille sont devenus presque 
universels et les normes iddologiques de la famille nucteaire et le module 
de la femme pilier de la famille et m&iagfcre 6taient la r<5alit£. La 
croissance d'aprfcs-guerre et une abondance relative signifiaient qu'un 
salaire unique £tait suffisant pour Clever une famille et Stre proprtetaire de 
sa maison. Le flot d'immigration a entrain^ avec lui, pour des femmes 
d'ethnies differente.% de nouvelles possibility de se procurer des revenus, 
mais dans un cadre d'id^ologie familiale encore plus fort. 

L'histoire du chankentent est familifcre et peut etre rapidement 
esquiss£e ici. Une meilleure Education des filles leur a ouvert la voie & de 
nouveaux choix. La pilule contraceptive et la legislation sur Tavortement 
ont r&iuit l'assujettissement des femmes h leur corps et k leurs partenaires 
sexuels. L'abondance a entrain^ le d6sir d'un niveau de vie plus £lev£, 
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(Tun plus haut niveau d'investissement dans moins d'enfants, Toption 
pour les jeunes adultes de retarder leur mariage tout en cherchant & faire 
carrifere et en ayant des experiences sexuelles, et h minimiser l'idde que 
tout le monde doit se marier et se fixer. L'isolement des mfcres dans des 
maisons de banlieue, leur pouvoir indgal h celui des hommes, leur 
m^contentement croissant quant & la qualitd des relations du couple, tout 
cela a conduit & la montde du taux des divorces. Les femmes marides et 
les mfcres de jeunes enfants ont voulu et font de plus en plus rentr^es dans 
le monde du travail salarid, bien qu'elles prdftrent toujours le travail h 
temps partiel (Glezer, 1988). 

L' augmentation des prix et des taux d'intdret relatifs h l'habitat 
signifiaient qu'un salaire n'dtait plus suffisant. La separation et le divorce 
ont plong6 beaucoup de femmes ct d'enfants dans la pauvretS, mais les 
pensions servies par 1c gouvernement aux parents isohSs ont permis aux 
femmes de ne plus se maintenir dans une union violente et insatisfaisante. 

Dans un certain sens, l'Australie a bien rdussi k offrir des aides 
structurelles h Involution de la famille. Nous avons votd des lois sur 
T6galit6 des chances dans les anndes 60 et 70, et en 1974 la clause 
d'dgalitd des salaires reprdsentant tout au moins un rejet symbolique de 
l'homme comme soutien de famille. Les clauses du congg de maternity, 
bien que largement non payd, ont 6t& Vendues au secteur privd en 1979 et 
h la possibility de prendre un congd parental en 1991. L' allocation h la 
mfere soutien de famille devint une pension pour les parents soutiens de 
famille en 1992. Les allocations gouvernementales pour soins aux enfants 
ont 6t6 plus largement distributes. 

Mais cdles-ci n'ont pas 6t6 suffisantes pour rdduire les pressions 
faites sur le,s families et elles ont jusqu'fc maintenant eu plus d'impact sur 
la vie des femmes que sur celles des hommes. Ce sont les femmes qui 
acc61ferent le ddroulement des changements dans la famille parce que leur? 
engagements hors du foyer ont dvolug si rapidement. Jusqu'fc ce que nous 
rdalisions une veritable rdforme de l'emploi, atteignant les honhnes 
comme les femmes, beaucoup d' hommes continueront h ddfinir la 
situation comme une gene k adapter facilement h la maison, plutot que 
comme une nouvelie rdalitd structurelle ndcessitant une vue du monde 
totalement diffcrente. 

Indvitablement, de teis changements ont eu un fort impact sur les 
hommes. Leur contr61e des finances de la famille pose un problfeme. Leur 
droit dtabli de dominer les prises de decisions dans la famille, od vivre et 
travailler, est menacd. Les enfants voient leurs mfcres jouer de nouveaux 
roles, 6tre plus indgpendantes et confiantes en elles-memes, rdussir dans 
leurs carriferes aussi bien que dans la tenue de la maison. Ilya moins de 




temps pour cuisiner et nettoycr et les peres sont pousses a s'occuper 
davantage des enfants. Les experiences et les esperances sexuelles se sont 
accrues et le male macho est moins attrayant et moins sur de lui. La 
fragilite de l'ego masculin, son trouble quant a son idle, son desarroi 
d'etre laisse pour compte physiquement et mentalement, nous inclinent a 
decrire les hommes comme le 'sexe fragile'. 

^ Mais nous voulons dans ce document peindre un portrait plus soigne 
du 'pere suppose" invisible', du 'male trouble', de Thomme nouveau". La 
recherche australienne nous donne plusieurs vues sur les changements des 
rdles familiaux qui suggerent un point de vue moins triste, moins 
stereotype" de la place occupee par les peres au sein de la famille. De 
plus, elle indique que des precautions sont a prendre lorsqu'on attribue 
une resistance au changement de la part des hommes dans le seul contexte 
familial. Le vrai probleme vient de ce qu'il y a eu peu de changements 
simultanes dans la structure du travail, dans l'education, dans la 
legislation, dans les services communaux d'entraide, ni dans le cadre 
politique dans leque! les families fonctionnent. Tant que ces changements 
n'auront pas pris place, les objectifs d'egalite des chances, de partcnariat 
dans le mariage, de partage du r61e de parents et de participation a 
l'education des enfants resteront des chimeres intangibles. A notre ^oint 
de vue, il y a un changement plus reel, une restructuration plus active 
dans 1'attitude des families qu'il n'y a en a eu dans les institutions qui 
entourent la vie familiale. 

En 1984, Brian Jackson a appele le pere 'un double locomotive 
derriere les capacity de 1 'enfant'. Nous avons neglige la moitie des 
possibility de developpement positif de l'enfant parce que nous avons 
minimise le r61e des hommes. L'Institut Australien d 'Etudes sur la 
Famille a pu verifier cette proposition dans son etude sur les enfants et 
leur point de vue sur la vie de famille (Amato, 1987; Edgar, 1985- 
Ochiltree, 1990). Les enfants sont tres honnetes dans leurs commentaires 
sur les parents, ils disent que la plupart du temps les peres 'dorment' 
regardent la television', 'restent assis', 'bricolent', 'jardinenf tout en 
criant et buvant beaucoup'. Mais ils sont tres affectueux en parlant de 
leurs peres comme de leurs meres. Les peres sont vus a travers leur 
travail, mais aussi comme des sources d'amusement et de jeux, un luxe 
que les menageres actives ne peuvem toujours s'offrir. Mais lorsque nous 
comparons les points resultant de leurs propres appreciations avec 
1 estimation du temps oil chaque parent parle avec eux et leur offre son 
aide, il y a une correlation plus forte de 1' intervention des peres que de 
celle des meres. De la meme facon lors de 1'evaluation de la 
comprehension des lectures par les enfants. Ajoutez a cela la conclusion 
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que les conflits familiaux nuisent k la competence de l'enfant et que la 
cohesion de la famille amdliore les mesures de ces resultats et 
T importance du role du pfere devient trfes claire. 

Le pfcre 'absent', consacrant son temps k son travail mais negligeant 
toute communication avec son enfant et Tintdret pour iui nuit k la fois k la 
competence de l'enfant et k la conscience qu'il a de sa propre valeur. Son 
message repr£sentant une autre signification importante pour l'enfant peut 
vouloir dire soit que vous valez la peine, soit que vous etes sans 
importance. De tels resultats devraient etre transmis k tous les pferes pour 
que leur capacity d' action sur le developpement de l'enfant soit mieux 
exploiuSe et structure. 

Une autre de nos etudes rgvfele d'autres faits interessants sur les 
hommes. C'est une etude etaiee dans le temps sur la composition de la 
famille en Australie, sur un echantillon national de personnes Sgges de 18 
k 34 ans en 1981-82 et retrouv<5es 10 ans plus tard ag£es de 28 k 44 ans. 
C'est la generation nee dans les ann^es 50 qui a experimente la plupart 
des changements structurels concernant les ameliorations de la vie 
feminine decrites plus haut. S'il y a encore un doute que les definitions 
anterieures etroites de ce que devrait £tre le r6Ie des femmcs ont change, 
nos donnees australiennes le dissipent definitivement. 

D'enquGtes menees en 1971, 1981 et 1991, nous pouvons constater 
que les femmes mariees sont progressivement revenues sur leur accord 
que la maternite est leur rdie le plus important dans la vie; qu'une femme 
ne peut etre vraiment combiec que si elle devient mfere; et que les 
decisions importantes pour la famiile doivent Stre prises par le mari. 

L'etude de 1981-1991 sur la composition de la famille nous a permis 
de comparer les attitudes masculines et feminines par rapport au mariage 
et aux rdles dans la famille. Les hommes rejettent aussi la validity des 
trois points dfyk mentionnes. lis considfcrent que le rdle des maris est 
d'apporter une protection plus que leurs epouses ne le font, mais sur un 
point ou il est question de sacrificr leurs propres besoins a leur epouse et 
k leurs enfants, les hommes paraissent moins individualistes et plus axes 
sur la famille que les femmes. 

M6me lorsque nous avons groupe l'echantillon sur un eventail de 
questions de valeurs reconnues comme 'non traditionnelles' dans leurs 
orientations familiales, il y avait deux fois plus de chances pour que les 
hommes 'non traditionnels' soient d'accord avec leur contenu que leurs 
homologues feminins. L'accord donne k cette notion etait plus important 
pour les hommes et les femmes en 1981 qu'une decennie plus tard, mais 
les hommes continuent k exprimer un penchant familial plus fort que les 
femmes. 
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L'6tude a port£ aussi sur la repartition des taches domestiques dans 
les families de couples marids. II n'est pas (Stonnant qu'en 1991 ce soient 
les hommes qui vident la poubelle et tondent la pelouse pendant que leurs 
Spouses font la cuisine, le manage, la plupart des courses et la vaisselle. 
Mais comme il ressort de nos recoupements plus d£taill£s, quand la 
femme travaille b plein temps, il y a une repartition plus Equitable pour 
les achats, la cuisine, la vaisselle et meme le nettoyage de la salle de 
bains. 

Plus intdressants, cependant, sont les r£sultats concernant le role 
jou£ par les pfcres vis-^-vis de leurs enfants. L& ou l'^pouse ne travaille 
pas du tout ou seulement & mi-temps, e'est elle qui emmfene ses enfants 
aux rendez-vous pris chez le dentiste ou le docteur. Lorsqu'elle travaille & 
plein temps, le mari partage ces taches de plus en plus fr6quemment. 
'Jouer avec les enfants' est dgalement partag£ avec beaucoup plus 
d'dgalittf. De plus, il y a un 16ger disaccord dans les comptes rendus des 
hommes et des femmes sur le partage des travaux managers dans leur 
ensemble : 'les deux en font la meme quantity prdvaut sur 'la femme en 
fait plus 1 . 

II y a certainement un veritable accord en termes de valeurs sur des 
responsabilitds parentales dgales. Si Ton compare les hommes martes aux 
femmes marines, il y a une augmentation int^ressante de l'accord, allant 
du niveau structurcl (ils doivent tous les deux contribuer aux revenus du 
foyer) & une acceptation de son impact sur les processus internes de la 
famille. Les hommes sont encore incertains des effets du travail r^tribud 
de la mfcre sur les relations dp. celle-ci avec ses enfants. Mais plus de 3/4 
des maris, comme des femmes, pensent que Thomme devrait Gtre 
prepare h rester k la maison auprfcs d'un enfant malade' et prfcs de 90 % 
que Thomme devrait partager & dgalitd les soins donn£s aux enfants'. II y 
a trfes peu de variation selon le statut du travail de la mfcre. 

Dans une analyse remontant en arrifcre pour identifier les facteurs 
affectant la mutation vers des valeurs familiales plus liberates, nous 
n'avons trouvd que de faibles effets sur les hommes sauf leur propre 
niveau d'6ducation, leur libdralisme et un 4ge prdcoce pour quitter le 
foyer familial. Pour les femmes, les effets sont beaucoup plus forts, 
surtout le niveau d'&iucation de leur pfcre. Le fait d'etre heureuses et 
accept£es & la maison (ce qui reflate encore l'attitude positive du pfere vis- 
k-vis de sa fille) et la pratique religieuse des parents affecte aussi les 
valeurs familiales des femmes. La mutation plus intense chez les femmes 
reflate les forts changements structured touchant les chances offertes dans 
la vie & ces groupes de femmes australiennes. 
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Dans une autre £tude de l'lnstitut portant sur les soins aux jeunes 
enfants et leur impact sur ceux-ci, nous avons pos£ les memes questions 
sur ce qui se passait lorsqu'un enfant &ait malade. Aux mkres, on a 
demand^ si elles £taient d'accord avec la formule 'si un enfant tombe 
malade et que les deux parents travaillent, Thomme rievrait accepter 
autant que sa femme de rester a la maison et de s'absenter de son ravail 
pour s'occuper de son enfant'. Seulement 11 % des mfcres n'^taier,t pas 
d'accord, alors que les mfcres qui travaillent £taient vraisemblablerrent le 
plus souvent tout b fait d'accord. Mais & la question de qui nut L -a 
maison, les mfcres £taient encore le plus souvent celles qui ont pris sur 
leur temps de travail pour soigner un enfant malade. 

Ce disaccord apparent entre les attitudes et le comportemcnt actuel a 
6t6 constate partout dans le monde (ex. Northcott, 1983; Lupri, 1991; 
Lamb et al, 1976), mais, comme Ochiltree et Greenblat (1991) ie 
soulignent, il depend probablement des r6alit£s du monde du travail autant 
que de 1 'attitude des pfcres et de ieur consentement & s'occuper d'un 
enfant malade. Selon Kahn & Kamcrman, (1987:190) 'Pour beaucoup de 
parents, un enfant malade signifie que celui des deux parents qui a le 
travail le moins important, ou un travail plus flexible ou un patron ou un 
directeur plus sympathique, restera k la maison'. En Australie, comme 
ailleurs, il est plus probable que le pfcre travaille & plein temps et pergoive 
un salaire plus £lev£; la mfcre sera plus probablement employee & temps 
partiel (60 %) et gagnera moins. Nos Etudes sur les attitudes des 
employeurs montrent aussi qu' elles refteteront plus probablement la 
division traditionnelle du role de sexes et que les employeurs accepteront 
que les mfcres soignent leurs enfants malades plutot que les pferes ne 
prennent sur leur temps de travail (Wolcott, 1987-1991). 

En fait, nous soutiendrions que le foss£ entre l'attitude et le 
comportement disparait. Grace k notre £chantillon national de 
composition de la famille nous avons trouv£ que 16% des pfcres (compard 
& 20 % des mfcres) avaient r£ellement pris un ou deux jours de cong£ pour 
s'occuper d'enfants malades pendant les 12 derniers mois. 7 % des 
hommes avaient pris de 3 & 5 jours et 3 % de 6 k 10 jours, chiffres 
toujours infdrieurs & ceux des absences fgminines, mais r£v£lateurs de la 
bonne volontg & s'adapter b la r^alitd de la famille bi-salaride et de 
partager ces taches de soins (Glezer, 1991). 

Meme dans l'£tude des soins aux enfants mentionn^e ci-dessus, oft 
les deux partenaires travaillent, ce sont dans 7 % des cas les pfcres qui 
prennent 'habituellement' un conge pour soigner un enfant malade. Et 
quand l'enfant commence & frequenter l'£cole, et que les mfcres 
travaillent, l f 6tude a permis de constater que la repartition des soins 6tait 
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encore plus partag£e. Les meres restent plus k la maison (28 %) mais les 
pferes le font pour 8 % des cas; ils partagent entre eux dans 14 % des 
families et avec d'autres dans encore 7 % des cas. Done, prfes de 1/3 des 
pferes prennent sur leur temps de travail k un moment ou k un autre pour 
s'occuper d'un enfant trop malade pour aller k l'6cole. D'un point de vue 
constructif prenant en compte la r£alit6, il apparait raisonnable que si les 
deux partenaires reconnaissent la n£cessit£ £conomique du travail des 
femmes comme des maris, ils reconnaitront aussi probablement la 
n6cessit6 de partager les travaux domestiques, les soins aux enfants et 
d'autres responsabilit£s familiales communes. Le controle par rapport k la 
r6alit6 montre l'inexactitude d'attitudes qui ne sont plus adapt£es. 

Ces constatations nous ont conduits k examiner les sensations de 
tension qui pouvaient apparaitre k la suite des antagonismes entre travail 
et responsabilit6s familiales. La Convention 156 du Bureau International 
du Travail (B.I.T.) fait appel aux employeurs de tenir compte des 
responsabilites qu'ont les hommes et les femmes qui travaillent vis-k-vis 
de l'6ducation et des autres soins & donner k leurs enfants, mais il y a 
encore un long chemin k faire pour changer les attitudes selon lesquelles 
le travail et la vie familiale devraient etre gardes s^par^ment, comme si 
cela a jamais 6l6 possible (Wolcott, 1991). 

Nous avons examine les responses d'hommes et de femmes maries en 
ce qui concerne les domaines de la vie oh l'antagonisme entre les 
responsabilit£s du travail et de la famille est cause de stress. Nous nous 
sommes bas6s sur une application modified de la mesure 
multidimensionnelle de Small et Riley (1990) de l'empietement du travail 
sur la vie familiale. II apparait clairement que la majority des hommes 
comme des femmes reconnait que le travail contrecarre leur temps de 
loisir, l'6nergie qui leur reste pour voir des amis et leurs activity & la 
maison. Meme les hommes dont les femmes ne travaillent pas pensent 
que e'est un problfcme. Les pfcres plus que les mfcres disent que le travail 
empifcte sur le temps pass6 avec leurs enfants et qu'avoir l'gnergie 
suffisante pour 6tre de bons parents fait d6faut k b.eaucoup de parents. Les 
perturbations causdes par le travail sur la qualitd des relations conjugales 
sont moins pressantes, mais restent encore un souci pour l/5fcme k 1/3. 

Une eehelle du stress travail-famille a 6l6 dtablie & partir de ces 
donne^es (Alpha-reliabi":y, 1983) et certaines presentations pr^liminaires 
de facteurs assoctes au stress famille-travail ou k l'empietement du travail 
sur la vie de famille ont 6t6 prdpar&s. 

Pour les femmes ayant un emploi ceci montre que de longues heures 
de travail, peu de satisfaction au travail, dans des occupations k statut peu 
61ev6 ti le sentiment d'etre financierement vulnerables sont assoctes k un 
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stress famille-travail 61ev6. Mais 1' analyse montre aussi que les femmes 
ayant des occupations d'un statut 61ev6, qui travaillent pendant de longues 
heures, vont 6galement connaitre, trfcs probablement, un niveau trfcs dlevd 
de stress travail-famille. 

Les facteurs qui contribuent au stress famille-travail chez les 
hommes sont trfes semblables. Les hommes qui se sentent financifcrement 
vuln£rables, qui ne se sentent pas maitres de leur vie, qui travaillent 
pendant de longues heures et n'ont que peu de satisfaction dans leur 
travail ressentent un fort stress famille-travail. Egalement, les hommes 
ayant des occupations d'un statut dlevd et travaillant de longues heures 
sont plus centres sur le travail que sur la famille et ressentent des stress 
£lev£s. 

L' impact de remptetement du travail sur la vie familiale se manifeste 
aussi bien en bas qu'en haut de l'Schelle sociale. 

Ce n'est pas 1& une image de m&les rejetant le partage des roles, 
c'est plutot le portrait de couples luttant contre les exigences de gagner un 
salaire dans un systfeme qui ne laisse 6videmment que peu de temps pour 
cr£er un foyer mais qui entraine aussi un stress parce qu'ils ressentent 
differemment leurs obligations envers la famille. Si les hommes croyaient 
encore que leur role n'6tait que d'etre le gagne-pain, le stress donnant un 
sentiment de culpability serait plus faible ou inexistant. 

Ceci signifie bien 6videmment que les structures du travail devront 
changer plus rapidement pour s'adapter & Involution de la famille. Des 
entreprises offrant des avantages en rapport avec la famille ont d£jk 
rdcemment commence & faire des recherches sur le rapport cout-efficacite 
resultant d'une position plus flexible, en termes de reduction du turn-over 
des employes et de leur absenteisme, de reduction des couts de 
recrutement et de recyclage et d' amelioration de la productivity et du 
moral. Malheureusement, les employeurs tranchants sont faits ainsi; la 
plupart sont brusques, mornes et incapables de r£pondre & un besoin 
(Carmody, 1991). Peu importe de savoir combien de pfcres accepteraient 
de jouer un role plus important dans les soins & donner & leurs enfants et 
la tenue du foyer, ils seront incapables de le faire tant que les structures 
de travail n'auront pas change. 

II y a bien stir un autre secteur important ou le module de vie 
familiale de partage des responsabilites est encore Mus difficile & rdaliser. 
C'est lorsqu'un mariage est rompu et que les enfants doivent encore etre 
entretenus et surveillds. 

Bien que les nouvelles lois sur le divorce respectent la predominance 
des intents majeurs des enfants et la responsabilite conjointe des parents 
d'enfants dependants, elles contiennent des contradictions internes et 



114 

in 



souvent ne parviennent pas faire observer ces principes dans la 
pratique. Les hommes que leurs femmes ont quittes (60 % des cas de 
divorce en Australie) eprouvent souvent de la rancune et refusent de 
payer la pension de l'enfant parce qu'elle va & la mfere. De plus, le droit 
de visite du pfcre & ses enfants repr&ente un tas de problfcmes et le 
langage de la loi renforce l'image de 'gagnants' (ceux qui ont la garde) 
contre les 'perdants' (ceux qui ont le droit de visite seulement), malgre la 
fagon d'aborder le divorce soi-disant 'sans tort'. On peut en effet se 
demander si jamais il sera facile de passer du module de partenariat 
partage pour une famille intacte & la notion de parente partagSe une fois 
que la famille a eclate, que les biens ont 6t€ partagSs, que les enfants ont 
6t6 confies & la garde d'un parent et que la reprise d'un partenaire est 
devenue une possibility ou une realite pour les deux parents. 

Malgr£ des soucis de recherches (et des preuves) sur la question des 
dommages psycho-emotionnels causes aux enfants par les conflits et la 
separation, la consequence principale du divorce demeure la pauvrete 
pour les femmes et les enfants. Les etudes de l'lnstitut Australien sur les 
consequences economiques de l'echec d'un mariage demontrent non 
seulement V importance de la perte d'un pfcre pour les mferes et les enfants 
isokss, mais aussi combien vivre & nouveau avec un partenaire semble 6tre 
le seul moyen d'augmenter le niveau de vie. 

Dans le livre 'Setting up' (McDonald et al, 1986), nous avons 
compart les revenus avant la separation (en supposant une distribution 
egale pour les hommes et les femmes) avec ceux d'aprfes la separation, en 
1984. Un suivi de l'etude les a compares & nouveau en 1987, La richesse 
des hommes a augmente aprfcs le divorce alors que les femmes s'etaient 
en moyenne rapprochees de la ligne de pauvrete, Alors que les hommes 
seuls avaient ete avantagds de 72 AUD par semaine, les femmes seules 
avaient perdu 84 AUD et les mfcres seules 78 AUD par semaine, Ceci 
bien que les femmes touchent une moyenne de 60 % du rfcglement des 
biens matrimoniaux (retraite exclue) et ceci provenait de deux facteurs- 
cies. Preincrement, se procurer un revenu pour une femme qui a la garde 
des enfants est plus difficile, Deuxifemement, les pferes ne payaient en 
moyenne que 20 AUD seulement par enfant et par semaine pour 
l'entretien, Une etude ulterieure du nouveau projet de soutien aux enfants 
a reveie que seulement 76 % avaient demande une pension alimentaire, 
parmi ceux-ci seulement 53 % etaient en possession d'une decision ou 
d'un accord d'un tribunal; et parmi ceux auxquels la pension alimentaire 
etait due, moins des 2/3 recevaient des versements au moment de 
l'enquete(AIFS, 1990, 1991), 
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Quand nous avons suivi notre echantillon de divorces environ trois 
ans plus tard, nous avons encore constate que la situation des mfcres avait 
empire plus que celle des pfcres aprfcs le divorce. 

Les pfcres qui ont continue k vivre seuls ont mieux rdussi que les 
mfcres seules dont les revenus ont diminue et sont restes statiques. Les 
homme . qui se sont remis en manage avec des enfants ont subi une 
diminut ; on alors que les mfcres qui ont repris un compagnon ont beneficie 
d'une nouvelle rentree de revenus et par suite d'un meilleur niveau de 
vie. Les hommes avaient dans l'ensemble des avantages dans chacune des 
periodes posterieures au divorce (Weston, k paraitre). 

Ces ddcouvertes ont mene le gouvernement australien k reaffirmer le 
principe de base de la Loi sur la Famille qui stipule que les deux parents 
continuent k assumer la responsabilite de subvenir k l'entretien des 
enfants aprfcs le divorce. L' incapacity des juges k accorder des pensions 
suffisantes, l'incapacite des tribunaux de meme imposer celles-ci et, en 
consequence 1' augmentation des pensions d'aide aux parents par l'Etat ne 
pouvait tire io\6v€c plus longtemps. Ceci representait un changement 
majeur :d'accepter les consequences publiques de decisions privies et la 
notion d'autonomie et de choix dans les relations personnelles et 
familiales envers l'Etat reaffirmant son r61e d'arbitre moral (Funder et al, 
k paraitre). 

En Australie, les hommes separes ou divorces ne sont pas tous 
contents de cette reaffirmation du principe de partage des responsabilites. 
Beaucoup sont trfcs m^contents que l'Etat defend les rdles financiers des 
parents mais soit moins expiicite au sujet de la participation k 6galit£ de 
Taspect socio-£motionnel du r61e des parents. Nos etudes montrent que la 
garde des enfants par la mfere entraine souvent une reduction du temps ou 
le pkre a le droit visite et est en contact avec ses enfants. Un remariage 
reduit encore les contacts du pfere avec ses enfants du premier lit alors 
que pour les femmes cela signifie prendre ses enfants avec elle dans une 
situation de belle-famille. 

Ici encore, la modification structurelle implique des consequences 
differentes pour les hommes et les femmes. Pour les femmes, le divorce 
peut apporter la pauvrete mais il apporte aussi l'independance et de 
nouvelles options quand les enfants doivent suivre mais represented un 
engagement. Pour les hommes, Interruption de carrifcre est minimale, 
l'habitation peut changer, la possibility de voir les enfants devient un 
problfcme et le remariage reduit encore plus 1' engagement vis-k-vis du 
partenariat original dans son role de parent. 

Que de nombreux hommes expriment leur regret et leur colore 
devant la perte de leur famille anterieure et que beaucoup d'entre eux 
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forment de nouveaux partenariats dans lesquels la prdcddente 
diffcrenciation des sexes est brisge et ils deviennent des partenaires plus 
dgaux et plus prets a partager les taches, tout cela suggfcre que les 
hommes penchent peu k peu vers un module de mariage en partenariat 
mieux partagd. Que le taux des divorces aprfes un second ou de suivants 
remariages soit plus £lev£ que lors des premieres unions indique 
cependant que la soci&S a encore un long chemin devant elle. 
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Politiques de la famiile en Afrique subsaharienne 



lnonge M. LEWANIKA 



C'est un plaisir et un honneur pour moi de participer & cette conference 
'Families en mutation dans une socidtd en mutation', organist par le 
Conseil International des Femmes. 

J' aimerais tSmoigner mon appreciation admirative au Conseil 
International des Femmes d'avoir pris l'initiative d'organiser en temps 
voulu une rencontre sur un sujet aussi actuel. 

Dans certains pays, la notion de famiile s'estompe et on ne sait plus 
trfcs bien ce qu'elle recouvre. Dans beaucoup d'endroits, la famiile est 
menac£e. II faut aller & sa rescousse. 

Cette conference pourrait etre un pas important dans ce sens. II est 
possible que gr&ce & nos recommandations les actions nScessaires soient 
mises sur pied. 

L'Ann6e Internationale de la Famiile 1994 est une bonne initiative. 
Elle sera sans aucun doute un support pour la famiile et pourra aider & 
rendre b la famiile la place qui lui revient & juste titre. Nos efforts 
communs, l'6change et le partage d'exp^rience la soutiendront 
efficacement. 

Le sujet que Ton m'a demand^ de d^velopper traite des politiques de 
la famiile. Je parlerai ici de l'exp^rience africaine. Pendant dix ans et 
demi, de 1980 & 1990, j'ai eu l'occasion de travailler dans la plupart des 
pays subsahariens. 

Y a-t-il une politique particulifcre de la famiile dans cette partie de 
1' Afrique ? 

S'il fallait rSpondre par un oui ou par un non, ce serait non. De plus, 
la famiile et les matifcres connexes sont souvent Si l'ordre du jour et on en 
discute ici et 1&. Prenons l'exemple de la conference nationale sur les 
enfants qui s'est tenue en Zambie, le 20 d&embre 1991. Un texte portant 
sur la famiile a 6l6 pr^senfe aux participants, qui en ont discufe par la 
suite. 

En outre, l'Afrique subsaharienne est riche en potentiel pouvant 6tre 
inclus dans une (des) politique(s) de la famiile. Certains modules de la 
famiile traditionnelle, d'autres provenant de l'£poque de l'occupation 
coloniale, de la p£riode d'aprfcs l'ind£pendance et des d£mocraties 
multipartites actuelles pourront s'avdrer utiles. II sera done possible 
d'arriver & formuler de manifcre positive des politiques de la famiile. 
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Commen$ons par un examen succint des structures de la famille 
traditionnelle, de l'Spoque coloniale, d'aprfes l'ind^pendance et des 
d^mocraties multipartites d'aujourd'hui. 

1. La famille traditionnelle 

Dans la configuration prlcoloniaie traditionnelle, la famiile est une 
structure trfcs importante de la soci&S. C'£tait un Stement essentiei au 
niveau individuel et au niveau de la nation. Chacun(e) appartenait & une 
famille. 

Tout le monde travaillait 'pour' la famille. II 6tait impensable de ne 
pas appartenir k une famille. On se sacrifiait pour la famille. On se 
conformait k la famille, on adaptait sen comportement pour le bien de la 
famille actuelle ou future. 

La famille traditionnelle comprenait les enfants, les parents, les 
grands-parents et le clan. 

La notion de parents inclut ce qu'en anglais et en frangais on appelle 
les oncles et les tantes. Par 'grands-parents', on comprenait 6galement les 
soeurs et les frfcres de ceux-ci. 

Le clan comprend toute la parent^ d'ancetres communs. La famille 
6tait vaste et 6tait constitute de ce que, dans la culture occidentale, on 
nomme la famille Slargie. Dans la discussion sur les pfcres et les mfcres, la 
famille Slargie sera mise en Evidence. 

Les enfants 

Les enfants Staient le souffle de la vie, le but premier de la famille. 
Toutes les families comptaient des enfants. lis en 6taient Tespoir et leur 
donnaient un sens. Les enfants, c'&ait l'avenir et done la continuity. C'est 
pourquoi, ils £taient fort appr^ctes et tenus en haute estime. Tout b6b6 
6tait accueilli et 6\zv6 dans la conscience que lui ou elle 6tait un futur 
parent et un membre de la famille. 

Les enfants Staient accueillis avec faste et c6remonie. Les pr^paratifs 
& leur venue commengaient, en fait, bien longtemps avant la naissance. 
Les gargons et les filles £taient 6\ev6s en tant que futurs parents. 
L' Education des enfants comprenait une formation au role de parent, et ce 
par le biais de jeux de r61e et de disposition d'esprit favorable vis-^-vis 
des b6b6s. L'initiation & Tage adulte comprenait un cours formel 
d'entrainement au mariage, au role de parent et k l'6ducation des enfants. 

On 6tait aux petits soins avec la femme enceinte, afin d' assurer la 
naissance de l'enfant. 
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Toute la famille s'occupait de la femme enceinte et des preparatifs 
pour la naissance eventuelle. La future mere, ainsi que les autres 
mernbres de la famille, devaient observer de nombreux tabous. 

Tout le monde participait au bien-etre, physique et emotionnel, de la 
femme enceinte. II 6tait interdit de l'enerver, de lui faire peur ou de la 
facher. Elle £tait entouree de soins, d'attention, de soutien matenel, 
Emotionnel et spirituel. 

Les parents 

Le concept de parent inclut forcement la mere et le pere naturels. II faut y 
ajouter cependant la fratrie des parents que Ton appelait aussi parents et 
que Ton traitait en consequence. Toutes les soeurs de la mere euient 
appetees 'mere' ou 'maman' et on les traitait de la sorte. II n'y avait pas 
de terme signifiant cousin(e). Ce que TOccident a coutume d'appeler 
■cousin(e)' se nommait 'frere' ou 'soeur'. 

Dans certaines cultures, les freres de la mere euient appetes 'oncles' 
mais dans d'autres on les appelait quand meme 'mere' ou 'il/mere* 
compte tenu du lien biologique avec la mere. Dans certaines cultures, on 
distinguait une/des mere(s) ainee(s), c.-k-d. la/les soeur(s) ainee(s) de la 
mere et une/des mcre(s) cadette(s), c.-fc-d. la/les soeur(s) plus jeunes que 
la mere. Dans la meme optique, les freres du pere etaient appelds peres 
et/ou pere(s) aineXs) ou cadet(s). Les soeurs du pere Etaient appelees 
'tames' dans certaines cultures, alors que dans d'autres, on les appelait 
'peres* ou 'elles-peres'. Ces appellations et ces relations etaient 
d&ermin£es par le lien qu'ils/elles avaient avec les parents biologiques. 
La fratrie des peres (freres ou soeurs) etoient tous/toutes des peres. De 
meme que la fratrie des meres (freres et soeurs) £taient tous/toutes des 
meres. 

Chaque enfant avait done plusieurs meres et peres, Un des avantages 
du systeme €tait, bien stir, qu'il n'y avait pas d*orphelin(e)s ni d'enfants 
abandonnes. Les enfants n'appartenaient pas seulement k une famille; ils 
avaient, en outre, - et ce de maniere ininterrompue - des meres et des 
peres. Si un parent biologique venait h mourir, la fratrie du/de la 
d£funt(e) continuait & fonctionner en pere(s) ou mere(s). Aucune 
discrimination n'existait dans la relation avec les enfants biologiques ou 
apparent^. Dans la plupart des cas, les enfants biologiques ou les enfants 
apparentEs Etaient semblablement trails. 

Les grands-parents 

Les grands-parents avaient un role-cle* dans 1' Education des enfants. La 
femme enceinte €tait d'habitude confiee aux bons soins de ses propres 



grands-parents, surtout de sa grand-mfere. Les grands-parents avaient une 
relation toute particultere avec les enfants. lis etaient source d'information 
et de competences. En outre, ils etaient les confidents. A toute age, les 
petits-enfants entretenaient avec eux une relation empreinte de liberte et 
d'ouverture. Avec les grands-parents, il etait possible de poser toutes les 
questions, d'aborder tous les sujets, aucun n'eta . tabou. Les grands- 
parents expliquaient patiemment et rdpondaient a toutes les questions 
posdf.j. De plus, ils disposaient de tout le temps ngcessaire. Toujours 
disponibles, ils avaient, pour les petits enfants, une mer de temps. Les 
grands-parents jouaient un role important dans le sevrage qui, d'habitude, 
etait soudain et abrupt. Lenfant etait alors confie & plein temps & sa 
grand-m&re qui lui consacrait toute son attention. II etait de coutume que 
la grand-m&re dorme avec l'enfant. 

Les enfants gardaient des relations trfcs intimes avec leurs grands- 
parents. 

Les frfcres et soeurs des grands-parents etaient aussi appeies grand- 
maman. Dans de nombreuses langues, le mot grand-maman etait employe 
indistinctement pour les grands-parents masculins et ftminins. 

Dans certaines cultures, les Lozi de Zambic occidentale p. ex., le 
mot arrifcre-grand-pfcre /arrfere-grand-mfcre n'existait pas. Cela signifie 
que les generations se suivaient sur le module : enfants, parents, grands- 
parents, enfants, parents, grands-parents, etc. 

La famille s'exprimait dans les termes enfants, parents, grands- 
parents. On recommengait alors k 'enfants'. 

Le clan 

Le clan etait compose de membres de la famille qui avaient des ancetres 
communs. De plus, toute la progeniture des parents, grands-parents, etc. 
dtait membre de la famille et du clan. 

La soi-disant famille eiargie n'etait pas consider comme eiargie. 
C'etait tout simplement la famille. Le concept de famille nucieaire 
n'existait pas et n'existe toujours pas dans de nombreuses cultures. 

Dans la periode pre-coloniale, il n'y avait pas de lignes de conduite 
ecrites. Celles-ci n'dtaient d'ailleurs pas discutees, ni soumises k 
l'approbation d'un parlement. Dans les societes k tradition orale, elles 
etaient executees et approuvees. L'execution et la continuite etaient 
assumes de generation k generation, par le biais de la pratique, de la 
socialisation, de mythes, d'histoires, de proverbes, de dictons, etc. 

II est significatif de noter que la famille formait une unite solide et 
appreciee. Les membres de la famille y remplissaient des fonctions bien 
definies et en garantissaient la perennite. 
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2. Les influences coloniales 



L*6poque coloniale signifia 1' introduction de la famille nucldaire. 
Toutefois, les attaches et les liens solides de la famille africaine furent un 
frein h son implantation. Pour les Africains, la famille restait la famille 
telle qu'ils l'avaient toujours connue, tous ses membres faisant partie du 
meme cercle. 

Certaines mesures prises par les gouvernements coloniaux 
ddsorganisferent la famille africaine. Notons Introduction de la mobility 
et l'exode rural. II y eut la creation de centres urbains destines & abriter 
T administration coloniale. Certains Africains, surtout des hommes, furent 
obliges d'aller y travailler. 

Dans certains pays, en Zambie p.ex., l'exploitation des mines de 
cuivre exigeait de la main-d'oeuvrc. Celle-ci dtait constitute de villageois, 
obliges de quitter leurs villages. Le logement des gardiens et des ouvriers 
excluait la famille. Gardiens et ouvriers ne rendaient visite & la famille 
que pendant les cong6s. La politique de logement ne pr6voyait que 
l'hdbergement des ouvriers, & l'exclusion de la famille. 

L' introduction du systfcme scolaire, non reprehensible en soi, fut un 
autre facteur de disorganisation de la famille. L'dcole £tait d'habitude 
construite h une certaine distance du village. La socialisation et 
l'dducation traditionnelle se passait dans la famille et dans le village, par 
le biais de la participation aux activity quotidiennes. L'6cole coloniale 
et/ou de la mission s'organisait en dehors du contexte de la famille. De 
plus, ceux qui dtaient scolarisds ne pouvaient plus participer pleinement k 
la vie et k la socialisation dans la famille. Les longues heures passdes hors 
du village les en alidnaient progressivement. La durde de la scolarisation 
6tait proportionnelle au degrd de rupture avec la famille. Certains 
diplomas &aient employes par les missionnaires et par les gouvernements 
coloniaux. Imperceptiblement, ils perdaient ainsi leur place au village. 

Les gouvernements coloniaux, malgrd de bonnes intentions, furent 
les premiers h d£sorganiser la famille. Jamais plus la famille africaine ne 
serait la meme. 

L'6poque coloniale dtait porteuse de ses propres systfemes ct 
modules. A cette dpoque, les gouvernements coloniaux n'avaient pas de 
politique precise de la famille. C'est la raison pour laquelle le vide en ce 
domaine fut cv66 et perp&ud. 

Des regies isoldes et des rdglementations diverses concernant 
certains membres de la famille - surtout les ouvriers salari6s - faisaient 
partie du 'colis* colonial. Plus tard, il y eut l'introduction des Children's 



123 




Acts du Parlement britannique. 11$ pourront servir de base potentielle 
pour une politique actuelie de la famille. 

3. L'Afrique des indlpendances 

Les ann<£es 60 signifferent l'inddpendance. par rapport aux 
rtfglementations coloniales. En rdalitd, on assista au maintien de la plupart 
des politiques et des modules coloniaux. L'alitfnation de la famille 
traditionnelle africaine n'avait fait que croitre et les modules coloniaux 
n'offraient pas de solutions de rechange. Les termes de 'famille elargie' 
devinrent plus acceptables et Staient plus utilises. La confusion s'installa 
dans les families. Pour les parents niraux, seul le modfele de la famille 
traditionnelle dtait accept^, alors que les citadins penchaient plut6t vers la 
famille nucldaire. 

Le logement urbain 6tait, & present, con^u pour la famille nucldaire. 
Toutefois, il arrivait souvent que la famille dlargie s'y entassat. La 
division claire et nette entre le travail et la contribution de chacun des 
membres de la famille 6tait devenue vague, ad hoc et confuse. 

Les Nations Unies 

Les Nations Unies et ses diverses organisations introduisirent les Droits 
dc l'Homme et plus tard, les Droits de la Fcmme. La Convention des 
Droits de 1' Enfant et autres Droits prdparfcrent le terrain et fournirent un 
contenu h d'dventuelles politiques de la famille. 

L'Annde Internationale de l'Enfant, la Ddcennie des Femmes, 
l'Anncfe Internationale des Infirmes, celle des Pcrsonncs Agdes furent 
extrement utiles, mettant en Evidence Tengagement de certains membres 
de la famille. On peut affirmer qu'au niveau de la formulation et des 
politiques de la famille, il en rdsulta une prise de conscience £ l'dgard des 
enfants et des femmes. 

L'Annde Internationale de la Famille en 1994 arrive en temps voulu 
et & propos. Les prdparatifs serviront & sensibiliser les gens b la famille. 
L' Amide de la Famille contribuera & sauver la famille de l'extinction. 

4. La famille dans les ddmocraties africaines multipartites 

En 1994, Ann6e Internationale de la Famille, la ddmocratie multipartite 
aura gagn6 du terrain dans les pays africains. Ces ddmocraties mettent 
Taccent sur les Droits de l'Homme et adherent aux principes des Droits 
de la Femme et de 1'Enfant. Les gouvernements de notre d£cennie 
ddfendent la cause du Droit des Peuples. C'est pourquoi on peut 
s'attendre k des politiques plus favorables & regard des membres de la 
famille et de la famille elle-meme. 
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II faudra n^anmoins scnsibiliser les gouvernements aux problfemes de 
la famille, les aider dans les domaines de la recherche et leur fournir les 
donn£es ndcessaires. 

Tant au niveau national qu'international, reformation et le partage 
des connaissances seront trfes utiles lors de I'6laboration de politiques 
favorables & la famille. 

Les partenaires 

Les partenaires comme les Nations Unies et ses organisations, les ONG 
locales et internationales, les institutions religieuses, etc. peuvent 
alimenter les politiques de la famille. Une organisation comme UNICEF a 
d6j& soutenu les Droits de l'Enfant et de la Femme. Elle a travailte de 
concert avec les gouvernements pour produire du materiel utile, dont le 
'Savoir pour sauver', la 'Declaration du Sommet Mondial pour les 
Enfants', 'Plan d'action pour la survie, la protection et le d£veloppement 
de I'enfant', etc. Tous ces documents seront utiles quand il s'agira 
d'6laborer des politiques. 

Certaines oganisations internationales comme le Defense for 
Children (DCI) ont fait un travail trfes important. Des ONG s' occupant de 
femmes, de jeunes et d'enfants ont alimente l'61aboration de politiques 
favorables h la famille. 

En Afrique, l'Organisation de l'Unite Africaine (OUA), a bien 
accueilli la convention des Droits de l'Enfant et a formula sa propre 
version des Droits de l'Enfant Africain. 1986 fut proclam£e Annde de 
l'Enfant Africain. En Zambie, 1992 fut dtJclante Ann£e de l'Enfant 
Zambien. 

II s'avbre dfes k present que I'enfant pourrait bien etre le point de 
depart de l'£laboration d'une politique de la famille. Dans le domaine de 
la protection de I'enfance, l'approche multisectorielle a fait ses preuves et 
a 6te appliquge avec succks. Le 20 d£cembre 1991, en Zambie, une 
conference nationale sur I'enfance proposa un texte suivi d'une discussion 
au sujet de la 'famille'. Le texte mettait en Evidence 1' importance des 
problfcmes touchant k la famille comme la pauvrete, le conflit entre les 
cultures urbaine et rurale v les orphelins, les abandonn£s et les enfants des 
rues... . 

En outre, le texte cernait des strategies visant k consolider la famille 
: la sensibilisation du gouvernement, la mise sur pied d'une campagne 
d' information. D'autres strategies visent & favoriser le dialogue et la 
communication avec les troupes locaux, & multiplier les centres 
d'assistance, b implanter des centres de conseil familial et k parrainer des 
approches holistiques en vue de r£soudre les problfcmes touchant les 
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enfants. II faudra, pour ce faire, impliquer toute la famille et pas 
seulement la mfcre. 

II est clair que 1'intdret pour la famille peut etre optimalis£ 1& ou il 
existe d£j& et suscitg Ik oil ii n'existe pas. Dans de nombreuses regions, 
dans de nombreuses cultures, l'unitd de la famille est ardemment d£sir£e. 

II faudrait combiner tous les efforts mentionn^s ci-dessus pour 
arriver & ^laborer des politiques de la famille. II sera important 
d'impliquer pour ce faire diff&rents reprSsentants de la famille, de 
groupes d'age diffSrents, de generations differentes. Les politiques 
devront £tre traduites en differentes iangues et mises en oeuvre par tous. 

Comme nous partageons tous ie meme village, il faudra, lors de 
l'eiaboration de politiques de la famille, veiller k maintenir les contacts 
interculturels et internationaux. 

Nous savons que les politiques de la famille refl&eront et 
influenceront notre projet d'avenir pour les nations du monde. Des 
politiques de la famille bien pens£es seront porteuses d'un avenir 
prometteur. 
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Le role des femntes et des hommes dans I'Europe de demain 

Kathleen £. KIERNAN 



Introduction 

II y a deux questions centrales que je voudrais poser. D'abord, les 
relations entre hommes et femmes dans I'Europe d'aujourd'hui sont-elles 
substantiellement differentes et plus egalitaires que celles des decennies et 
des generations precedentes dans des domaines tels que l'emploi, les soins 
k ceux qui sont dependants, la division des taches menagferes, la gestion et 
le contrdle des ressources ? Secondement, tandis que nous avan^ons vers 
le 21fcme sifccle, y a-t-il des signes indiquant que le futur proche sera 
different d'aujourd'hui? 

Tendances, modfeles et problfemes en matifere d'emploi 

La tendance clef et k long terme qui a un effet fondamental sur les roles 
des hommes et des femmes est l'accroissement marque du niveau de 
participation des femmes sur le marche du travail. Durant les annees 80, 
la part des femmes dans le volume de l'emploi a augment^ dans tous les 
Etats de la Communaute. Cette augmentation du taux de Tactivite 
feminine etait largement due k l'accroissement des travaux k temps partiel 
dans le secteur des services. Les femmes constituent une ressource sous- 
utilisee dans un domaine ou la population en age de travailler se reduit en 
raison du declin persistant de la fertilite, aussi bien qu'en raison de 
1'entree plus tardive des jeunes sur le marche du travail, par suite d'un 
allongement des periodes consacrees & reducation et d'autre part d'un 
retrait plus precoce du monde de travail avec l'abaissement de l'age de la 
retraite. 

Changement dans le domaine de {'education 

Avec 1' augmentation des proportions de femmes qui atteignent un plus 
haut niveau educatif (3fcme niveau), les femmes peuvent aussi representer 
une ressource de qualite sous-utilisee. A travers la Communaute. l'egalite 
entre les sexes au niveau de 1 'education secondare a ete atteinte vers la 
fin des annees 70. Les differences au niveau superieur persistent encore 
mais s'amenuisent. 

Travail & temps partiel contre travail & plein temps 

Aprfcs leur entree sur le marche du travail, deux traits principaux 
distinguent les trajectoires de l'emploi masculin et feminin : les femmes 
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ont moins de chances d'avoir des carriferes professionnelles continues et 
plus de chances de travailler k temps partiel. Ces differences som 
essentiellement une consequence directe de la maternity. Les salaires des 
femmes sont g£n6ralement moindre. que ceux des hommes. Une des 
raiscna souvent invoqudes pour expliquer les salaires feminins plus bas 
est le temps pass£ hors du monde du travail associd au fait d'avoir des 
enfants et toutes les consequences qui en dScoulent, telles que 
1' interruption de Texp^rience et la perte d'anciennefe. Si les femmes 
devaient de plus en plus avoir un emploi continu alors, toutes choses £tant 
6gales, les differences de salaires entre hommes et femmes diminueraient. 

Qu'adviendra-t-il dans I'avenir pour les types d'emplois ? 

Les changements d6mographiques peuvent conduire k une demande 
accrue pour le travail feminin dans les ddcennies k venir. La diminution 
de la fertility depuis les ann6es 70 a eu pour rdsultat une diminution des 
entrants dans le monde du travail, assortie du fait que les femmes dont le 
degr6 d'6ducation s'accroit, avec apparemment une meilleure orientation 
de carrifere et une expansion ulferieure dans les secteurs de services de 
l'£conomie, peut conduire k une diminution des differences qui existent 
couramment dans le cursus de travail des hommes et des femmes. Des 
emplois dans le secteur tertiaire ou celui des services pr6sentent un large 
dventail en termes de paiement, de prestige et d' exigences de 
qualification. lis vont de travaux peu pay6s et sans specialisation dans les 
secteurs de services de vente au detail et de personnel jusqu'aux 
professions hautement qualifies dans les spheres scientifiques et 
techniques, les professions de la finance et de l'administration, etc... 
Avec le vieillissement de la population, les domaines des loisirs, de la 
m£decine et du bien-etre ont des chances de s'61argir. Beaucoup de ces 
professions de service ont d6jk fourni des opportunity meilleures pour les 
femmes, les exceptions notables 6tant dans les domaines les plus 
techniques et scientifiques. On peut pr6voir que les femmes, toutes choses 
6tant dgales, devraient pouvoir maintenir leur position dans le domaine 
•jrtiaire qu'elles dominent d6jk et parvenir & d'autres spheres, en raison 
de la d6mographie qui est de leur cofe, la demande de 1' emploi paraissant 
d6passer la capacife de r6ponse des hommes. Etant donnd la petite 
dimension du groupe appel£ 'baby bust', les femmes instruites de cette 
g6n6ration peuvent aussi etre les premieres h atteindre un accfcs plus 
symbolique aux positions de premier plan. Un accfcs plus large k de telles 
positions peut aider k rdduire les differences entre les sexes et la 
segregation sur le marchd du travail. Un mouvement des spheres 
d' influence moyennes, que les femmes occupent couramment, vers des 
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Echelons plus 61ev6s peut aider & supprimer la notion que les femmes 
constituent une force de travail flexible et extensible k laquelle on peut 
fairs appel comme et quand on en a besoin. Si les femmes deviennent plus 
prlsentes dans la repartition des ressources, des d£bouch6s et de 
l'^laboration de politiques, alors les differences entre les sexes au regard 
de l'emploi, des salaires, du prestige et du statu t devraient diminuer. 

Le ddveloppement de l'emploi fdminin transforme probablement les 
dispositions 6conomiques entre hommes et femmes. Symptome de ce 
changement, la taxation qui de fagon croissante s'61oigne du syst&me de 
taxation famille/couple vers des schdmas de taxation individu :Ile. Les 
femmes peuvent de fagon croissante prendre une plus large part du 
soutien 6conomique du manage, la responsabilitd fondamentale des 
hommes a des chances de s'amoindrir. La proportion des femmes qui 
dependent des hommes et leur degrd de ddpendance devrait diminuer dans 
l'avenir alors que les femmes acquferent plus d' instruction, empfetent sur 
une plus large gamme de professions, progressent dans les hierarchies 
professionnelles et politiques et prennent moins de temps hors du marchd 
du travail pour s'occuper de leurs jeunes enfants. De telles tendances 
prouvent que l'implication des hommes et des femmes dans le monde du 
travail deviendra de plus en plus simila*>t tandis que nous approchons du 
prochain milldnaire. 

Attitudes des hommes et des femmes 

Les attitudes concernant les r61es respectifs des hommes et des femmes 
sont-elles en train de changer ? II est Evident qu'un clair changement se 
fait jour dans le r61e des sexes au cours de la dernifcre ddcennie dans la 
plupart des pays europdens, bien qu'avec des points de depart trfcs 
diffdrents. Les femmes et les hommes 6pousent de plus en plus des points 
de vue que Ton peut considdrer comme plus dgalitaires. Quelques 
dclaircissements intdressants et perspicaces sont fournis par les rdponses & 
une question posde en 1987 par 1'enquSte Eurobaromfetre sur la 
distribution des roles dans la famille. II 6tait demands aux interrogds, 
parmi les trois arrangements suivants, quel £tait celui qui dtait le plus 
proche de leur idde d'une famille : 

Preincrement : Une famille dans laquelle le mari et la femme ont & 
la fois un travail absorbant et dans laquelle les taches mdnag&res et de 
surveillance des enfants sont partagdes & 6galit6 par le mari et la femme, 
Ceci pourrait Stre consid£r6 comme 1' 'Option 6galitaire\ 

Deuxtemement : Une famille dans laquelle le travail de l'6pouse est 
moins absorbant que celui du mari et dans laquelle celle-ci prend en 
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charge plus de taches mSnagferes et de surveillance des enfants (Option 
mddiane). 

Troisifemement : Une famille dans laquelle le mari seul travaille et ia 
femme s'occupe de la maison (Option m£nagfere/gagne-pain). 

En 1987, dans les 12 pays europ6ens, le choix des rdles traditionnels 
de la femme responsable du manage et de l'homme qui gagne la 
subsistance de la famille £tait k moins de 25 % des r6ponses 6tablissant 
que cette formule correspondait de plus prfes k leur Jd6e de la famille. 41 
% pr6conisaient une division Sgalitaire du travail et 29 % Toption 
m&iiane. 

La difference dans la proportion d' ensemble des hommes et des 
femmes pr^ferant le module '6galitaire' Stait faible. Les jeunes hommes 
ou femmes Staient vraisemblablement ceux qui prgferaient ce module. Et, 
ce qui n'est pas 6tonnant, les hommes dont les femmes travaillent et les 
femmes dans le monde du travail &aient aussi pro^iblement en faveur de 
ce module. 

II y avait de substantielles differences nationales dans le degr£ auquel 
les hommes et les femmes Staient favorables h, ces; differents 
arrangements. Le Danemark, par exemple, repr6sente un extreme. Les 
hommes et les femmes danois, parmi les citoyens de la Communaufe 
europ6enne, seraient ceux qui prgferent le module 'Sgalitaire' (51 % 
d'hommes et 55 % de femmes) et qui excluent le module traditionnel (12 
% d'hommes et 13 % de femmes). L'autre extreme est compost d'un 
groupe de pays : l'Allemagne de 1'Ouest, l'lrlande et le Luxembourg. 
Dans ces trois pays, la proportion d'hommes et de femmes prSferant le 
module traditionnel, femme mSnagfcre/homme gagne-pain l'emportait sur 
ceux qui prdferaient les roles dgalitaires. 

Le domaine domestique 

Si les attitudes et les preferences adopfees deviennent apparemment plus 
justes, la conduite dans le domaine domestique devient-elle plus 6galitaire 
? Jusqu'k quel point hommes et femmes partagent-ils les responsabilifes 
domestiques ? 

Les donn6es limifees et la litferature grandissante sur la division du 
travaii & la maison selon le type et le nombre de taches ou le budget- 
temps suggfcrent que les maris des femmes qui travaillent & l'exferieur ne 
partagent pas avec £galife les taches de soins aux enfants et du manage. 
Le travail feminin jusqu'k maintenant ne semble avoir qu'un effet modeste 
sur le partage des taches de la maison. Les femmes ont typiquement la 
responsabilife de 1' organisation du quotidien du mdnage, du travail 
manager et assurent Id plupart des taches de routine, telles que : repas, 



130 



nettoyage, lavage, Les femmes qui travaillent & l f ext£rieur, 
particulifcrement celles qui travaillent & plein temps, re^oivent plutot plus 
d'aide de leur mari que celles qui ne travaillent pas & Text^rieur. 
Surveiller les enfants semble 6tre une activity plus populaire chez les 
pfcres qu'assurer les taches m^nagfcres de routine. Plus d'hommes en 
moyenne prennent un role plus actif dans le secteur domestique que 
c'6tait le cas dans le passd, mais c'est probablement pour jouer un role 
d'aide, peu jusqu'alors partagent les responsabilitgs et les taches 
domestiques. La pression doit se poursuivre pour que les hommes 
prennent leur juste part des taches domestiques mais 1'allure du 
changement ne peut au mieux etre dScrite que comme lente. 

Associer travail et vie de famille 

De nos jours, la plupart des hommes et des femmes europ^ens passent 
une large part de leur vie quotidienne au travail, ^ la maison ou & se 
rendre de Tun & l'autre. Que les mondes du travail et de la famille soient 
comptementaires ou confiictuels doit ngcessairement avoir des 
consequences importantes sur la quality de leurs vies. Le travail est la 
source importante du soutien 6conomique des families tandis que la 
famille fournit et socialise la gyration suivante et les deux domaines 
sont souvent des sources de satisfactions sociales et psychologiques pour 
hs membres de la famille. Le travail peut etre contraignant pour la vie de 
famille en limitant le temps disponible pour les taches familiales, les 
activity et les interactions entre les membres de la famille. De meme, la 
famille avec ses obligations et responsabilit^s peut intervenir comme une 
contrainte sur la participation au monde du travail ou sur l'ex&ution du 
travail. 

Historiquement, Tint6ret sur 1' interface entre travail et famille 
tendait & se focaliser davantage sur les consdquences negatives pour les 
families de la separation du travail et de la maison, entrainant l'absence 
du pfcre pendant une partie important^ de la journde et plus rgcemment 
ggalement de ia mfcre. L'hypothfcse implicite a 6t€ - et elle prgvaut encore 
dans de nombreux pays - que s'il est besoin d'adaptation, c'est ^ la 
famille ^u'incombe la responsabilitd de s'ajuster aux exigences du travail. 
De plus, tant qu'un parent, invariablement la mfere, gtait prSt & rester & la 
maison pour s'acquitter des taches familiales et mgnagfcres, les tensions 
entre travail et vie de famille gtaient jusqu'k un certain point supprimges. 
Au cours des amines r Rentes, l'accroissement de la participation au 
monde du travail de femmes marines avec enfants, et de plus en plus de 
jeunes enfants, tendance, qui, toutes choses restant ggales, ne parait pas 
devoir se renverser, a r6duit le degr6 de disponibilitg des mfcres pour 



organiser et assurer le secteur domestique et soutenir les membres de la 
famille qui effectuaient un travail salarie. 

En consequence, la tension entre famille et travail devient plus 
sSvfcre. Les coQts psychiques pour combiner travail et soins des enfants 
jeunes peuvent se profiler derrifere quelques constatations frappantes de 
1'enquSte Eurobaromfctre 1990. Les r&ultats de cette enquete suggfcrent 
que si hommes et femmes dans la Communautd avaient & faire un choix 
complement libre, environ 8 femmes sur 10 et 4 hommes sur 10 
prefereraient ne pas travailler k plein temps quand leurs enfants sont au- 
dessous de l'age scolaire. 

Dans le passe recent, le monde du travail et celui de la famille ont 
616 gdndralement considers comme deux spheres trfcs distinctes ou au 
pire en conflit. Un important problfcme & envisager est de savoir jusqu'k 
quelle ampleur les tensions peuvent etre att£nu6es et comment le rdaliser 
? On prdconise des panaches et des politiques incluant : 

* un cong£ de maternity paye et un conge parental; 

* un nombre de jours de travail plus reduit pour les parents; 

* un conge familial pour soigner un enfant malade; 

* une multiplication des dcoles maternelles et un accueil post-scolaire; 

* un alldgement d'impots et des allocations pour les enfants 

Ces dispositions sont habituellement assorties de Tassurance qu'il 
n'y aura ni perte d'emploi ni mise b la retraite. Si je ne me trompe , la 
Finlande est le premier pays & avoir introduit (en 1991) un salaire pour 
les parents restant & la maison pour s'occuper de leurs enfants. 

De nombreux pays europ£ens prennent des mesures pour introduire 
quelques-unes de ces dispositions, sinon toutes, les unes sous la rubrique 
problfcmes teminins, les autres comme un probteme travail/famiile. 
Cependant, les politiques et les engagements sont extremement variables. 

Considerations d£mographiques 

Les roles des hommes et des femmes ainsi que les relations entre les 
sexes changent. II y a une grande variete d'ampleur de ces changements 
entre les nations, une certaine inadaptation entre les tendances dans les 
spheres publiques et domestiques de la vie et entre les attitudes et la 
pratique, mais il est clair que la position des femmes dans la socidte a 
inexorablement change dans les r£centes decennies. Parallfclement & ces 
evolutions ont lieu des changements demographiques tout & fait 
dramatiques. Hommes et femmes cohabitent davantage, se marient plus 
tard, deviennent parents k un age plus avance et ont moins d'enfants, de 
meme qu'ils mettent fin & leur manage plus frequemment que dans un 
passe recent et que hommes et femmes vivent plus longtemps. 
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La nature automatique du mariage et de I'dtat de parents est remis en 
question de plus en plus, ce ne sont plus des £l£ments indluctables, mais 
1'objet de choix rdftechis. 

Un mariage et plus particulifcrement une maternity plus tardifs 
donnent aux femmes des occasions accrues pour obtenir des qualifications 
pddagogiques, une formation professionnelle et 1 'experience d'un emploi. 
Les femmes peuvent avoir eu plus de difficult^ Jt s'investir en 'capital 
humain' quand elles avaient des enfants tot. Un accroissement en capital 
humain peut augmenter le pouvoir des femmes au sein de la famille, et 
des experiences Slargies en tant que travailleurs peuvent leur donner plus 
de confiance en soi et des ressources plus grandes pour exprimer et 
nSgocier leurs besoins. Passer un temps plus long comme couple avant de 
devenir parents a toutes chances d'accroitre la capacity de la femme & se 
procurer des revenus, amSliorer le bien-£tre du couple en termes 
d'habitat, des biens de consommation et des activitfs de loisirs et peut- 
etre k mettre en oeuvre le partage des taches domestiques. Le couple peut 
ddvelopper des modes de vie basds sur deux revenus et peut, d'une fagon 
plus catSgorique que dans le passd, assumer un enfant avec un revenu 
prdvu & l'avance. En Europe, les femmes peuvent avoir des enfants plus 
tard et en moindre nombre parce qu'elles ont plus de choix dans leurs 
vies combines avec les moyens effectifs de controler leur f£condit£. Ces 
choix peuvent rSduire leur contribution de reproduction mais accroitre 
leur contribution globale k la soci&d, 

Relations entre hommes et femmes &g£s 

A 1 'autre bout du cycle de la vie, de plus en plus d'hommes et de femmes 
sur vi vent jusqu'k un &ge avanct*. Une preoccupation croissante concerne 
le cout de l'Etat de la dite 'population grisonnante'. Dans Tavenir, le 
niveau de ddpendance des paiements sociaux des personnes ag£es peut 
etre rSduit en accroissant les perspectives de couverture des emplois et 
des pensions par la population adulte du moment. Ceci est encore plus 
important dans le cas des femmes puisqu'elles constitueront une haute 
proportion des futures personnes ag£es. Les femmes continuant & 
travailler au cours de leur vie ou recevant des compensations pour les 
p£riodes consacrSes k leurs enfants all£geront le fardeau des pensions. 

Un autre point en rapport avec le vieillissement de la population est 
de savoir si les femmes continueront k soigner les membres de leur 
parents ag£s comme elles le faisaient autrefois. Si les femmes sont de plus 
en plus consid£r£es comme des travailleurs d'abord, et des parents 
ensuite, ont un rattachement plus continu & leur profession, utilisent 
largement les facilitds de garde d'enfants, vont-elles vouloir ou pouvoir 
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prendre soin de leurs parents ag£s ? Les generations de femmes qui ont 
demand^ des 6quipements pour la garde de leurs enfants pourraient bien 
aussi demander des £quipements pour les soins aux personnes ag£es et 
une legislation adaptde qui permettrait de combiner les roles de travailleur 
et de soignant, & 3a fois pour les hommes et pour les femmes. 

Conclusion 

En conclusion, le d£bat des anndes 70 £tait centr6 autour du changement 
du rdle des femmes dans la soctete, celui des ann6es 80 sur le changement 
des roles des hommes et des femmes. Tandis que nous avan^ons vers le 
prochain miltenaire, il y a une prise de conscience grandissante de ce que 
le problfcme fondamental n'est pas le changement des roles respectifs des 
hommes et des femmes mais la nature des relations entre travail et vie de 
famille. 

Le travail r6tribu6 continuera h jouer un role central dans les vies & 
la fois des hommes et des femmes. Cependant, si les soci&6s doivent 
survivre, elles exigeront des enfants et elles ont besoin qu'ils soient bien 
entour£s et efficacement 61ev6s s'ils doivent devenir des adultes productifs 
et cr^atifs et & leur tour Sduquer la nouvelle g£n£ration. Jusqu'Si 
maintenant, les changements 6conom ; ^jes n'ont pas vraiment n6cessit£ de 
mettre en question les relations enti^ - ■ sexes ou d'en faire une priority. 
Ceci peut ne pas etre le cas h Tavern bien que les changements soient 
largement progressifs, il y a seulement un pas - encore que ce soit un pas 
essentiel - dans le processus conduisant & l'6quit6. Nous avons tendance k 
insister sur le cdt6 Sconomique plutot que sur le co\6 sociopsychologique 
des relations entre hommes et femmes, peut-etre parce que le premier est 
plus tangible et plus facile & mesurer et que les progrfes peuvent avoir 6t6 
plus rapides que dans les domaines plus personnels ou le changement 
est peut-dtre plus progressif et difficile & d^finir. Jusqu'ici, nous avons vu 
un changement limits sur le front domestique ou c'est une affaire de 
relations privies et de negotiations entre hommes et femmes. 

Des changements dans la legislation, une participation accrue sur le 
marche du travail, un engagement vers r£galit£ des chances et des 
programmes d'action donnent Timpression qu'un progrfcs considerable a 
6l6 fait dans la poursuite de Tind^pendance et de Tegalite pour les 
femmes. Sans doute, la tendance va dans le sens d'une plus grande 
6gali*3, et ind£pendance entre hommes et femmes et d'un 61oignement des 
relaf ons d'asym&rie et de d£pendance. Cependant, i!. peut y avoir un 
fos<»: entre la rdalit£ et la perception de T ind^pendance et de l'6galit6 des 
femmes. La largeur de ce foss£ peut varier consid£rablement selon les 
pays et la rapidity avec laquelle ce foss£ se comble est aussi variable. 



Les soci&Ss continueront vraisemblablernent & rechercher des 
directions sociales progressives. La Communautd eurdp£enne est ddj& une 
force importante de changement en ce domaine par ses considerations, ses 
mises en lumibre et ses initiatives aussi bien qu'en assurant un puissant et 
symboiique leadership auprfes des pays qui peuvent etre considdrds 
comme les moins progressistes et les plus rdticents. Le Programme 
d'Action de la CommunautS 1982-85 contenait Taction' suivante : 

"Encourager le partage des responsabilites professionnelles, 
familiaies et sociales entre hommes et femmes, de sorte que les femmes 
puissent jouer un role plus actif dans le monde du travail et dans la vie 
politique et sociale". 

Le second Programme d'Action pour i'Egalitd des chances (1986-90) 
mettait i'accent sur le but d'une repartition plus Equitable des 
responsabiiitds familiaies, professionnelles et sociales & l'int^rieur du 
couple et dans la soci&d en gdnSral. Remarquez 1' accent qui passe des 
femmes au couple. La ligne de base est qu'une certaine forme de 
cooperation entre hommes et femmes est ndcessaire pour maintenir la 
soci£t£. Jeter un pont sur ce qui divise hommes et femmes pour crder un 
monde vraiment Equitable tant public que priv6 demandera certainement 
un temps trfes long. Mais le progr&s est en marche. 
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Declaration 

(texte lu par Hans Wagener) 

Nafis SADIK 



Le rdle de la famille est essentiel au niveau de la population et du 
d£veloppement. En effet, elle est l'unitS de base de la soctetg, quelle que 
soit la nature de la famille. II peut s'agir de la famille 'nucleaire', de la 
famille Slargie, ou, comme c'est souvent le cas aujourd'hui, d'une famille 
composge d'un seul parent et d'enfants. 

Le FNUAP reconnait cette position centrale de la famille dans tous 
ses programmes d'assistance. Le soutien qu'elle apporte a pour but de 
consolider aussi bien l'unitS familiale que les individus qui la composent. 
Elle realise ses objectifs par des voies diverses mais surtout dans le 
domaine des soins apport£s & la mfcre et & l'enfant et dans les programmes 
de planning familial. 

Le droit des individus de decider du nombre d'enfants et de 
l'espacement des naissances est reconnu dans tout document touchant Si la 
famille. La Conference Internationale des Droits de l'Homme de 1968, 
ratiftee par 157 gouvernements, affirmait que "les parents ont le droit 
fondamental de determiner librement le nombre d'enfants et l'espacement 
des naissances". Ce droit et le droit k 1' information et aux services de 
soins a 6t€ reaffirms & maintes reprises par la communaut£ internationale. 

On sait depuis longtemps que le planning familial a des retombtes 
positives sur la sant6 de la famille entifcre et surtout sur celle des femmes 
et des enfants. Donner naissar'ce au ddbut ou & la fin de la fertility et k 
intervalles trop courts, prScarise la sante de la mfcre et du nouveau-nd. La 
mortality infantile varie en fonction du rang. Les premiers-n6s sont plus 
touch6s que les deuxfemes; les risques de mortality augmentent 
graduellement pour les enfants n£s aprfcs le troisifcme ou le quatrifcme 
enfant. De nombreuses recherches ont 6galement montrd que la mortality 
infantile s'accroit quand les grossesses sont trop rapproch£es . 

Le planning familial est 6galement une composante essentielle de la 
sant6 des mfcres. Dans ma pratique mSdicale, j'ai pu constater, de mes 
propres yeux, les souffrances inutiles des femmes, caus£es par un suivi 
inad&quat de leur fertility. La mortality maternelle s'dlfcve annuellement k 
500.000 femmes, majoritairement dans les pays en voie de 
d6veloppement. Pour les femmes enceintes des pays en voie de 
dSveloppement, le risque de mourir est de 80 k 600 fois plus £lev6 que 
celui des femmes des pays d6velopp6s. La pgnurie de personnes fornixes 
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& assister la naissance, le manque de services de planning familial, une 
mauvaise nutrition et l'inaccessibilitd aux soins de santd de qualitd sont, 
e.a M les causes de ce risque accru. J'aimerais d£velopper ce point plus 
avant. Je dirais done que le risque 6\ev6 de mortality maternelle dans de 
nombreux pays, n'est qu'une preuve suppldmentaire du statut prdcaire des 
femmes. Bien que dans de nombreux pays la reproduction soit consid£rde 
comme la fonction essentielle de la femme, ces memes pays ne sont pas 
capables de pourvoir aux soins de sant6 n6cessaires pour que cette 
fonction puisse etre remplie en toute s6curit6. 

Annuellement, un demi-million de femmes meurent en couches ou 
des suites de la grossesse. 

Le planning familial va bien au-dete de la contraception, C'est Tun 
des 616ments d'un environnement dans lequel des possibility et des choix 
sont offerts k chacun. L'am6nagement de ees possibilites commence dfcs 
la naissance, au sein de la famille. II depend, e,a,, de la situation des 
filles et des femmes dans une soci£t£ donn6e. 

Les femmes, qui rcprdsentent la moiti6 de la population mondiale, 
sont au centre du ddveloppement. Ceci est amplement reconnu par la 
communautd internationale. Des disparitds importantes persistent, 
cependant, entre les hommes et les femrnes dans la plus grande partie du 
monde, et ce sur tous les fronts - l'dducation, l'emploi, les salaires, le 
pouvoir politique, l'accessibilitd aux soins de santd et la capacity 
d'exercer des droits 'de l'homme' fondamentaux. 

On suppose trop facilement, m£me aujourd'hui, qu'il n'y a pas de 
r£clle ndcessitd en matifcre d'information et de services concernant le 
planning familial. Dans certains pays en voie de ddvcloppement, des 
dtudes montrent pourtant que 50 k 80 % des femmes marines souhaitent 
limiter ou espacer des naissances futures. Sur notre terre, on ddnie ce 
droit fondamental b des millions de femmes, et ce pour des raisons 
diverses; il peut s'agir d'un manque de services de soins ou d'attitudes 
negatives envers le droit fondamental des femmes d'exercer un choix en 
la mature. 

J'aimerais conclure en insistant sur le r61e et sur les responsabilitds 
des hommes en tant que membres de la famille. II faut attirer l'attention 
sur ce point. Les preneurs de decisions (males) ont, dans l'ensemble, 
ndgligd les problbmes souleves ici. En effet, avoir ndgligd tragiquement la 
sant£ des mfcres montre que dans la plupart des soci&es, les besoins des 
femmes ne sont en aucun cas une priority. 

Le FNUAP reconnait que, afin d'etre opdrationnel & long terme, la 
plupart des mdthodes de planning familial doivent fonctionner par 
consentement mutuel. Dans le monde en voie de ddveloppement, les 
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hommes sont d'habitude les dgcideurs, meme dans les domaines des 
contraceptifs et dans celui du comportement reproductif. I! arrive qu'ils 
d&ident du planning familial et de la contraception au nom de leur 
femme. Le FNUAP soutient les programmes d^ducation et de 
communication qui tendent h am£liorer la communication entre les 
membres de la famille, plus sp£cialement entre les parents et les enfants, 
entre les maris et les. femmes ou entre les partenaires. Nous pensons 
qu'une meilleure communication entre les membres de la famille est l'une 
des voies qui mfcnera & sa consolidation. 
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Les politiques flnlandaises regard de la famille 

Eeva KUUSKOSKl 



Notre monde est une communautd Margie de families. Les membres des 
families sont fortement lids les uns aux autres par l'interm&Haire de 
)'£conomie mondiale, des relations culturelles et de la politique 
internationale. Nous avons vu comment des frontifcres ancicnnes ont €i€ 
effacdes et de nouvelles crddes. Le monde change rapidement. Et la 
famille dgalement. Ceci est trfcs nettement visible dans mon propre pays. 
Les changements politiques et dconomiques survenus en Europe et en 
Finlande ont eu un impact sur la vie familiale et ont cr66 de nouveaux 
d6fis pour notre politique familiale. 

Lorsque Ton regarde des images d'enfants de diverses parties du 
monde, inddpendamment de leur nationality, de leur couleur ou de leur 
race, on les trouve toujours aussi charmants. U y a toutefois dans le 
monde entier des families qui vivent dans la pauvretd ou dont les 
conditions ne sont en tout cas pas favorables aux enfants. L'enfant a 
toujours besoin d'une famille pour sa protection. C'est pourquoi 
l'cnvironnement de 1' enfant doit aussi etre suffisamment stable pour 
rendre possible un d£veloppement favorable. 

Pour des raisons historiques, culturelles, nationales, ethniques et 
religieuses, la forme, les us et coutumes de la famille et la manifcre 
d'dduquer les enfants varient beaucoup. Beaucoup d'enfants vivent sans 
que personne ne les dduque, en apprenant seulement de Tun & l'autre 
socialement. Malgrd cela, de nombreux enfants deviennent des adultes 
sains et 6quilibrds. 

La manfere dont les enfants sont 6duquds n'a pas ndcessairement une 
influence aussi decisive sur le ddveloppement de l'enfant qu'on ne le 
pense souvent, si les conditions de croissance de l'enfant sont autrement 
sauvegard6es. Toutefois, dans le monde entier, les parents sont inquiets 
de savoir s'ils sont capables d'assurer le ddveloppement de leurs enfants. 

Je vais parler des conditions de mon pays et des problfcmes de la vie 
familiale typiques de la soctetd finlandaise. Nous pouvons ainsi 
determiner ensemble les limites dans lesquelles l'enfant et la famille 
peuvent mener des vies heureuses. Ces limites ne devraient pas Stre 
d£pass6es par la famille ou la socidt6, car on entrerait alors dans une zone 
de risque oCi le ddveloppement harmonieux de l'enfant et de la famille ne 
peut 6tre garanti. 
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Jusqu'k la Seconde Guerre mondiale, la Finlande 6tait une soci6t£ 
agraire k d^veloppement relativement lent. La famille 6tait trfcs coh6rente. 
Les manages 6taient congus comme devant durer toute la vie. Les 
families 6taient grandes et comprenaient souvent au moins trois 
generations. L'agriculture demandait beaucoup de main-d'oeuvre. Les 
families n'avaient pas les moyens d'employer de la main-d'oeuvre 
exterieure, mais devaient faire face & tout le travail elles-memes. 

II n'y avait toutefois pas assez de terre k cultiver pour tous. Une 
grande population qui ne poss&iait pas de terre exista bientot en Finlande, 
vivant en locataires dependants. Les families avaient beaucoup d'enfants, 
bien que les chances que les parents avaient de subvenir h. leurs besoins 
fussent relativement faibles. II 6tait typique de cette phase du 
d£veloppement que l'homme et la femme finlandais travaillaient pour leur 
famille en partenaires 6gaux cultivant la 'terre et Slevant du b&ail. On 
s'occupait des enfants en plus des autres travaux. 

Des organisations non gouvernementales commencferent k aider les 
families dont la situation 6tait trfes difficile. Un systfcme modcrne de sant6 
des enfants fut cv66. Dans son cadre, la formation des families en matifere 
de soins m&licaux, de nutrition et d'hygifcne de base fut mise en route. 
L'un des principaux p&liatres, le Dr Arvo Ylppo, est le pfcre de notre 
maternity et de notre pu&iculture modernes. II est dec&16 r£cemment k 
Tage de 104 ans. En raison de la rarete des ressources, l'activitg devait 
etre focalisSf sur les diverses sortes de consultation. Pour faire participer 
les mfcres aux activity de consultation, un systfcme special d'allocations 
de maternity fut cv66. 

Chaque femme enceinte qui se rend k un centre de consultation 
regoit une allocation de maternity. Elle peut choisir entre l'argent ou un 
paquet de maternity. La plupart des mfcres choisissent le paquet de 
maternity. Notre famille a aussi choisi le paquet de maternity l'ann^e 
dernifcre, avant la naissance de notre fille. Depuis sa naissance, nous 
avons utilise les jolis vetements et les autres choses contenues dans le 
paquet. 

Le systfcme est destine k toutes les mfcres et n'en privitegie aucune. 
C'est pourquoi les mfcres finlandaises ont appris k utilise! ;es services des 
centres d'assistance k la maternity et k l'enfance. Ce service a contribu6 b 
rendrc la mortality infantile en Finlande Tune des plus basses au monde. 

En Finlande, les experiences d'un systeme de consultation en matifere 
de maternity et de sante des enfants ont 6t6 trfcs positives. Ces experiences 
pourraient etre appliqu£es dans tous les pays qui n'ont pas assez de 
ressources pour introduire un systfcme de soins m&iicaux hi6rarchis6 
syst6matiquement. En Pendant le systfcme du m&lecin de famille dans les 
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centres m&iicaux locaux, la Finlande met en oeuvre ces anciennes 
m&hodes, sous une forme seulement un peu diffSrente. 

Les problfcmes de la famille finlandaise £taient trfcs concrets. Comme 
il n'y avait pas de systeme global de sdcurit6 sociale dans le pays, les 
families devaient se d£brouiller en employant les revenus qu'elles 
pouvaient gagner. La soc\6l6 ne faisait que garantir un revenu minimum. 
C'est dans cette situation que le systfeme des allocations familiales a 616 
cv€6 en 1948. Cela s'est traduit par le plus grand remboursement des frais 
familiaux effectu£ au moyen d'un systfcme. De cette manifcre, la soc\6x6 a 
commence elle aussi k renforcer les conditions 6conomiques pour la 
fondation d'une famille. Soutenues de cette manfere, les families devaient 
venir k bout des difficult^ dejour en jour. 

On ne connaissait pas de problfcmes spSciaux dans l'lducation des 
enfants et on ne faisait pas de diagnostics sp^ciaux. Les parents pouvaient 
aller jusqu'k battre les enfants lorsqu'ils le jugeaient n^cessaire. Si la 
famille ne r&ississait pas k Clever les enfants, la soc\6x€ intervenait en 
prenant des sanctions s£vfcres. 

A cette £poque, on ne parlait pas beaucoup de bonheur familial. Les 
femmes £taient ltees k la famille. Le divorce 6tait en principe possible, 
mais difficile en pratique. II est toujours bon de garder cela present k 
l'esprit lorsque Ton parle du bon vieux temps. La famille et le rapide 
changement structurel de la soc\6x€ finlandaise. 

La Seconde Guerre mondiale a change tant la- sqc\€x€ que la famille 
finlandaise. Tandis que les hommes 6taient au front, les femmes 
travaillaient k l'agriculture et k l'industrie. Des dizaines de milliers de 
femmes participant aussi au travail sur le front. Cela a eu un effet 
permanent sur la famille et la soci&tS finlandaises. Aprfcs la guerre, tout 
avait change. Les femmes 6taient devenues ind^pendantes. 

La Finlande commengait par la meme occasion k s'industrialiser et 
les gens se d£plagaient de la campagne vers les villes. Ce changement 
structurel a 6X6 le plus grand et le plus rapide d'Europe. Des centaines de 
milliers de gens quittfcrent la Finlande pour la Sufcde pour y travailler. De 
jeunes gens et des families avec enfants partirent et les personnes les plus 
ag£es restfcrent en Finlande. II y a dix ans, un enfant finlandais sur dix 
naissait en Su&de. 

II n'y a pas beaucoup d'&rangers en Finlande en comparaison avec 
d'autres pays. La famille multiculturelle devrait £galement etre prise en 
compte dans notre politique familiale. Les consequences se sont fait sentir 
non seulement par l'accroissement de l'emploi des femmes en dehors du 
foyer, mais aussi dans leur formation et leur participation k V activity 
politique. Les femmes progressfcrent m£thodiquement dans ces domaines. 
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En Finlande, un tiers des membres actuels du parlement sont des femmes. 
C'est une proportion plus grande que dans tout autre pays. Plus de 
femmes que d'hommes ont des grades universitaires. 

Nous avons du chercher une rdponse k la question de savoir 
comment concilier les exigences des femmes, de la famille et de la vie 
professionnelle. II n allait plus de soi que la femme reste h la maison pour 
s'occuner de son dpoux et de ses infants. Elle prenait maintenant part au 
mzzch& du travail de la meme manfere que Thomme. Les differences de 
salaires entre les hommes et les icinmes dtaient encore grandes. 
Toutefois, elles avaient €i€ aplanies au point qu'une femme pouvait 
subvenir en cas de divorce aux besoins de ses enfants avec son salaire. 
C'£tait quelque chose de nouveau dans l'histoire de la famille fulandaise. 

II y a toutefois eu pendant des ddcennies une controverse sur la 
direction de la politique sociale. Depuis 1964, mettre un enfant au monde 
donne droit h la mfcre h. une indemnity sur base de l'assurance maladie 
gdndrale. La p£riode de l'allocation de maternitd et de parent^ a 616 
progressivement allong^e jusqu'^ 275 jours ouvrables. 

A la naissance d f un enfant, les parents ont un droit dgal h des congds 
de maternitd, de paternitd et de parents. lis peuvent recevoir une 
allocation de maternity, de paternitd et de parent^ durant cette pdriode. Le 
systeme finlandais des allocations de maternitd, de paternity et de parente 
satisfait dans une grande mesure les d^sirs des families. L'employeur est 
tenu d'accorder les congds qui appartiennent au systfcme des allocations 
de maternitd, de paternite et de parente et des conges d'absence. La mere 
et le pfere peuvent choisir qui des deux s'occupera de l'enfant durant les 
onze premiers mois. Ce droit a aussi 6t6 utilisd. En 1990, environ 90 % 
des mferes ont utilisd leur droit de s'occuper de leur enfant h la maison. 
Les mfcres s'occupaient de leur bebe h la maison durant plusieurs mois. 
Aprfcs la naissance de l'enfant, le pbre peut prendre jusqu'ii trois semaines 
de congd. En 1990, 40 % des pferes ont use de ce droit. I!s sont restds 
chez eux pour s'occuper de leur bdbe deux semaines durant juste aprfcs la 
naissance de l'enfant. Les parents sont autoris£s h retourner h leurs 
emplois prdcddents aprfes les congas de maternitd et de paternity. 

Des garderies d'enfants municipales ou privies sont offertes pour les 
enfants, dans notre pays, depuis longtemps. Au ddbut, le gouvernement 
ne pafticipait pas aux frais des garderies. Les municipality devaient 
veiller & ce que la garde et l'£ducation des enfants soient equitablement 
assurdes. Mais maintenant l'Etat partage les frais de garderie avec les 
municipality. Et tous les enfants qui ont besoin d'etre mis en garderie 
pendant la journde peuvent l'etre. D'abord cela n'a 6t6 qu'une expression 
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de volonte* en principe, Les conditions pratiques n'atteignaient pas encore 
ce niveau. 

Depuis 1990, tous les enfants de moins de trois ans peuvent profiter 
des garderies municipales. D£but 1993, ce droit sera 6tendu k tous les 
enfants de moins de quatre ans. Les objectifs vises ont 6t6 realises avec 
un grand succes. 

L' allocation de garde des infants & domicile, peut etre mentionn£e 
comme un trait particulier de la politique familiale finlandaise. Le but est 
de deveiopper le systeme de garde des enfants de telle fagon que les 
differents besoins des families puissent etre pris en compte. Un choix r£el 
est dorin6 aux families pour organiser la garde de leurs enfants. 

Ce systfcme a lui aussi €l€ de\elopp6 progressivement. En 1980, le 
versement d' allocations de garde des enfants a domicile a commence avec 
un soutien 6gal aux families d'au moins trois enfants au-dessous de l'age 
scolaire. Depuis 1985, les parents ayant des enfants de moins de trois ans 
ont droit & l'allocation de garde & domicile. Le droit de recevoir une 
allocation de garde & domicile a €i€ progressivement 6tendu jusqu'k ce 
qu'il s'applique egalement aux families n'ayant qu'un enfant. 

Les parents d'enfants de moins de trois ans ont droit k 1'allocation de 
giTde & domicile si l'enfant n'est pas dans une garderie municipale. 
Dtouis le debut de 1990, tous les parents d'enfants de moins de trois ans 
ont le droit de choisir soit relocation de garde k domicile, soit la garderie 
municipale. A partir du debut de l'annde prochaine, la limite d'age sera 
ported k quatre ans. 

Dans le deWeloppement des systemes de conge* parental et du conge* 
de garde des enfants, on a estim£ important qu'il soit garanti aux deux 
parents des possibility 6gales de participer k la garde des enfants. Depuis 
1985, les parents des enfants de moins de trois ans ont le droit de rester 
chez eux pour s'occuper de leurs enfants. Le pere ou la mere a Egalement 
le droit d'abrdger ses horaires de travail si l'enfant a moins de quatre ans 
ou commence l'6cole. 

Ces dispositions ont ete particulierement importantes lorsqu'il 
s'agissait d'6valuer le statut de l'homme et de la femme finlandais 
d'aujourd'hui. Le droit d'avoir place de garderie ou le droit de garder 
l'enfant h domicile ont renforce' le statut des femmes. Cela a introduit en 
m£me temps des considerations d'egalite* dans la politique familiale 
finlandaise. La forte position de la femme finlandaise sur le marche* de 
l'emploi a transform^ de bien des manieres les relations entre les hommes 
et les femmes. Cela se voit en partie dans l'augmentation des divorces 
dans lesquels 1' initiative a 6t6 prise par la femme et aussi dans 
l'accroissementdes unions libres. 
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Historiquement, l'association entre Thomme et la femme a 6X6 
importante dans les families finlandaises. Toutefois, TindSpendance des 
femmes a 6x6 une surprise pour quelques hommes. La dgpendance 
6conomique entre les hommes et les femmes a 6x6 rompue avec le 
d6veloppement 6conomique et les mesures prises par la soci£t£. Le 
manage moderne est une sorte d' accord oil le mari et la femme 
conviennent de la contribution de chacun lorsqu'ils fondent une famille. Si 
cet accord tacite n'est pas respect^, le mariage est en danger, 

Les femmes finlandaises font plus de travaux domestiques que les 
hommes finlandais et leurs horaires de travail totaux sont plus longs que 
ceux des hommes. Cependanc, un net accroissement de la participation 
des hommes aux travaux domestiques a 6x6 enregistr£ ces derniferes 
ann£es. 

Nous n'aurions pas pu arriver & cette situation en Finlande sans une 
base Sconomique saine. Cependant, les systfemes de presentations qui ont 
6\6 mis en place n'existeront plus dans l'avenir si la situation 6conomique 
du pays ne se stabilise pas. 

On ne peut rien dire qui soit complement exempt d'ambigu'ite sur 
la structure familiale en se basant sur les statistiques. Les manages et les 
famii&fe changent tout le temps. Nous connaissons le nombre de manages 
et t% divorces par ann6e. En 1990, environ 24.000 manages ont 6x6 
Aiiregistr^s en Finlande. Durant la meme ann6e, environ 13.000 manages 
ont abouti au divorce. Sur la base de cette information, nous ne pouvons 
toutefois pas conclure qu'un mariage sur deux sera dissous. Plus de 15 % 
des couples vivent en union libre. Environ 15 % de toutes les families 
avec enfants sont des families avec un seul parent. Les families se 
composant d'une mfcre et d'enfants sont au nombre d'environ 86.000 et il 
y a environ 12.000 families composes d'un pfcre et d'enfants. 

La Finlande a aussi besoin d'une forte politique familiale dans 
l'avenir. La politique familiale devrait comprendre tant legalisation des 
frais familiaux que le maintien d'un systfcme de garderie varte. 

Le module de l'emploi eirce qui concerne les femmes est quelque 
peu different de celui des pays voisins. Par exemple, la part des femmes 
finlandaises dans la structure de l'emploi est un peu plus restreinte que 
celle de leurs soeurs su^doises. En Finlande, environ 70 % des femmes 
travaillent hors de leurs foyers, alors que 80 % des femmes suSdoises 
sont employees hors de leurs foyers. Toutefois, les femmes finlandaises 
travaillent plus souvent k plein temps que les femmes suSdoises. Cela 
signifie que la contribution des femmes finlandaises au march6 de 
l'emploi est parmi les plus importantes d'Europe. 
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Les femmes travaillent moins que les hommes en dehors de leurs 
foyers. Mais, si nous prenons en compte le travail au foyer, nous voyons 
que les horaires de travail hebdomadaires des femmes sont plus longs que 
ceux des hommes. 

Des essais ont €l€ faits pour estimer la valeur du travail 2t la maison 
et elle s'est av£r£e gtonnamment 61ev6e. Toutefois, les r&ultats dependent 
du mode de calcul utilise. 

On ne peut pas mener une politique familiale forte si le 
d£veloppement de la population ne se stabilise pas. Nous devons nous 
soucier de la politique familiale et en mdme temps de la politique 
concernant les personnes ag£es. Elles ne s'opposent aucunement. Un 
systfeme de pensions bien g£r£ dispense les families de se soucier de leurs 
parents. Du point de vue de la population &g£e, il serait raisonnable 
d'investir tant dans la politique familiale qu'un dgveloppement 6gal de la 
population et un revenu des impdts suffisant dans le pays soient assures. 

Je voudrais £galement attirer votre attention sur les deux facteurs qui 
ont €16 des obstacles aux manages et k la fondation de families. Le 
premier est que Ton prend plusieurs ann&s pour achever par exemple des 
Etudes universitaires. Le second est la situation difficile du logement. 
En Finlande, il y a un systfcme de soutien aux &udiants relativement bon. 
Mais il ne rend pas facile la fondation d'une famille pendant les gtudes. 
La fondation d'une famille retarde souvent Tach^vement des Etudes et les 
Etudes repoussent le moment oil la jeune personne peut commencer k 
gagner sa vie. La politique familiale des ann£es 1990 devrait prendre 
s6rieusement ce fait en compte. 

Le logement est un autre problfcme. En raison de nombreux facteurs, 
le manque de logements fait qu'il est difficile pour les jeunes gens de se 
procurer un logement propre de fagon i devenir ind^pendants et & fonder 
une famille. Cela semble Stre un problfcme kernel. Ceux qui ne peuvent 
pas acheter un appartement ou une maison ont des difficult^ k trouver un 
endroit ou habiter. Malgr6 de nombreux efforts, la creation d'un systfeme 
de production de logements qui fournirait des appartements et des 
maisons b ceux qui fondent des families n*a pas r&issi en Finlande. Je 
desire souligner le fait qu'une bonne politique familiale comprend aussi 
une politique de logement bien g£r£e. 

La famille et l'enfant repr6sentent la continuity dans la vie de 
rhumanite. Dans les soci&6s changeantes, le manage est une forme 
exigeante de communaut6. Dans notre soci&6, tout le monde n'en est pas 
preneur. Le grand nombre d' unions libres et de divorces est un indice de 
la situation difficile des families. 
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Manquons-nous d' aptitude i nous Her £ une autre personne ? Les 
relations humaines sont-elles devenues des relations 'jetables' qui peuvent 
dtre achettfes, vendues et Schangdes comme une marchandise ? Ou les 
gens trouvent-ils la sdcuritd nScessaire pour crder des relations humaines 
durables ? II y a plus de questions que de r^ponses. 

Conclusions 

Notre but est d'ddifier une politique sociale et une politique familiale qui 
donnent des possibility Sgales h la femme et k Phomme pour se 
dSvelopper eux-mdmes, pour Studier et participer b tous les secteurs de la 
soci&6. Nous avons rencontrS beaucoup d'obstacles et le systfcme est loin 
d'dtre parfait. Nous aurons k faire face & de nombreux ddfis. 

Tous les services sociaux sont cotiteux. lis prdsupposent un niveau 
d'imposition relativement 61ev6. Lorsque I'fconomie se d6s6quilibre, la 
structure existante des services et le systfeme de transfert des revenus sont 
remis en question. Pour bien de gens, l'gquitd sociale signifie la 
consolidation de leur propre position, puis la solidarity dans la mesure oft 
il existe encore un surplus k partager. Dans notre soctetd, la solidarity 
semble prendre fin trfcs rapidement lorsque le budget national fait 
apparaitre un deficit. 

Je pense que toutes les soci&ds devraient sauvegarder les besoins de 
base et les revenus de base des citoyens. La question est de savoir ce que 
la soctetd veut que Ton fasse. II peut y avoir une dquitd meme dans le 
cadre de maigres ressources si seulement les gens sympathisent les uns 
avec les autres dans la misfcre et ressentent leur responsabilitd pour leurs 
voisins. 

Les pays nordiques ont quelques difficult^ b maintenir leur bon 
ddveloppement social, leur s£curit6 sociale et leur politique familiale. 
Qu'adviendra-t-il aux autres qui veulent avoir les mdmes avantages 
sociaux ? 

Nous Studions actuellement les systfcmes de congas de maternity et 
de cong<£ parental dans les pays de la CE. Nous savons que, en 
comparison avec les pays nordiques, la garde des enfants pendant la 
jounce est presque inexistante en Europe occidentale centrale. Certains 
Finlandais considfcrent cela comme une menace pour notre politique 
familiale et pour l'6galit6 entre les hommes et les femmes. D'autres le 
considfcrent comme un d6f\ : nous pourrions influencer les politiques 
sociales de 1' Europe occidentale et centrale. 

Que nous nous joignions h la CE ou non, la decision fir 'z aura un 
effet sur la politique familiale et sur les families. C'est un bon exemple de 
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I 1 interaction entre les decisions politiques et £conomiques et la politique 
familiale. 

La recession actuelle en Finlande nous rappelle qu'ii y a aussi 
d'autres valeurs dans la vie que les valeurs 6conomiques. Le mariage, la 
famille, les rapports entre les membres de la famille sont des facteurs qui 
amfenent les gens k nSpondre aux besoins des autres. Nous devrions 
prot£ger les families dans toutes les soci6t£s du monde entier. Toutes les 
nations et la communautS mondiale en ont la responsabilitg. Nous sommes 
tous dependants les urts des autres. Si une famille ou un membre d'une 
famille a besoin de nourriture, d' instruction, de s6curit£ sociale, d'emploi 
ou de droits humains, le monde entier en sera t6t ou tard confront^ aux 
consequences. 



149 



144 



Les enfants de moins de douze ans 

Peter MOSS 



Dans cet expose, je voudrais examiner les relations existant entre les 
enfants en bas &ge et les hommes adultes. Je me concentrerai tout 
particulifcrement sur deux relations homme/enfants - d'abord les hommes 
dans leur rdle de pfcre, et puis en tant que travailleurs dans les services 
d'accueil pour les enfants. Une analyse complete devrait neanmoins 
prendre en consideration entre autres : le r61e des hommes en tant que 
membres de la famille, et celui des rapports g<£n6raux entre les hommes, 
pris comme groupe, et les enfants. Une perspective eiargie - qui s'etend 
au-delk du rdle du pfcre et qui va jusqu'& celui du gardien - se justifie pour 
une s6rie de raisons. Nous ne pouvons consider la paternite isoldment, 
mais plutdt dans le cadre de theories plus eiargies sur les hommes- 
gardiens, et les relations que les hommes doivent normalement etablir 
avec leurs enfants et celles qu'ils etablissent dans la r6alit6. En outre, 
nous vivons dans des soci6t& oil, d6jk & Tage de 3 ans, la majority des 
enfants sont inscrits k une sorte d' institution, oil ils connaissent de plus en 
plus une espfcce de garde non parentale & un age toujours plus jeune. Les 
professionnels de ces services d'accueil pour les enfants, et les rapports 
existant entre les services et les parents, les parents eux-memes, rev£tent 
une importance fondamentale dans la vie quotidienne de jeunes enfants. 
Une etude rgcente sur l'enfance dans les pays nordiques, ou Inscription 
trfcs pr6coce & une forme de garde non parentale est aujourd'hui trfcs 
r6pandue, souligne l'importance de prendre en compte & la fois le foyer et 
l 1 institution. 

M Dans les pays nordiques, une grande proportion des enfants en bas 
age vivent dans plusieurs mondes qui influencent tous leur 
d6veloppement. Une des consequences est le fait qu'on arrive 
difficilement & expliquer la realite du jeune enfant en se servant de 
concepts tels que 'la socialisation primaire' et la 'socialisation 
secondare'. Nous pr6f6rons plutdt d6crire la situation dans laquelle 
l'enfant se trouve comme 'une situation de socialisation double'. L'enfant 
transfert l'expdrience acquise dans un milieu & l'autre, et vice versa. II se 
passe que Tun des milieux prend une signification pour 1* enfant en 
fonction de 1' integration de cette experience dans la configuration totale 
des experiences. Ce qui est essentiel n'est pas ce que l'enfant vit dans le 
centre d'accueil lui-m6me, mais plut6t la fagon dont cela s'intfcgre dans 
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toute la structure de vie d'expSriences de l'enfant. " (Elgaard et al 1989, 
p. 13). 

Done, pour bien comprendre la vie et les experiences quotidiennes 
de l'enfant, il faut considSrer ou, au moins observer l'enfant dans le 
cadre, & la fois, de sa famille et du milieu institutionnel ou de garde non 
parentale (car la garde d'une grande partie d'enfants de moins de 3 ans 
est souvent assume par des nurses ou des membres de famille plutot que 
par des services d'accueil en groupe). Dans les deux cas, le role des 
hommes est limits. Au sein de la famille, on constate de plus en plus 
l'absence des pfcres, car les enfants vivent dans des families 
monoparentales; un nombre croissant d'enfants vivent Sgalement dans des 
menages comportant des beaux-pfcres. Ces Evolutions soulfcvent elles- 
m&mes des questions importantes sur les relations entre les enfants et 
leurs pferes-gdniteurs mais sSparEs, et leurs beaux-pferes. Lorsque les 
enfants vivent avec leurs pfcres-g£niteurs - e'est le cas pour la grande 
majority - leurs rapports ainsi que la participation des pfcres & la garde 
d'enfants, sont fortement influences par 1'intensitE de l'engagement du 
pfere dans son travail rSmunErS. Sauf en cas de chdmage forc£, les 
hommes ont tendance & travailler & temps plein pendant toute leur vie. A 
une exception prfcs (la Sufede), trfcs peu de pfcres tirent parti du congd 
parental lorsqu'il est prSvu, ou bien, r^duisent leur participation au 
marchd de l'emploi lorsque les enfants sont encore en bas ige. Dans la 
Communaut6 EuropSenne, en 1988, 92 % des hommes avec enfants de 
moins de 10 ans exergaient une activity professionnelle, la majority des 8 
% restants cherchaient du travail; en revanche, seulement 44 % des 
femmes avec enfants de moins de 10 ans exergaient une activity 
professionnelle, tandis que 8 % du restant cherchaient du travail. En 
outre, les pfcres actifs travaillaient de longues heures, Seulement 2 % ont 
des emplois & temps partiel, par rapport & 17 % de mferes. Lorsqu'on 
compare le travail & temps plein, on observe que les pfcres travaillent en 
moyenne des heures plus longues - 40 & 49 heures par semaine contre 30 
h 39 heures pour les mfcres. GJobalement, 2/3 des pferes ont normalement 
une prestation hebdomadaire de plus de 40 heures et 17 % ont une 
prestation sup6rieure k 50 heures par semaine (Roseau EuropEen des 
Modes de Garde d'Enfants 1990a). 

Les horaires du travail des pfcres contribuent & mais n'expliquent pas 
totalement leur engagement limits dans la vie de leurs jeunes enfants. Que 
voulons-nous dire par engagement ? II convient de distinguer plusieurs 
niveaux. Au niveau le plus gSnSral, il y a simplement le temps passS h la 
maison lorsque l'enfant est present, m&me si cela n'implique pas une 
interaction continue. Puis, il y a la vraie interaction avec les enfants. Cela 




peut englober le jeu, et m6me raccomplissement de tSches de soins 
pr6cises. On peut citer en troisifcme lieu le travail resultant de la garde 
d'enfants mais qui n'implique pas une interaction, par exemple la lessive, 
ia cuisine, le nettoyage etc. II y a final ement le concept plus nSbuleux de 
la prise de responsabilitS pour le bien-Stre de l'enfant et pour sa garde, 
cela peut 6tre dScrit comme : M la consideration de la difference entre £tre 
responsable de la garde d'enfants, et etre capable et pret k 'donner un 
coup de main' lorsqu'il n'y a pas d'inconv£nient M (Lamb 1987, p. 8). 

Quel que soit le niveau de participation, il est clair que, par rapport k 
la mfcre, le pfcre continue k jouer un rdle subsidiaire. Un rapport public en 
1988 par le Roseau EuropSen des Modes de Garde d'Enfants resume la 
situation dans les Etats membres de la CE : "Si la participation des pfcres 
a accus6 une hausse au cours des dernifcres armies, cette augmentation n'a 
pas 6l6 considerable et les femmes continuent k endosser la plus grande 
part du travail ... les hommes dont les partenaires exercent une activity 
professionnelle en prennent une plus grande part que les hommes donj les 
partenaires ne travaillent pas ... Les hommes se consacrent plus k la 
garde d'enfants qu'aux travaux domestiques (les 2 domaines du travail ne 
peuvent ndanmoins £tre s6par£s dans la reality car la presence des enfants 
fait augmenter le travail domestique). Meme en ce qui: concerne la garde 
d'enfants, les pfcres et les mfcres assument souvent des aspects differents 
de la garde. Les pfcres se concentrent plutdt sur les aspects plus agr£ables, 
plus 'propres' et moins exigeants tel que le jeu" (Moss 1988, p. 32). 

Une etude r&ente portant sur les manages k double revenu en 
Grande Bretagne tSmoigne d'une situation semblable. Les pfcres ne 
consentissent un effort 6gal k celui des femmes que dans 10 % des 
manages. Les chercheurs ont trouv£ que "k quelques exceptions prfcs, (les 
pfcres) assumaient ou continuaient k assumer le role d'assistant : ils 
donnaient un coup de main pour la garde d'enfants et d'autres t^ches 
domestiques sans pour autant assumer le role de participant £gal" 
(Brannen et Moss, 1990, p. 191). 

Si nous nous int£ressons au monde ext^rieur, aux milieux de garde 
non parentale, nous observons que les hommes ne s'engagent que de 
fagon trfcs marginale en ce qui concerne les enfants en bas iige. Dans son 
rapport de 1988, le Roseau des Modes de Garde d'Enfants a d6montr£ 
que : "Dans l'ensemble des pays, les gardiens d'enfants sont dans une trfcs 
large majority des femmes - au moins 90 % dans chaque pays et souvent 
95 % ou plus. Plus l'£ge des enfants est 61ev6, plus la proportion 
d'hommes est 61ev6e : il n'y a pratiquement pas d'hommes dans les 
'crfcches collectives', trfcs peu dans les 'jardins d'enfants' et 
Tenseignement (maternel)', les hommes travaillent le plus souvent dans 
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les centres d'accueil 'periscolaires'. Les gardiens et les baby-sitters sont k 
presque 100 % des femmes" (Moss 1988, p. 205). 
Je me pencherai k present sur la possibility d'une modification de la 
participation des hommes k la garde d'enfants en bas age, mais avant de 
faire cela, il convient de poser la question suivante : le niveau actuel trfcs 
bas de la participation, est-il important ? Faut-il n&essairement 
encoarager une plus grande participation des hommes k la garde 
d'enfants? A mon avis, la rSponse aux deux questions est 'oui' et cela 
pour une sdrie de raisons diffSrentes et une sdrie de points de vue : je ne 
pretends pas que ce qui suit constitue un raisonnement complet, il offre 
neanmoins quelques possibility qui permettraient peut-etre de stimuler 
des discussions ult£rieures. 

Lorsqu'on prend les enfants individuellement, il pourrait bien dtre 
vrai, comme l'affirment Lamb et ses collaborateurs, que "une 
participation paternelle accrue n'a en elle-meme peu d'effets precis ou 
directs" (Lamb et al 1987, p. 109); comme Jalmert le soutient, les 
consequences peuvent etre indirectes, subtiles et plus k long terme. 
Jalmert soutient par exemple que grace k une plus grande particioation du 
pfcre, un gargon nouerait plus facilement des relations etroites avec 
d'autres personnes, tandis qu'une fille aurait peut-etre plus de facility k se 
considerer comme un etre distinct et inddpendant (Roseau Europeen des 
Modes de Garde d'Enfants 1990b). Plus globalement, une plus grande 
participation des hommes, en tant que pfcres et gardiens, offre aux enfants 
une gamme plus etendue de relations potentielles et une plus grande 
diversity de modules k emuler. 

Etant donne que peu de recherche a ^t^ effectude sur les effets que la 
participation accrue du pfcre a sur le pfcre lui-meme, la discussion dans ce 
domaine se limitera k la speculation. Jalmert, par exemple, soutient que 
"une relation etroite avec 1' enfant pourrait developper T aptitude k etablir 
des relations etroites avec d'autres personnes, et aussi k exprimer des 
sentiments personnels ... (et) il y a lieu de croire qu'elle aurait pour effet 
un developpement de la competence k la communication chez les pfcres". 
En outre, un engagement plus important dans les enfants pourrait offrir 
aux hommes - comme c'est le cas chez les femmes l'occasion d'acquerir 
de nouvelles aptitudes et de vivre des experiences et des relations k la fois 
nouvelles et enrichissantes. 

Pour les femmes, la participation accrue des pfcres k la garde 
d'enfants et aux autres travaux domestiques, assortie d'un changement du 
comportenient professionnel, semble etre une des conditions ndcessaires k 
la reconciliation de l'emploi avec les responsabilites familiales. Elles 
reduisent la charge globale du travail feminin et permettent aux femmes 
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de rivaliser, d'6gal & 6gal, avec les hommes sur le march6 de l'emploi. Si 
ces changements ne surviennent pas du cote des hommes, les femmes 
devraient faire face & un choix difficile : elles devraient, ou bien essayer 
d'entrer en concurrence avec les hommes en 6mulant leur comportement 
professionnel - qui traditionnellement ne prend nullement en consideration 
les responsabilitds familiales - et en mfeme temps assumer une charge de 
travail domestique plus lourde, ou bien adopter un comportement 
professionnel qui serait plus compatible avec les responsabilit£s 
familiales, mais qui, en effet, rendrait impossible toute concurrence avec 
les hommes sur le march6 de l'emploi. 

Un engagement plus important des hommes en faveur de leurs 
enfants est £galement essentiel pour la vie familiale. Dans son etude 
marquante sur les manages am&icains & double revenu, Hochschild fait 
6tat de la tension qui ne cesse d'augmenter entre les mfcres et les pfcres, 
une tension provenant du fait que les pfcres ne sont pas parvenus k 
assumer une plus grande responsabilite au sein de la famille pour 
compenser la participation accrue des mfcres au march6 de l'emploi : 
"Ceux qui soutiennent que c'est l'activite professionnelle de la femme qui 
est & la base du divorce, se limitent & examiner uniquement les femmes. 
Ce qui a contribu£ au bonheur, c'^tait le fait que les hommes etaient prfits 
k prendre en charge les taches domestiques. Les couples £taient plus 
hpureux lorsque les hommes participaient plus" (Hochschild 1989, p. 
212). 

Je proposerais enfin que la santd et l'Squilibre de la soctete 
dependent d'une plus grande participation des hommes k la garde 
d'enfants, non seulement parce qu'elle constitue une r^ponse n£ccssaire & 
la participation accrue des femmes au marchd de l'emploi, mais aussi 
parce que nous devons faire disparaitre la barrtere qui existe entre 
l'autorit6 et les prises de decisions d'un cot£ ainsi que la garde et la 
responsabilitd d'enfants de Tautre. La separation qui existe actuellement 
entre ces deux domaines contribue b cr6er des soci6t£s ou la garde 
d'enfants est d6pr£ci6e, ou les valeurs £conomiques ont de plus en plus 
priority sur les valeurs humaines, ou les enfants sont de plus en plus 
considers comme des travailleurs futurs plutot que comme des citoyens b 
part entifere. 

Je voudrais, en guise de conclusion, examiner les possibility de 
changement. Mon point de depart sera la Recommandation sur la Garde 
d'Enfants adoptee par le Conseil des Ministres au mois de d£cembre 1991 
& Maastricht. Le contenu final de cette Recommandation nous sera v&\6\6 
lorsqu'elle sera publide officiellement. Toutefois, il est fort probable que 
la Recommandation fasse appel aux Etats membres pour 'promouvoir et 
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encourager une plus grande participation des hommes (aux responsabilit^s 
ddcoulant de la garde et de l'&lucation d'enfants), afin d'arriver k une 
repartition plus Equitable de responsabilitds parentales entre hommes et 
femmes'. II faut expliquer que le premier objectif de la Recommandation, 
c'est de proposer des mesures qui permettraient aux hommes et aux 
femmes de rdconcilier l'emploi et les responsabilitds familiales, et que la 
Recommandation est basde sur la competence de la Communautd en ce 
qui concerne la recherche d'un traitement 6gal pour les hommes et les 
femmes sur le marchd de l'emploi. Done, la Recommandation se 
concentre sur la probldmatique de l'emploi et de l'dgalitd des sexes, plutot 
que sur les besoins, pour ainsi dire, des enfants - un domaine dans lequel 
la Communautd n'a & present aucune competence. 

Avant d'entamer la discussion sur ce que les Etats membres 
pourraient faire pour faire respecter la Recommandation, je voudrais 
poser deux questions. Est-ce possible que pour une raison ou une autre, 
on ne souhaiterait pas une plus grande participation des hommes k la 
garde d'enfants ? Quelles seraient les limitations k cette participation 
accrue ? Si on prend d'abord la premiere question, certains prdtendraient 
que dans le domaine de la garde d'enfants, les hommes ne sont pas aussi 
compdtents que les femmes, et que par consequent, une participation 
accrue de la part des hommes constituerait une division plut6t inefficace 
du travail. La recherche effectu£e dans ce domaine est formelle: 
potentiellcment, les hommes sont tout aussi comp&ents que les femmes en 
matifcre d'&iucation d'enfants. Comme Lamb 1'affirme : "Ce qui est 
essentiel, c'est le ddveloppement de l'assurance - quant aux aptitudes 
elles-memes, elles seront facilement acquises par la suite. Nombreux sont 
les pfcres qui ne se rendent pas compte que la majorite des m&res 
primipares sont tout aussi incompdtentes et terrifies qu'eux. La 
difference reside dans le fait que les femmes ne peuvent pas se soustraire 
aux dtfls impliquds" (Lamb 1987, p. 19). 

Dans les discussions portant sur l'engagement des hommes 
concernant leurs enfants, on entend souvent s'exprimer des inquietudes au 
sujet du risque accru de mauvais traitements aux enfants. Bien que nous 
reconnaissions et prenions en compte la gravity de ces inquietudes, la 
situation doit etre mise dans son contexte. 

"La participation accrue des pfcres k I'lducation des enfants ne 
ddbouche pas ndcessairement sur une augmentation de mauvais 
traitements infligds k ces derniers. Des relations intimes entre pfcre et 
enfant dfcs la naissance semblent constituer une protection contre les 
mauvais traitements" (Kraemer 1991, p. 6). 
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Enfin, la participation accrue des hommes, comme pfcres ou dans les 
services d'accueil, pourrait £branler la position des femmes, tant au sein 
de la famille que dans les services : deux domaines oh elles ont gagnd un 
certain controle et une certaine autoritS. En bref, tout progrfcs fait par les 
hommes dans ce domaine pourrait se solder tout simplemeni par des 
pertes pour les femmes, et ceia sans gains compensatoires. Tout en 
reconnaissant l'importance de cette probtematique et le besoin de prendre 
impdrativement en consideration cette inquietude, j'estime, pour des 
raisons que j'Svoquerai par la suite, qu'il ne s'agit pas d'une objection 
insurmontable. 

Quelles sont done les limitations k un engagement plus important des 
hommes ? On peut distinguer une s£rie d'obstacles - psychologiques, 
sociales, Sconomiques - qui jouent & des niveaux difterents : les niveaux 
personnel, familial, de la communaut6, du lieu du travail, de la soci£t6. 
La correlation Stroke entre ces obstacles est un problfeme auquel tout 
partisan de changement doit faire face. II est inutile de consid£rer 
isotement, ou d'essayer d'Sliminer un de ces obstacles. 

Au niveau personnel, il faut affronter le fait que de nombreux 
hommes ne d^sirent pas s'engager davantage en faveur des enfants ou, au 
moins, ne veulent pas assumer la gamme complete de l'engagement, qui 
comprendrait les travaux ennuyeux, rdp&itifs et sales et la prise en charge 
du bien-dtre des enfants. Outre le fait qu'elle libfcre les hommes de ces 
exigences, la situation actuelle leur permet ggalement de se consacrer 
plutot aux t£ches socialement appr&tees qui consistent & gagner de 
l'argent et du pouvoir. La r6ussite dans ces domaines influence 
profondSment T identity et T amour-propre de la majority des hommes. Le 
revers de la m&iaille e'est que de nombreuses femmes ne souhaitent pas 
un engagement accru des hommes. Lamb attire notre attention sur des 
sondages effectu£s aux Etats-Unis qui indiquent que : "entre 60 et 80 % 
des femmes ne souhaitent pas que leurs maris s'impliquent plus qu'ils ne 
le font actuellement ... les attitudes des femmes ont peu changd pendant 
les 15 dernifcres annSes". Un autre problfcme qui est li£ au dernier : les 
femmes ne s'attendent peut-etre pas k ce que leurs partenaires s'engagent 
davantage. Une 6tude rgcente effectu6e en Grande-Bretagne a trouv£ que: 
"Les femmes s'adaptent k cette in6galit6 (de la repartition de travaux 
domestiques) en faisant appel k une s£rie de strategies qui leur permettent 
de minimiser la critique. Ces strategies comprennent plusieurs actions : 
excuser les maris en citant d'autres responsabilit^s surtout en ce qui 
concerne l'entretien 6conomique de la famille; ne s'attendre qu'k itbs peu 
d'eux; les combler d'Sloges pour ce qu'ils parviennent k faire; et faire des 
critiques implicites qui pourraient etre r£tract£es ou contrebalancSes par 
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des dloges" (Brannen et Moss 1990, p. 213). On a affaire ici & un 
problfeme important, mais tout en reconnaissant son importance, il faut 
6galement reconnaitre que les attitudes et les preferences se modifient k 
travers le temps. Des etudes effectu£es aux Etats-Unis auprfcs des pfcres 
indiquent "le d£sir de s'engager plus en faveur de leurs enfants" (Lamb 
1987, p. 20). Au Danemark au ddbut des anndes 60, lorsque le taux de 
l'emploi dtait toujours relativement bas chez les femmes, une majority des 
femmes avaient ddclard qu'elles prdferaient rester k la maison et laisser 
leur partenaire travailler k temps plein. Toutefois, dfcs le milieu des 
anndes 80, lorsque le taux d'emploi chez les mfcres s'dtait 61ev£ k plus de 
80 %, la majority des femmes ont ddclard qu'elles prdferaient exercer une 
activity professionnelle; plus de 50 % ont affirmd qu'elles prdferaient que 
leurs partenaires aient des horaires de travail r&iuits. Done, sur une 
gyration, les femmes danoises ont passd d'une situation ou elles 
prdferaient une organisa-tion plus traditionnelle de la famille, k la 
recherche d'un nouvel dquilibre qui reposerait sur le travail - k des 
horaires rdduits - des deux parents. 

L'dtude mende par Hochschild aux Etats-Unis semble dgalement 
indiquer qu'une mutation se poursuit. Hochschild a trouvd que l'iddologie 
des sexes dtait en mutation, mais une mutation plus rapide chez les 
femmes que chez les hommes; les femmes avaient plus tendance k 
rechercher l'dgalitd au sein de la famille que les hommes : "40 % des 
femmes et 3/4 des hommes ne croyaient pas k la vraie repartition des 
responsabilitds et des taches (dans le foyer) ... 40 % des unions 
conjugales connaissent un conflit d' ideologic des sexes ... de nombreuses 
femmes se battent pour 6viter, supprimer ou masquer un conflit terrifiant 
... car elles sont obligees de faire le choix entre l'dgalitd et le manage". 
Ces rdsultats laissent done k penser que le changement est possible, 
changement des preferences ainsi que des attentes des femmes. II est 
possible que certains changements se passent chez les hommes dgalement. 
On pourrait assister k la disparition progressive des objections que les 
femmes soulfcvent contre l'engagement accru des hommes dans les enfants 
(au sein de la famille ou des services), surtout si les femmes ont la 
possibility d'acedder aux chances - k la fois meilleures et satisfaisantes - k 
l'exferieur de la maison et des services d'accueil pour les enfants. II est 
question de savoir comment gdrer et soutenir le changement afin de 
r&iuire les tensions et anxidfes qu'il pourrait engendrer et pour garantir 
que le changement conduira k une augmentation de chances, aussi bien 
pour les femmes que pour les hommes. 

On pourrait 6voquer brifcvement d'autres limitations potentielles. Les 
ideologies de la maternity et de la paternity qui veulent que les enfants 
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continuent d'etre la responsabilit£ primordiale de la femme, et 1'entretien 
£conomique de la famille celle de l'homme sont encore d'actualitd. Elles 
s'insinuent dans les opinions des parents et des professionnels de services 
d'accueil. II existe sur le march£ de l'emploi des forces puissantes qui 
souhaitent maintenir ou meme renforcer les modules traditionnels du 
comportenent masculin. Les structures et l'organisation de l'emploi qui 
exigent ces modules de comportement sont soutenues par une culture 
puissante qui gtablit des concepts gouvernant le 'bon' comportement du 
travailleur. L'afflux de femmes avec enfants sur le march6 de l'emploi, 
au lieu de conduire & un changement g£n£ral, cr£e souvent un systeme k 
deux vitesses - avec des conditions spdciales pour les mfcres, qui ne 
s'£tendent nullement aux autres £mploy£s. 

"De nombreuses organisations de travail ont commence h admettre 
qu'elles doivent appliquer des rnesures qui permettraient de r&iuire les 
conflits emploi/famille pour les femmes ... les rnesures introduces - par 
exemple les interruptions de carrifcre professionnelle, assistance pour la 
garde d'enfants, la formation continue et des horaires plus souples - ont 
pour r6sultat d'6tayer la situation de la femme sur le march£ du travail, 
lui permettant ainsi de continuer a prendre en charge la plus grande part 
de la garde d'enfants tout en faisant partie de la main-d'oeuvre. Or', si les 
plres ne profitent pas autant que les mfcres de ces rnesures, ces dernferes 
iront & Tencontre du but recherche, c.-&-d. I'£galit6 des sexes ... (et) elles 
pourraient ggalement finir par enfermer les femmes dans un 'ghetto 1 sur 
les lieux du travail" (Rapoport 1990, p. 4). 

En effet, en meme temps que Ton cv6e une sorte de ghetto special 
pour les femmes avec enfants, il est possible que les pressions de la 
concurrence Internationale d6brid6e poussent les hommes actifs k 
travailler plus dur pendant un plus grand nombre d'heures et & s'engager 
toujours plus dans leur travail. 

"(Aux Etats-Unis) il y a de plus en plus de preuves qu'aujourd'hui 
les pfcres sont plus tendres et expriment plus facilement leurs Amotions 
envers leurs enfants, et qu'ils veulent passer plus de temps avec eux. 
Toutefois, leurs heures de prestation ne cessent d'augmenter" (Rapoport 
1990, p. 2). 

Les facteurs £conomiques jouent ggalement un role primordial. En 
g£n£ral, les hommes gagnent plus que les femmes, ce qui crde un cercle 
vicieux qui oblige les hommes & donner priority au travail rtfmun£r£ et les 
femmes & donner priority aux enfants. Cette d^valorisation de la garde 
d'enfants sc traduit par des politiques de cong£s parentaux qui, dans la 
communaut6 europdenne au moins, sont ou bien nullement indemnisds, ou 
bien assortis d'une allocation trfcs r&iuite, ce qui pourrait expliquer 
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pourquoi la majorit6 des pferes n'en tirent pas parti. La d6pr6ciation de la 
garde d'enfants se traduit 6galement par le niveau trfes bas des salaires et 
des conditions de travailleurs dans ce secteur - un 616irent de dissuasion 
important pour les hommes qui souhaiteraient travailler dans ce secteur. 

Un dernier facteur restrictif est tout simplement l'absence de 
mesures visant & soutenir et i encourager une plus grande participation 
des hommes k la garde des enfants, ce qui reflate le peu d' importance que 
l'Etat accorde i cet objectif. Par exemple, aucun pays CE n'a jamais 
pret6 une attention s6rieuse & ce problfcme : on ne l'a jamais retenu en tant 
qu'objectif, aucune mesure n'a 6t6 prise dans ce domaine. Autre preuve : 
il n'y a qu'un pays qui propose une p6riode de cong6 de paternit6 
indemnis6. 

Done, que faut-il faire ? II faut d'abord insister sur le fait que ni les 
mfcres ni les pfcres ne pourraient Stre contraints au changement. Le 
changement ne peut pas non plus survenir rapidement ou en bloc. Nous 
avons affaire ici k un processus h long terme, & des individus, & des 
families et & des soci6t6s qui avancent & des rythmes diff6rents. Ce que 
nous pourrions faire, e'est cr6er un contexte public positif qui 
promouvrait et soutiendrait le changement. 

Je propose qu'un tel contexte englobe au moins cinq composants de 
base. Une action possible qui permettrait de soutenir la participation des 
hommes & la garde d'enfants, et une analyse plus d£taill£e de la 
probl6matique des gardiens masculins, se trouvent dans le rapport du 
s6minaire "Les hommes et la garde d'enfants" organisd par le R6seau 
Europ6en des Modes de Garde d'Enfants * Glasgow en mai 1990.(1) Le 
travail entam£ & ce s6minaire est poursuivi par un Groupe de Travail mis 
sur pied r6cemment par le Roseau. Ce groupe se charge d'examiner 
comment on pourrait accroitre la participation des pfcres aupr^s de leurs 
enfants et aux services d'accueil, et aussi le nombre d'hommes travaillant 
dans ces services d'accueil. 

1. Des mesures de sensibilisation par l'interm6diaire des 6coles, du 
m£dia, de la politique, des lieux de travail, des services etc. A titre 
d'exemple : le gouvernement r6gional d'Emilia-Romagna a 61abor6 un 
programme de travail sur la paternit6, qui comprend l'allocation des 
fonds pour la recherche sur la paternit6, la formation des 
professionnels de la garde, formation qui se concentre sur des thfemes 
tels que la maternitd et la paternit6 et le partage des responsabilit6s 
familiales, et la crdation, avec le concours de ces travailleurs, de 
groupes pour les mferes et les pfcres au sein des crfeches collectives. Des 
hommes distinguds, par exemple des hommes politiques de haut rang 
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ou des directeurs, servant de modules k 6muler, pourraient contribuer 
de fagon importante k cette sensibilisation. 

2. La formation, pour d6velopper en particulier les aptitudes et 
r assurance des hommes vis-i-vis de la garde des enfants, surtout 
pendant la pdriode qui suit directement la naissance. 

3. Le cong6 de paternity joue un role primordial; role k la fois 
symbolique, car il tfmoigne de la valeur sociale attribute k la garde 
d'enfants, et pratique, car il cr£e plus de chances pour les hommes qui 
ddsirent s' engager davantage en ce qui conceme les enfants. II est 
extremement important que les pfcres aient droit non seulement au 
cong6 parental et au cong6 de paternit6, mais aussi k un cong6 pour la 
garde d'enfants tomb6s malades. En outre, on ne doit pas se limiter 
simplement k mettre ces congds k la disposition des pfcres, on doit 
6galement encourager les pferes k en tirer parti. Une fois introduits, il 
faudrait 6tudier la frequence avec laquelle les pbres en tirent parti, pas 
seulement pour savoir comment les pfcres s'en servent mais aussi pour 
savoir que! > facteurs influencent la prise de ces cong6s. On ne retrouve 
pas k pv6r ,nt ces conditions dans les programmes de cong6 parental de 
la CE. En effet, il semble que les gouvernements des pays CE 
s'attendent k ce que le congg soit pris presque entferement par les 
femmes. Pour autant que je sache, seul le Danemark a command^ une 
6tude pour examiner pourquoi tellement peu d'hommes tirent parti du 
cong6. 

En revanche, en Sufede, ou on a introduit certaines conditions 
essentielles, 40 % des pfcres, bien que ce soit en moyenne pour 
uniquement 6 k 7 semaines, tirent parti du cong6 parental; presque tous 
les pfcres tirent parti du cong£ de paternity, et le cong6 pour soigner un 
enfant tomb6 malade est partag£ de fagon presque 6galitaire entre les 
mfcres et les pfcres. Si on ne peut pas encore affirmer qu'on a atteint 
l'6galit6 des sexes, il existe ndanmoins des preuves manifestes que de 
fagon quotidienne les hommes su6dois participent plus k la garde des 
enfants. 

"Bien qu'il y ait une repartition des taches domestiques 
conform6ment au sexe et que les femmes continuent k prendre en charge 
la plus gvande partie des taches de routine, il semble qu'il y a eu un 
changement : (surtout) que les hommes participent plus aux activity ayant 
rapport aux enfants. La tiche consistant k ddposer les enfants aux 
garderies et k aller les chercher par la suite est partag£e dquitablement ... 
une grande proportion des pfcres assument eux-memes la responsabilit6 de 
leurs enfants de fagon quotidienne" (Nasman, 1990b; p.). 
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4. Les lieux de travail doivent jouer un role fondamental grace k 
T^laboration de politiques, de pratiques et de nouvelles cultures qui 
soutiennent les travailleurs avec enfants et qui reconnaissent et appuient 
le role des gardiens masculins. Les moyens dventuels d'avancement ont 
fait l'objet d'autres ouvrages (Rapoport et Moss 1990; Reseau 
Europ£en des Modes de Garde d'Enfants 1990b). 

5. Les services d'accueil. Les services peuvent non seulement contribuer 
k la sensibilisation au sujet du role des pfcres rilais aussi soutenir le 
changement. On peut ^laborer des politiques qui permettraient 
d'accroitre la participation des pfcres aux services auxquels leurs 
enfants sont inscrits, et d'augmenter la proportion d'hommes employes 
dans les services. II y a ddjk quelques exemples sur lesquels nous 
pourrions batir. Le Roseau des Modes de Garde d'Enfants a 
recommand£ aux Etats membres de "prendre des mesures actives pour 
accroitre le nombre d'hommes dans les services d'accueil, afm 
d'arriver & une participation de 20 % en 5 ans" (Rdseau Europden des 
Modes de Garde d'Enfants 1990b). 

Ces propositions sont trfcs limifees. Elles se concentrent uniquement 
sur les pfcres et les travailleurs; meme pour ces groupes, elles ne sont 
nullement completes. Ndanmoins, une fois que Ton a mis l'objectif 
d'accroitre la participation masculine k l'ordre du jour, il sera possible 
d'Studier les deux initiatives s^partfes et de voir comment elles pourraient 
s'infegrer dans un programme coherent. La Recommandation du Conseil 
sur la Garde d'Enfants ddfie les Etats membres de mettre en marche ce 
processus. 

Je suis aussi parfaitement conscient du fait que je n'ai pas soulevd la 
question du role des pfcres ou meme des hommes comme travailleurs dans 
les services d'accueil. Les hommes, comme pfcres ou travailleurs, ont-ils 
un rdle special ou different k jouer par rapport aux femmes ? Les 
participants au s&ninaire du Roseau portant sur le thfcme "Les hommes et 
la gard? d'enfants", ont adopte des positions trfcs differentes k ce sujet. 
D'aucuns ont soulignd et fait valoir les differences des sexes tandis que 
d'autres ont mis en doute Tapproche dans son entier. Je ne vois pas 
pourquoi les taches et les responsabilifes qu'implique la garde d'enfants 
devraient supposer des roles differents pour les pfcres et les mfcres. Ici, le 
rdle du pfcre c'est de partager plus dquitablement les exigences, k la fois 
importantes et croissantes, auxquelles les parents doivent '-ire face dans 
la socfefe moderne. La repartition precise des taches et des responsabilifes 
pourrait varier de manage en manage. 

Mais, plus g£n£ralement, on pourrait se demander si les hommes et 
les femmes apportent des qualifes et des aptitudes differentes & leurs 
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interactions avec leurs enfants, qualitds et aptitudes qui seraient 
differentes mais compldmentaires. Dans le cadre d'une repartition plus 
dquitable des taches et des responsabilitds, existe-t-il toujours un role 
'fdminin' ou un role 'masculin* dans la fonction parentale et dans les 
services d'accueil ? S'il existe bel et bien des differences, sont-elles des 
differences inndes ou des differences crddes par la societd qui, k travers le 
temps, deviendraient moins lides k l'identitd sexuelle et plus lides aux 
differences individuelles ? - ou comme l'a affirmd un psychologue 
brittanique distingud : "Maman ne doit pas etre une femme ... certains 
pfcres pourraient faire cfe meilleures mamans" (Schaeffer 1977) ? 



(1) Disponible gratis dans toutes les langues de la Communautd £ la 
Commission europdenne (DGV/B/4), 200 rue de la Loi, B-1049 
Bruxelles, Belgique. 
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Des identity changeantes dans des families en mutation : 
le rdle du pfere 



Vincent DUINDAM 



Introduction : ies jeunes et leurs problfemes 

Comment se fait-il qu'en ce moment, les gallons aux Pays-Bas sont plus 
sexistes & T6cole secondaire que les filles ? (Vollebergh, 1986) Pourquoi 
les filles aux Pays-Bas se plaignent-elles qu'elles ne puissent toujours pas 
parler aux gallons de leur &ge (De Waal, 1989) ? D'ou vient que les 
gallons ne consacrent toujours pas plus que la moitte du temps aux taches 
m6nagfcres et familiales que les filles (Rapport social et culturel, 1988) ? 
Comment expliquer que les gargons entre 14 et 17 ans ont des id£es trfcs 
stereotypies sur la violence sexuelle : "Elle Taura bien provoqu£ elle- 
mdme avec cette mini-jupe". "Eh oui, si tu accompagnes un homme dans 
sa voiture, tu peux t'attendre & quelque chose de ce genre". Ces dernifcres 
paroles sont reprises dans une 6tude que les autorites des Pays-Bas ont 
fait r£aliser en preparation & la campagne actuelle mende centre la 
violence sexuelle. (Etude priliminaire Campagne "Violence Sexuelle", 



Ma r£ponse & ces quatre questions, en substance, est la suivante : les 
gargons n'ont pas tellement chang6, parce que leurs pferes n'ont pas 
tellement change non plus. Chez les filles et les femmes, en revanche, on 
voit plutot le contraire. Les femmes se sont adapt6es davantage & ce qui 
avait toujours &6 consid£r£ comme 'le role de l'homme' qu'il n'y a eu 
devolution en sens inverse. A cet 6gard, elles donnent aussi un meilleur 
exemple b leurs filles que les hommes & leurs fils. Si nous voulons une 
relation plus Equitable entre les femmes et les hommes, si nous voulons 
vraiment offrir des chances £gales aux filles et aux gar^ons, la 
participation des hommes au travail domestique devra s'accroitre. 

Voili le point de vue que j'entends commenter et soutenir dans cet 
expose. Pour cela, je traiterai d'abord de la repartition des taches entre 
femmes et hommes dans les Pays-Bas d'aujourd'hui. Comme je viens de 
le dire, ce sont surtout les femmes qui semblent avoir change. Ensuite, je 
traiterai des consequences que cette situation entraine pour les enfants et 
notamment pour les gargons. II convient de remarquer que les parents 
jouent un r61e important non seulement pendant l'enfance, mais aussi 
pendant l'adolescence des enfants. A ce sujet, Coleman avance que : H It is 
undoubtedly a popular assumption that ... parents have a more important 
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part to play during childhood than during adolescence. ... this is far from 
the truth" (Coleman, 1990, p. 95). 

C'est pr6cis6ment dans l'adolescence que les schtfmas de 
comportement dict6s par le rdle social ont une grande importance. Les 
adolescents dependent dans une mesure non n6gligeable de la 
connaissance et de l'exemple de leurs parents (voir aussi Dusek, 1987, p. 
139). Mais dans la prSsente dissertation, je vais Sgalement traiter du 
probteme de 1'enfanc Je me r6fere, k ce sujet, aux id6es de Chodorow 
(1978) et de Hunt (1980). Pour donner corps k la th^matique du 
changement, je m'Svertuerai aussi, de plusieurs fagons, k 61argir la 
th£orie de Chodorow. En premier lieu, je fais une distinction explicite des 
trois niveaux suivants : 

a) I'environnement actuel (allant du controle social au salaire que Ton 
regoit pour son travail); 

b) les normes (intSriorisdes); 

c) 1' identity de sexe (Duindam, 1991 (a)). 

En deuxteme lieu, je soulignerai 1' importance des processus 'same 
sex' : que les gargons changeront, dSpende essentiellement de leur p&re; 
le changement des filles a beaucoup k voir avec le mode de vie change de 
leur mkre. 

Mon discours se terminera par quelques remarques concernant des 
strategies pour une modification de la situation. 

La repartition des tiiches aux Pays-Bas 

Au courant des dernibres ann6es, de plus en plus de femmes se sont 
int6gr£es au march£ du travail. En I960, 26 % des femmes n^erlandaises 
avait un travail v6mun6v6 k l'ext^rieur. De nos jours, ce pourcentage est 
mor 5 t6 k 54 %, c.-k-d. plus que le double. Les Pays-Bas ont ainsi atteint le 
niveau de la CE. en ce qui concerne la participation des femmes au 
travail r6mun6r6 hors de la maison. II convient toutefois de remarquer 
que 60% d'entre elles travaillent k temps partiel. 

Les changements dans la participation de l'homme au travail k la 
maison non r6mun£r6, en revanche, ont 6X6 bien moins spectaculaires. 11 
est vrai que, les derniferes ann6es, cette participation s'est accrue, mais il 
ne faut certainement pas la surestimer. Ainsi, en 1980, un pfere consacrait 
en moyenne 5,1 heures par semaine au soin de son (ses) enfant(s), ce qui 
veut dire une heure et demie de plus qu'en 1975. Mais sa partenaire, en 
1980, y consacrait toujours trois fois autant de temps que lui. Quand nous 
regardons leur contribution au manage, l'augmentation s'avfcre etre 
encore moindre : de 2,7 heures par semaine, on est pass6 k 3,3, ce qui 
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signifie une augmentation de 0,6 heure. Sa partenaire, en 1980, y 
consacrait sept fois autant de temps, k savoir 24,5 heures. 

En conclusion : les hommes se sont remarquablement moins adapts 
k ce qui a toujours 6t€ consid£r£ comme le role de la femme. Les 
femmes, au contraire, se sont mieux adapt£es k ce qui £tait consider 
comme le role de l'homme. 

La prime jeunesse determine le d6cor pour Tavenir 

L'importance de la prime jeunesse, juste avant l'adolescence, a 6t6 
relev^e, entie autres, par Matteson (1975), qui souligne les problfcmes 
pouvant surgir lorsque les adolescents quittent la maison parentale, A son 
avis, ces problfcmes /fjourraient diminuer si les pfcres et les m&res 
partageaient davantage le travail k domicile. En effet, les gargons et les 
filles pourraient alors d^velopper tout leur potentiel, sans etre gen£s par 
une trop grande separation des orientations 'expressives' et 
'instrumentales'. Pour de pareilles idSes, je me suis Sgalement basd sur 
l'oeuvre de Chodorow, que j'ai discutSe ailleurs de fagon beaucoup plus 
d&ailtee (Duindam, 1991 (a)). Selon Chodorow, une mfcre a, dans une 
situation traditionnelle, davantage un sentiment d'unit£ et de continuity k 
Tdgard d'un b6b6-fille qu'fc regard d'un b6bf$-fils. C'est qu'elle a le 
meme sexe que sa fille et qu'elle a 6t6 fille elle-meme. La mfcre a 
tendance k voir sa fille comme une prolongation d'elle-meme. Suite k la 
manifcre dont sa mfcre la traite, la fille d^veloppe un profond ddsir de 
relations intenses, primaires, Sa conscience de soi est continue avec celle 
des autres, ce qui veut dire qu'elle dSveloppe des limites d'ego 
f perm6ables'. L 1 amour qu'elle commence k sentir pour son pfcre ne se 
substitue pas k l'amour de la m> re, mais se dSveloppe k cdt6 de celui-ci. 
Les pyschanalystes parlent k cet 6gard d'un complexe d'Oedipe 
'complet'. Tout le d^veloppement de la fille est marquee d'une forte 
continuity. Dbs le premier instant, elle peut s'identifier k la mfcre et 
Tapprentissage du role \\6 au sexe s'y relie tout aussi facilement. Elle peut 
s'identifier 'personnellement' k sa mfcre parce que celle-ci, en tant que 
module d' identification trfcs concret, est toujours dans les environs. Les 
processus affectifs et l'apprentissage du role \\6 au sexe sont li£s les uns 
aux autres. Tout ceci a pour consequence que les filles d£veloppent une 
identity de sexe ivbs prononcSe. 

Avant de discuter du d^veloppement des gargons, je voudrais encore 
faire une seule remarque. A l'heure actuelle, la plupart des filies 
grandissent avec une mfere qui travaille. De ce point de vue, le modfcle 
doit done etre nuance. Fait Strange, cet apport de nuance implique en 
meme temps une confirmation de la th^orie, dans ce sens que le travail 
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v6mun6r6 des femmes k I'ext6rieur a, en rfegle g6n6rale, un effet positif 
sur ses filles, notamment en termes d'inddpendance et de motivation, 
(Hoffmann, 1974; Hansson, 1977; Lamb, 1982), ce qui concorde 
parfaitement avec la th6orie de Chodorow : lorsqu'une mere investit (une 
partie de) son dnergie dans un travail en dehors de la maison, on attend 
moins vite un 'surinvestissement' dans ses enfants. L'argumentation de 
Chodorow se maintient presque entifcrement : comme nous venons de le 
voir, les hommes ont 6t6 beaucoup moins impliqu6s.dans le travail k la 
maison que les femmes ne l'ont 6t6 dans le travail k l'extgrieur. 

D'aprfcs Chodorow, une mfcre considfcre son fils avant tout comme 
un etre de sexe different. Elle pergoit le gargon comme 6tant 'diff6renci6' 
d'elle-m6me. Elle sent des limites et par \k mSme, en 6tablit. Nous 
partons ici de nouveau de la situation traditionnelle. Etant donnd que son 
mari est peu pr£sent/disponible v tant 6motionnellement que de fait, elle 
sexualise le lien avec son fils, ce qui ne tarde pas k engendrer des conflits 
oedipiens avec le pfcre. L'amour du gargon d6coule de l'unit£ intense 
entre la mfcre et l'enfant, constituant ainsi une menace pour son ego. Cette 
menace et la rivalit6 avec le pfcre mfcnent k une forte suppression de son 
amour oedipien. Dans ces conditions, le d6veloppement du gargon connait 
plus de ruptures et de discontinuit6s que celui de la fille. Une fille ne doit 
pas se distinguer de sa m&re, du moins pas pour se sentir feminine. Pour 
un gargon, le processus de d6tachement revient k determiner son identity 
par rapport k son sexe, tandis que pour une fille, il n'existe pas de lien 
entre les deux. 

II est plus difficile pour un gargon d'£tablir une telle identity stable, 
car son pfcr?, en tant que module concret d l identification, n'est pas 
present. Les activity des hommes se r^alisent quasi exclusivement en 
dehors de la maison, la charge des enfants 6tant presque entifcrement 
laissde aux mains des femmes. Pour le petit gargon, la masculinitd devient 
ainsi quelque chose d'abstrait. Et comme il n'y a pas d'autres possibility, 
il va d£finir la masculinity dans le sens ndgatif comme 'non fifminin', 'qui 
n'a pas k voir avec les femmes'. II s'ensuit de cette situation que les 
gargons finissent par refouler leurs sentiments de solidarity (avec leur 
mfcre). lis ddveloppent ainsi une rdsistance contre les relations et crdent 
des limites d'ego 'rigides'. Chez les gargons, le lien entre les processus 
affectifs et l'apprentissage du r61e lid au sexe est cassd, 6tant donnd que, 
d'une part, ils doivent se distinguer de leur mfcre et que, d'autre part, ils 
doivent s'identifier 'positionnellement' avec les aspects du rdle masculin. 
De ce fait, le gargon reste en quelque sorte toujours incertain de son 
identity. Cette reaction contre sa mfcre est en outre attisde par le fait que 
toute cette situation entraine en rdalitd une angoisse et de la rancune k 
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l'dgard des femmes. La ddvalorisation de la fdminitd et des femmes est 
ainsi incorporde dans la psyche masculine. Les hommes finissent par 
m6priser ce qu'ils considferent comme fdminin en eux-m£mes et dans le 
monde qui les entoure. 

Je crois que cette argumentation de Chodorow a permis, en grande 
partie, de donner une rdponse aux questions poshes dans T introduction 
concernant le sexisme, la communication ddfectueuse et le non-partage du 
travail de manage. Janet Hunt (1980) elabore entre autres prdcisdment cet 
exposal*. Ce qui importe pour nous, e'est qu'elle dtablisse explicitement 
un lien entre, d'une part, la premiere enfance et la pdriode scolaire et 
l'adolescence d'autre part. Elle affirme que la situation, telle que ddcrite 
ci-dessus, implique au fait que les gargons doivent passer une sorte de 
'privation' dfcs leur prime jeuness C'est pourquoi ils brulent d'envie, 
pour ainsi dire, de rattraper ce d6fkit, pour encore se prouver et 
s'affirmer. A l'£cole, ils r6agissent dfcs lors de fagon trfcs compdtitive et 
s'imposent devant les occasions qui leur sont offertes. Et, objectivement 
parlant, ils bdndficient de plus d 'occasions aussi. Les filles, en revanche, 
en raison de l'appui efficace et positif qu'elles ont v£cu dans leur 
jeunesse, seraient moins tent6es par la recherche de ces manteres de 
s'affirmer. Paradoxalement, leur jeunesse pourrait ainsi mener & une 
acceptation 'passive* de la domination masculine. 

Notre provision peut done £tre que des gargons qui grandissent avec 
des dispositions plus symdtriques seront moins sexistes, qu'ils 
ddvaloriseront moins la teminitd, qu'ils seront plus ouverts aux relations 
et qu'ils n'auront plus tellement le besoin obsessionnel de se prouver & 
soi-meme et de ddmontrer leur masculinitd. 

Les processus 'same sex 1 

Que ce soit prdcisdment le role du pfcre qui est important pour les gargons 
ressort d'un grand nombre d'dtudes. Stevenson & Black (1988), dans une 
m&a-analyse rdalisde sur 67 dtudes, d£couvrirent que, lors d'une absence 
totale du pfcre, il y a plus d'effets significatifs (ngfastes) pour les gargons 
que pour les filles. A l'inverse, le role de la mfcre est trfcs important pour 
les filles. Nous avons d£j& vu que le travail r6mun6v€ des mferes en 
dehors de la maison a g&idralement un effet positif sur leurs filles. 
Auprfcs des gargons, par contre, un tel effet favorable ne fut pas constat^. 

Je suppose que celui-ci ne se manifestera que lorsque les hommes 
aussi travailleront davantage & la maison et lorsque les gargons pourront 
s'identifier 2t leur pfere d'une fagon 'personnelle*. 
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Trois niveau x : situation, normes et identity 

En revenant aux filles et aux gargons en age moyenne de scolarisation, 
nous distinguons trois niveaux auxquels ils peuvent etre situSs (Duindam, 
1991 (a)). 

II y a, en premier lieu, la situation de fait : en famille, k l'6cole, par 
groupe d'age et (6ventuellement) au march6 du travail. Leur 
comportement et leur experience seront en partie determines par la fagon 
dont ils sont approch£s par chacune de ces instances socialisantes. Par 
exemple : les filles et les gargons k l'£cole doivent-ils rdpondre aux 
memes exigences ? Ou formule-t-on k l'6gard des filles des exigences 
moins 61evdes, sinon contradictoires ? 

Un deuxfeme niveau, y H6, est celui des normes et des valeurs. 
Certaines normes et valeurs, par exemple celles empruntSes k la famille 
d'origine, seront d€jk int6rioris6es. II s'agit cependant d'un processus 
continue, dans lequel il peut y avoir des glissements. Entre autres les 
madias peuvent y jouer un role. Nous citons, k titre d'exemple, la 
campagne menSe par les autorit6s des Pays-Bas contre la violence 
sexuelle, avec, notamment, des spots k la l€\6 qui vShiculent un message 
in£quivoque. 

Le dSveloppement de la connaissance de ces filles et de ces gargons 
adolescents peut 6galement jouer un rdle important. Ils savent 
apprdhender des notions abstraites et ils apprennent k concevoir tant ce 
qui est actuellement present que ce qui est possible. C'est pr6cis6ment k 
ce stade-lk dans leur ddveloppement qu'ils peuvent remettre en question 
les r61es usuels des sexes et r6fl6chir sur d'6ventuelles alternatives. 

Le troisfeme niveau est celui de l'identitd primaire H6e au sexe. Ceci 
est le plus difficile k changer. II s'agit de questions comme : comment te 
vois-tu toi-meme (aussi inconsciemment) par rapport aux autres et par 
rapport k 1' autre sexe ? 

Chacun de ces trois niveaux a sa propre dynamique et son propre 
rythme de changement. Ils sont lids et s'influencent les uns les autres. 
Ainsi, les normes intdriorisdes peuvent confirmer T identity primaire, mais 
elles peuvent Sgalement etre en contradiction flagrante avec celle-ci. Une 
fille qui a ddveloppd des limites d'ego permdables peut s'approprier par la 
suite .des iddes 6mancip6es. Ceci peut mener k une friction 
psychodynamique et, dventuellement, k des processus de changement. 
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Stratfigie/politique 

Qui veut changer les gallons de 1'avenir, doit changer les pfcres 
d'aujourd'hui. Bon nombre des probtemes que nous avons soulev£s, 
peuvent diminuer par une plus grande participation du pfcre au travail & la 
maison. Les trois niveaux que je viens de distinguer, peuvent servir 
dgalement lorsque nous voulons deTmir une politique d' intervention. En 
voici quelques exemples : 

La situation actuelle : Par son systeme d'impois, 1'Etat aux Pays-Bas 
continue de subsidier la famille traditionnelle. Ceci pourrait changer et il 
y a meme deja eu des propositions & ce sujet. Je tiens toutefois & faire 
remarquer que je ne suis pas partisan d'un travail & plein temps & la fois 
des hommes et des femmes et d'une collectivisation des crfcches. Mon 
ideal, en revanche, serait : des parents qui travaillent tous les deux & 
temps partiel & 1'exteVieur et qui s'occupent aussi ensemble des enfants et 
du manage. L'Etat pourrait dfcs lors promouvoir ceci en fixant des limites 
au nombre d'heures remun£rees, que Ton pourrait prester en dehors de la 
maison. II apparait, en effet, que ce sont precisSment les hommes avec 
des enfants jeunes qui travaillent quelque trente heures en dehors de la 
maison, qui participent le plus & la maison egalement (Knulst & 
Schoonderwoerd, 1983). 

Les normes : Nous devrons apprendre ^ mieux appnScier les charges 
de la famille, ce qui pourrait se traduire par 1' introduction dans les ecoles 
d'une matfere s'y rapportant. En outre, les professions de soins 
(infirmerie, etc.) devraient etre mieux r6mun6r£es, de sorte qu'elles 
soient aussi mieux valorisees. Plus en general, le grand ecart entre la vie 
privde et la vie publique, le travail & la maison et le travail 2i l'exterieur 
devrait probablement etre r^duit. 

Identity : Selon la theorie de Chodorow, il se passe au moins une 
generation avant que 1' identity ne change. Nous ne devons toutefois pas 
oublier que les hommes aussi developpent, en premiere instance, 
l'aptitude de relations primaires (et & l'dgard des 'plus ageY). Plus tard, 
cette aptitude est en partie refoulee, mais la potentiality demeure de fagon 
latente. Ceci se manifeste par exemple dans le fait que les hommes, 
lorsqu'ils sont confronted h une situation oil ils doivent devenir le parent 
primaire, ils en sont parfaitement capables. Ou en tout cas, ils peuvent 
l'apprendre, car pour les femmes aussi, il s'agit 1& 6videmment d'un 
processus d'apprentissage. 

Ma conclusion est dbs lors que les femmes doivent solliciter l'appui 
de leur epoux. 
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La troisifeme et la quatrifeme gyration 

Brigid DONELAN 



Un jour, dans une ville, on exposa un ours dans une cage. La ville d6cida 
d'amtSnager un grand pare pour Tours. Travaux qui durfcrent environ une 
amuSe. Ensuite, on enleva la cage. Dans son pare, entourg de larges 
espaces, l'ours continua k marcher de long en large - tout comme il avait 
coutume de le faire dans l'&roitesse de sa premifcre cage. 
Etroitesse qui s'&ait impr6gn6e dans son esprit et dont il ne parvenait pas 
k se dtfaire, Etroitesse qui &ait un frein & ses mouvements. 

Le vieillissement de la population - causae, en ce 20fcme sfecle par 
une chute de la mortality et de la fertility - modifie nos conditions de vie. 
Mais il est possible que nos perceptions (au niveau individuel, de la 
famille, des communautSs ou des gouvernements) ne se soient pas encore 
modifies. Mettre les perceptions au diapason de la r6alit6 et accorder les 
roles et les relations est d'une importance cruciale pour assurer le bien- 
etre de personnes ag6es et pour que fonctionne la solidarity familiale. 
Pourtant la perception est barr6e de nombreuses fagons : certaines 
barrteres sont interentes au cycle de vie individuel; d'autres sont le 
produit de notre heritage culture!. D'autres encore sont Itees aux sexes ou 
aux generations. Certaines barrifcres sont actualists par les prises de 
decision, soit au niveau des families, soit au niveau de la communaute ou 
du gouvernement. 

J'aimerais analyser ici certaines situations I l'int£rieur de la famille; 
situations dans lesquelles les perceptions, les relations et les roles anciens 
semblent entrer en conflit.avec la nouvelle r£alit£ du monde extfrieur des 
populations vieillissantes. En pnSparant cet expose, j'ai parcouru la 
literature des Nations Unies consacr^e au vieillissement et & la famille. 
J'ai pu utiliser certaines donn^es (voir references). Ce que je pnSsente ici 
n'est cependant pas une publication des Nations Unies, mais 1'exploration 
d'un thfcme qui pourrait, s'il apparaissait fructueux, d^boucher sur une 
etude plus exhaustive en vue de T Ann6e Internationale de la Famille. Vos 
commentaires pourraient guider, dans ce sens, le Centre pour le 
ddveloppement social et les affaires humanitaires des Nations Unies, et ce 
en examinant la question de la perception, des relations et des rdles 
intrafamiliaux dans le processus de vieillissement. II faudrait examiner 
p.ex. si e'est une demarche utile ou vaine, si cette demarche pourrait etre 
traduite en mesures pratiques, si eile pourrait b£n£ficier d'une approche 
globale. 
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Syrnboles archetypes 

'Vieux* et 'jeune' ont des acceptions biologiques et ddmographiques 
dvidentes. Le vieillissement commence dfcs la naissance mais nous 
pouvons rester jeune & un age avancd. 

Etre jeune est un symbole archetype repr<5sentant la croissance, 
l'&iergie, l'ouverture d'esprit; (pdjorativement, il peut s'agir 
d'impulsivitd). Est jeune, celui (celle) dont le fonctionnement 
psychologique, social et biologique est teinte d'&iergie et d'ouverture 
d'esprit - quel que soit son age biologique. 

De meme etre vieux est un symbole de maturation et de compldtude 
(ou, negativement de ddsudtude). L'dcrivain africain Masamba ma Mpolo 
(1984, p. 2) ddcrit trfcs & propos le sens de 'vieux 1 : " ... au Zaire, les 
personnes de 40 ans et plus sont considdnSes comme assez agdes puisque 
l'espdrance de vie & la naissance es: de 42 ans. De toute fa?on, la 
vieillesse n'est pas un concept lid & l'agv*. Le statut et les honneurs du 
grand age peuvent etre octroyds & toute personne qui assume des 
responsabilit£s au sein de la family ou dans la communautd et dont le 
comportement moral est sans reproche, m6me si cette personne a moins 
de 40 ans et n'a ni cheveux gris ni grande progdniture." 

La polarity jeune/vieux 

La polaritd jeune/vieux doit etre rdsolue dans chaque phase de 
ddveloppement. Au niveau individuel, on peut se sentir vieux & la fin de 
chaque phase de vie et jeune au ddbut de la phase suivante. 

Erik Erikson relfcve 8 phases psychologiques dans le cycle de vie - le 
premier age, la petite enfance, 1'age du jeu, l'age scolaire, Tadolescence, 
le jeune age adulte, l'age adulte et la vieillesse. A chaque phase, nous 
avons & apprendre : pour Erikson, il s'agit respectivement de 
Tapprentissage de la confiance, de 1'autonomie, de l'initiative, de la 
diligence, de 1' identity de T intimites, de la gdndrativitS et, dans la 
vieillesse, de I'intdgritd de 1'ego. 

Dans son livre "The Life Cycle Completed", Erikson montre que les 
experiences d'apprentissage pnScoces peuvent murir au fil des ans pour 
aboutir aux multiples facettes de la sagesse dans la vieillesse. La 
confiance, acquise dans la petite enfance, est une aptitude qui, & un age 
avancd, permet d'apprdcier l'interddpendance et la proximity affective. 
L'initiative, apprise & l^ge du jeu mfcne k l'humour, & l'empathie et k 
l'dlasticitd d'esprit dans la vieillesse. 
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De plus, on remarque que la personne Sg6e qui croit 2t la vie aprfcs la 
mort, ne renforce pas seulement des experiences anterieures mais se place 
dans un processus qui la prepare & une toute nouvelle phase de vie. 

La croissance individuelle est en grande partie negociee & I'interieur 
de la famille. Or, la famille est une institution qui subit des changements 
structuraux. Ainsi, dans le domaine de la demographie, on assiste au 
developpement d'une structure, essentiellement verticale qui n'est pas 
sans ressembler & une rame pour haricots (beanpole family). 

La famille i extension verticale 

La famille 'beanpole', c.-a-d. la famille & extension verticale de quatre, 
cinq et meme six gyrations, remplace la famille & extension horizontal 
formee de trois grandes generations. Aujourd'hui, une femme (ou un 
homme) pourrait devenir grand-mfcre(pfcre) k 30 ans, arrifcre-grand- 
mfcre(pfcre) & 45 ans et filer sa vie pour devenir arrifcre-arrtere-grand- 
mfcre(pfcre) k 60 ans. 

Cette extension verticale de la famille se materialise comme suit : un 
plus grand nombre de couples pourrait survivre ensemble jusqu'fc la phase 
de 'desertion du nid', periode ou les enfants, devenus grands, quittent le 
menage. II reste aux parents bon nombre d'annees, de temps & partager 
avec leurs enfants-aduites. Les annees de vie qui se sont ajoutees 
semblent provoquer certains changements dans les relations entre les 
epoux et entre les generations. 

Quand soudain le nid d£sert... 

Etant donne les conditions de mortalite actuelles aux E.-U., 50 % des 
manages contractes k 1'age de 25 ans pourraient survivre (si on exclut la 
mort de Tun des conjoints) pendant 45 ans, contre 19 % en 1900 
(Uhlenberg, 1990, p. 15). Ce taux ne reflbte pas l'accroissement du 
nombre des divorces. On assiste & la meme tendance, notamment la 
potentialite accrue d'une vie commune, dans d'autres pays. La faculte de 
survivre ensemble, aiors que les conjoints ont eu des taches trfcs 
differenciees, respectivement dans les domaines de l'education des enfants 
et du gagne-pain, est menacee par deux obstacles caracteristiques & 
1'approche de la periode dite de 'desertion du nid* . l'eioignement des 
conjoints et, en corollaire, une differenciation des besoins dans le 
developpement de chacun. 

Le premier obstacle est decrit par Frances Goldscheider, Directeur 
du 'Population Studies Center* de la Brown University de Rhode Island 
(1990, p. 5). Elle note que : 
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M La proximity et T affection entre mari et femme, qui se sont 
developptes pendant la penode ou ils se faisaient la cour et qui se sont 
epanouies dans les premises annees du mariage, s'amenuisent au 
moment oil l'lducation des enfants separe leurs vies respectives et leurs 
relations premieres d'homme et de femme. En effet, pendant cette 
penode, leur attention, au sein de la famille, est de plus en plus focalisde 
sur leur rdle respectif de mere et de soutien de famille. Alors que les 
enfants grandissent, les fondements de leur relation s'affaiblissent. Et 
c'est ainsi que, malgre" le fait qu'ils aient plus de temps & se consacrer, 
malgre* une reduction eventuelle des pressions financieres, il leur est 
difficile, apres toutes ces annees, de retrouver la proximity d'autrefois." 

Au moment de 'la desertion du nid', la disparity entre les t£ches de 
"£ducatrice et du soutien de famille a pour consequence que mari et 
r emme en sont k des stades de developperaent differents et qu'ils ont done 
des besoins trfcs differents. Robin Skinner (1991, p. 265) les d£crit en ces 
termes : 

"Les femmes quinquag&iaires et sexagenaires deviennent souvent 
beaucoup plus actives, elles sortent, font preuve de plus d'assurance, 
d'ambition; les hommes, par contre, tendent h devenir plus doux, plus 
ddtendus, plus sensibles et plus emotionnels; la nature, le jardinage e.a. 
les int£ressent plus qu'avant. Hommes et femmes semblent done se 
rapprocher pour se 'croiser' ensuite. Et voilk que les anciens conflits, lids 
& la repartition des roles, sont inverses. II est possible que la femme ait 
reproche* k son mari de ne partager ni ses sentiments ni ses emotions. 
Quand enfin, il arrive & le faire, cela ne l'inttresse plus - elle est trop 
occupde h briguer un poste de maire ou trop prise par ses cours k 
1'Universite* ouverte. Le mari qui 6tait ttbs critique de l'attachement 
exagere* de sa femme h. la maison, aiir?rait la voir partager ses tendances, 
aujourd'hui casanieres". 

Questions : Les observations de Goldscheider et Skynner e.a. 
pourraient conduire h penser qu'une division marquee des taches 
d'dducation et de soutien de famille serait k l'origine d'une division 
comparable dans la comprehension entre les conjoints, et ce au d£but du 
3eme age (qui peut etre vital en termes de camaraderie et d'attention). 
Ndanmoins, il nous en faudrait des preuves supplementaires. Peut-dtre 
qu'en avangant en age, les couples se rapprochent. fit si une cooperation 
pousste dans l'ex^cution des taches n'amdliorait pas Tentente ? Savons- 
nous, p. ex., si la cooperation tout au long de la vie commune (comme 
c'est souvent le cas dans des entreprises familiales de pays non- 
industrialists), est une meillcure garantie de bonne relation entre les 
conjoints durant le 3fcme £ge. L'allongement de I'esptrance de vie en 
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couple nScessite retude de l'impact des relations anterieures sur 
Taccroissement de la solidarity dans la vieillesse. 

L'empathie interg£n£rationnelle 

L'age procure l'avantage de comprendre Texpdrience v6cue par les 
generations qui vous suivent : 1'adolescence, la vie de famille k ses 
debuts, le d£veloppement d'une carrifere professionnelle, etc.. II ne faut 
cependant pas perdre de vue que les generations qui suivent auront grandi 
dans des circonstances historiques differentes et que celles-ci auront 
deteint sur leurs perceptions. Les personnes plus ag£es seront done 
amenees & faire un effort de comprehension afin de saisir l'impact des 
conditions historiques sur les jeunes generations. De meme, un effort 
d'imagination et d'empathie considerable sera requis des jeunes 
generations, afin qu'elles soient en mesure de comprendre ce que signifie 
la vieillesse. 

Les relations parents-enfants sont en mutation, du fait que deux 
generations sont amenees b vivre conjointement un espace de temps 
toujours plus long. La relation parent-enfant, qui prevalait quand les 
enfants etaient jeunes, doit imperativement changer afin de rester 
significative au moment ou elle devient une relation entre partenaires 
adultes. Cette relation peut s'etendre sur une pdriode de 30, voire 40 ans. 
II est clair que les relations enfants-parents, fonctionnelles pendant une 
vingtaine d'annees, doivent 6tre revitalisees, sans que, habituellement, les 
parents puissent se rearer k un module qui leur serait familier. 

Paradoxalement, les grand-parents, k deux generations de distance, 
risquent d'eprouver moins de difficultes que les parents & developper de 
nouvelles relations avec leurs petits-enfants, en passe de devenir adultes. 
Leur experience de vie leur permet de gdndrer, pour les petits-enfants, 
une prise de conscience des phases de vie k venir et de les encourager & 
affronter l'inconnu. Des recherches interessantes, menees en Amerique 
du Nord (Kivett, 1991, p. S256), montrent que les grands-pfcres des 
communautes rurales noires entretenaient des relations plus etroites avec 
leurs petits-enfants que les grands-pfcres blancs. II apparait, en effet, que 
pour les grands-pfcres noirs, e'est l'avenir qui prevaut. Pour les grands- 
pfcres blancs, par contre, e'est le respect des coutumes et des modules de 
conduite. 

Plus Tage avance, plus il faut essayer de maintenir la communication 
et les relations avec les membres plus jeunes de la famille, d'autant plus 
que, au fil des annees, les contemporains apparentes et amis, 
disparaissent un & un. 
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II semble que les femmes, d6sign6es comme 'gardiennes des liens 
familiaux et amicaux' Stablissent g6n6ralement des relations plus 
nombreuses et plus intimes dans la famille que ne le font les hommes, se 
mdnageant ainsi plus d' opportunity de trouver de l'aide dans leurs vieux 
jours. Dans de nombreuses cultures, les hommes s'en remettent k leurs 
Spouses pour entretenir les contacts familiaux. Un nombre, toujours 
croissant, d'hommes c&ibataires, divorces ou veufs risquent de perdre les 
contacts avec leurs families et de ne pas recevoir de l'aide au moment 
opportun. Cela vaudrait surtout pour les hommes divorces. 

Questions : Se pourrait-il que le lien peu solide (si lien il y a) entre 
les hommes seuls et leurs families soit la consequence des limitations 
inh6rentes & la famille nucteaire, qui r6duit considdrablement les relations 
? Ne faudrait-il pas envisager un changement dans la structure de la 
famille, 61argir les rSseaux sociaux ? Les hommes devraient peut-6tre 
r6ajuster leur mode de relations ? II semble qu'il faille prendre des 
mesures visant k sortir les hommes ag£s et solitaires de leur isolement. 

Masamba ma Mpolo (1984, p. 32), d6crit le role qui 6tait attribu6 
aux hommes d'un certain age, au Zaire. lis fonctionnaient en tant que 
conseillers dans la famille et dans la communautS. Chaque fois qu'un 
conflit familial 6clatait ou qu'un membre de la famille se trouvait dans 
Tembarras, il leur incombait de palabrer ou d* organiser une reunion 
consultative k laquelle tous les membres participaient, toutes generations 
confondues. Les participants exprimaient leur point de vue avec 
franchise, mais avec courtoisie. On ne blamait personne. Le mSdiateur 
cherchait k arriver h. un accord permettant de d^boucher sur une solution 
immediate ou diffi£r£e. 

Question : Peut-on consid^rer que la consultation est un outil utile, 
surtout en p£riode de mutations importantes - et compte tenu de la r6aJit6, 
toujours plus 6vidente, de la violence dans la famille, dont sont aussi 
victimes les personnes ag£es ? 

Dans la mise en oeuvre de consultations familiales, il faudrait 
n^anmoins veiller k ne pas tomber dans le panneau de malentendus 
langagiers entre les sexes. La linguiste Deborah Tannen (1986, p. 125) 
montre que les styles conversationnels varient : 

"La conversation homme-femme est un mode de communication qui 
d6passe les cultures... Dfcs la naissance, gargons et filles sont trails 
differemment; on leur adresse une parole differente. Homme et femme 
parleront done differemment... Ces differences culturelles impliquent 
aussi des c.ttentes differentes en ce qui concerne 1' impact de la parole sur 
les relations et en ce qui concerne les modalitds de cet impact". 
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La psychanalyste Alice Miller prSconise que ce qui vaut pour la 
communication avec les enfants (1987, p. 101) vaut egalement pour la 
communication interg6n£rationnelle et pour la communication entre 
hommes et femmes : 

M Si nous ne pretons pas une oreille attentive St ce que nous dit 
1'autre, il est difficile d'etablir une vraie relation. Nous devons etre & 
l'ecoute de ce que l'enfant veut nous dire afin de pouvoir lui offrir 
comprehension, soutien et amour. L'enfant, h. son tour, a besoin d'espace 
libre pour pouvoir s'exprimer... L'apprentissage est le resultat de 
l'ecoute; ecoute qui, & son tour permet une meilleure ecoute attentive de 
l'Autre. En d'autres mots, pour apprendre quelque chose de l'enfant, il 
faut avoir de l'empathie; l'empathie grandit au cours du processus 
d'apprentissage." 

Alors que les personnes agees, hommes et femmes, pourraient jouer 
un role utile dans la famille, voire un role preponderant dans les 
consultations familiales, il arrive qu'ils aient, & un moment donn£, besoin 
de soutien et de soins. Le deuil, experience frequente h. l'heure ou les 
contemporains disparaissent, est cause de detresse emotionnelle. 

Qui se charge des soins : la famille ou la femme ? 

Le Plan International d'Action sur le Vieillissement (International Plan of 
Action on Ageing) (1982, p. 37) - adoptf & r Assemble Mondiale sur le 
Vieillissement, en 1982 - affirme que tous les membres d'une famille, 
hommes inclus, devraient s'occuper des personnes agees dependantes. II 
semble que ce soit chose rare. Parler de soins apportes par la famille veut 
dire, dans les faits, que ces soins sont & charge de l'epouse ou d'un enfant 
adulte, d'habitude une fille ou une belle-fille. Les autres membres de la 
famille ne jouent qu'un rdle de figurants. II en decoule que les femmes, 
qui de plus en plus font partie des forces de travail remunerees et des 
services publics sont en outre, responsables des soins h apporter k un 
nombre proportionnellement toujours croissant de personnes agees. Les 
personnes de 80 ans et plus, le groupe precisement qui necessite le plus 
de soins, est celui qui connait la croissance la plus rapide. Les femmes 
continueront & travailler; c'est dans leur 'temps libre' qu'elles 
s'occuperont des soi. s b prodiguer & autrui. Elles chercheront de l'aide 
auprfcs des institutions sociales et, de plus en plus, auprfcs de leur mari et 
de leur(s) frfcre(s). 

Conscients de l'association sexe/soins aux parents, les chercheurs 
Dwyer et Coward (1991, p. 267) proposentd'y accorder plus d'attention. 
lis posent la question suivante : "Peut-on affirmer que les fils ne veulent 
pas s'occuper de leurs parents ? Peut-6tre n'ont-ils jamais ete pressentis 



pour le faire. D'ailleurs, la plupart des parents sont convaincus que ce 
sont les filles qui s'occuperont d'eux, quand ils en auront besoin. De 
mfime, on peut se demander si les filles trouvent normal de porter seules 
la responsabilit£ des soins n&essaires ? ... Un fait est certain : les filles 
finissent toujours par aider plus... . Quel est le fonctionnement des 
interactions et des ^changes au sein de la famille, avant que la n£cessit£ 
des soins ne se fasse ressentir ? Telle est la question qu'il faudrait se 
poser." 

Dans certains pays comme le Japon et la Chine, p. ex., c'est le fils 
ain£ qui est sens6 s'occuper de ses parents; d'habitude (mais pas 
toujours), cela implique que c'est la bru qui se charge de la t&che. Dans le 
monde entier, il y a des fils qui s'occupent de leurs parents ag£s - 
situation d6crite par les Nord-Am£ricains Philip Roth dans "Patrimony" 
(1991) et Robert Anderson, dans sa pifece "I never sang for my father" 
(1980). 

Don Edgar (1991, p. 18) observe que les nouvelles structures 
famiiiales pourraient d£boucher sur un partage plus Equitable des soins 
dans la famille : 

"Si les naissances sont concentres sur moins d'annees, les membres 
de la fratrie (frferes et soeurs) sont plus rapproch^s en age et se 
considfcrent comme des pairs. T e ce fait, on peut s'attendre St ce qu'ils 
soient plus enclins & partager les soins. Autrefois, il tombait sous le sens 
que ce soit TainSe ou la soeur c&ibataire qui se charge des personnes 
&g6es. Que les families soient plus petites entraine un resserrement des 
liens entre les parents et les enfants et probablement un renforcement du 
sens des responsabilites et des obligations r&nproques." 

Question : Dans le discours public et dans la prise de decision, est-ce 
la notion de soins partaggs par tous les membres de la famille qui 
prgvaudra ou continuera-t-on & employer cet euph^misme pour designer 
les soins dont se charge une seule personne, g£n6ralement une femme ? 

Si la preponderance masculine b tous les Echelons de la vie publique 
est un fait, il incombe aux hotames d'oeuvrer pour favoriser les soins 
familiaux. Pour ce faire, ils peuvent faire appel & diverses ressources, 
notamment celles qui sont actuellement allou&s k l'achat d'armes. Bon 
nombre de suggestions ont &£ faites au fil des ans, en vue de dSvelopper 
des mesures de soutien k la famille. Elles exigent toutes un investissement 
p^cuniaire important. Citons e.a. : la mise en oeuvre d'assistance 
familiale, les soins & domicile, la formation de membres de la famille k 
cet effet, des reductions d'impots, une remuneration ou le droit k une 
pension pour les membres de la famille charges des soins ainsi que la 
prise en compte des soins dans la famille, lors du calcul du PNB. 
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D'autres mesures importantes favoriseront la perspective du 
vieillissement tout au long de la vie. 

En outre, les m6dias devront assurer une bonne couverture des 
problfemes lids au vieillissement - pensons ici & une politique du logement 
qui permettrait aux families de rester unies et d'integrer les personnes 
&g£es dans la famille et dans la vie communautaire. 

Conclusions et recommandations 

Je n'ai fait qu'effleurer un sujet trfcs complexe et de grand interet. Je n'ai 
pas pu, dans ce cadre, exposer tout le fruit de mes recherches. J'ai 
prtf£r6 approfondir un thfcme d' importance fondamentale : la nScessite de 
la flexibility de notre perception de la famille, des rdles qui sont les 
n6tres; il faut faire preuve de cette mfcme flexibility quand il s'agit de 
prendre des decisions pour la famille. 

En guise de conclusion, voici, en cinq points, un rappel succint des 
recommandatioas que je propose : 

(a) La jeunesse et le vieillissement peuvent Stre vus, symboliquement, 
comme le debut et la fin de chaque stade de notre developpement. Nous 
pouvons done 6tre vieux dans la jeunesse et jeune dans nos vieux jours. 
Afin de dissiper les stereotypes lids & la notion de jeune et/ou de vieux, 
il y a interSt h faire connaitre et k rdpandre le concept de polarity 
jeune/vieux afin que Ton comprenne qu'il s'agit d'un processus qui 
s'etale sur tout le cycle de la vie. 

(b) Une nette repartition des taches entre le mari et la femme - Tun 
s' occupant du soutien & la famille, 1' autre d'eiever les enfants - peut 
mener & reioignement des conjoints dans la periode de desertion du 
nid. La disparity des experiences favorise un developpement different 
pour chacun d'eux. lis auront done des besoins divergents et 
contradictoires. II faudrait ddvelopper la recherche dans ce domaine 
afin de determiner en quelle mesure la relation du jeune couple 
influencera leurs rapports au moment de la desertion du nid et plus 
tard. En effet, e'est alors que les partenaires ont particuliferement 
besoin d'affection chaleureuse et d'attention. 

(c) La solidarity intergenerationnelle exige que chaque generation soit 
sensibilisee au deroulement de la vie des autres et & l'ancrage de leurs 
experiences dans Thistoire. Une telle solidarity est enrichissante pour 
les jeunes et particulifcrement cruciale pour les vieux, dont le reseau 
d'amis se rdtrdcit d'annee en annee. Une consultation familiale 
regulifere pourrait promouvoir la solidarity intergenerationnelle. La 
pratique de la consultation familiale devrait etre encouragee; il faudrait 
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£galement £tablir des lignes de conduite qui assureraient une 
participation 6gale des jeunes et des vieux, des hommes et des femmes. 
Compte tenu de leur experience de vie, les personnes ag£es, hommes 

et femmes, devraient etre encourages k jouer un role moteur dans ces 

consultations familiales. 

(d) II n'est pas frequent que les soins soient 2t la charge de 'la famille'. II 
s'agit d'un euph£misme parce qu'il n'y a d'habitude qu'un seul membre 
d'une famille - d'habitude l'£pouse ou la fille - qui s'en charge. Avec 
l'accroissement du nombre de personnes du 3fcme &ge et du nombre de 
femmes salaries, il faudra bien arriver & une forme plus cooperative 
de soins familiaux. Les soins apport^s par 'la' famille sont un d£fi 
lanc£ aux hommes d'aujourd'hui. lis sont en mesure de le relever, soit 
par une participation directe aux soins, soit par la mobilisation des 
fonds publics k cet effet. 

(e) Les hommes cdlibataires, veufs ou divorces, tendent & avoir des liens 
faibles avec leur famille. II serait done intdressant d'anticiper et 
d'encourager cette catdgorie i maintenir le r£seau familial et social 
durant toute la vie, puisque k l'approche des vieux jours, les besoins de 
soutien familial s'accroissent. 
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Combinaison des responsabilit£s familiales et 
des responsabilites professionnelles 



Hans-Gamer KRVSSELBERG 



Expos6 d f introduction 

L'annde dernifcre, au mois de mai, la Communaut£ Europdenne avait 
organist une conference sur le sujet : "Enfant, Famille et Soctefe". Dans 
sa revue, la Confederation des Organisations Familiales de la 
Communautd Europdenne (COFACE) s'est felicit£e de cette initiative 
mais s'est plainte que la discussion ait <5fe peu abondante. D'un autre 
c6t6, la Conference n'a pas rSpondu & toutes les attentes de la COFACE 
sur la ndcessitS des efforts k faire pour jeter un pont entre les approches 
thdoriques et les experiences pratiques. 

Les scientifiques orienfes vers la politique savent que tout argument 
sur la vie du monde r£el se rdfere & une sorte de thdorie, bien que cela 
puisse 6tre inconscient, implicitement insinu6 ou simplement pr6jug£. 
Aussi est-il impossible de r6fl6chir sur la 'Combinaison > des 
responsabilifes familiales et professionnelles' sans au moins quelques 
allusions au cadre potentiel de ce thfcme. Je pense qu'il y a deux niveaux 
qu'il faut distinguer avec soin : le prdtendu micro-niveau qui se rdfere aux 
relations sociales et le macro-niveau qui concerne les problfcmes 
structurels de la socidfe. 

Le micro-module de 'solidarity entre generations au niveau de la 



En ce qui concerne le micro-niveau, mon avis est que les efforts pour 
amdliorer une politique familiale doivent indbranlablement s'attacher aux 
iddes fondamentales sur les preconditions de la continuity et de la 
propagation de l'espfcce humaine, formuldes au 18fcme sifccle par les 
philosophes moraux dcossais, tels que A. Smith et A. Ferguson. lis 
soulignent que, dans les cas habituels, l'existence et la sauvegarde ^ 
l'enfant dependent entifcrement de Tattention des parents. Ainsi, 
argumentent-ils, 'La Nature dans le plus sage de ses desseins', a fait chez 
la plupart des gens, peut-etre chez tous les hommes et les femmes, de la 
tendresse des parents une affection plus forte que la pi6t6 filiale. 

Ndanmoins, les moralistes exhortent les gens & porter une attention 
affectueuse & leurs parents et les invitent & retourner vers eux quand ils 
deviennent agds, la bonfe qu'ils ont manifesfee & leurs enfants dans leur 
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enfance et leur jeunesse. lis insistent sur le fait que tout peut etre attendu, 
ou au moins esp£r£ de 1' enfant, bien que ce t£moignage n'ait pu etre 
qu'une attente avec peut-etre de hauts degrds d' incertitude. 

Cette declaration soulfcve le probfeme des asym^tries existant dans la 
relation parents-enfants, pfcre-mfcre-enfant aussi bien que dans la relation 
parents-soci&e comme le d£fi fondamentai d'une politique int£ress£e dans 
le destin des etres humains en tant que membres de la famille. Le 
message est le suivant : seulement quand un lien de solidarity et de 
reciprocity se tisse entre des generations successives de parents et de non- 
parents, les soci£t6s sont capables de survivre. Mais il n'existe pas de 
solutions faciles pour exiger d'6quilibrer les devoirs personnels 
complexes et les droits. 

Je voudrais souligner dans ce contexte que quand de nos jours nous 
sommes sensibles aux Droits de THomme, nous nous r6f£rons k cette 
sorte de philosophic morale que nous appelons : 'Les Lumferes'. Quand 
nous affirmons la revendication de l'dgalitd des droits pour les femmes, 
nous demandons aussi l'6galit£ des droits pour les enfants - et Ik nous 
devrions determiner la valeur du droit dldmentaire de l'enfant & etre voulu 
par son pfcre et sa mfcre et par la soci£t6 dans laquelle il nait. Tout cela 
est, vu dans la perspective de l'histoire humaine, un 616ment normatif 
assez nouveau dans le mode de valeur d'une civilisation, maintenant 
environ vieux de 200 ans, et qui n'est encore qu'un espoir k travers le 
monde et ainsi k mon point de vue, une obligation durable non seulement 
pour les ddcideurs de politique mais pour tous les etres humains. 

Nous le voyons, une partie du cadre exige est un micro-module avec 
un contenu normatif. Neanmoins, il permet d'etre sollicitd pour sa force 
empirique. Un travail de recherche en Allemagne apporte quelques 
r£ponses importantes aux questions touchant ce domaine special. Pour le 
present imm&liat, les constatations empiriques peuvent mettre & jour le 
caractere mythique des hypotheses largement rdpandues sur la crise de la 
famille de notre temps, dans les pays industriels hautement developpds. II 
est mis en Evidence qu'il n'y a pas de tendance croissante de dissolution 
des relations familiales. Ce que Ton peut d£couvrir, c'est le 
d£veloppement d'un nouveau r£seau de vie familiale, son module peut 
etre paraphrase en tant que 'famiile, ncn rdduite h. un manage'. Bien que 
les membres de la famiile vivent sous diffdrents toits, assez souvent dans 
le voisinage, ils restent dans un reseau d'intdgration sociale. Ainsi, il n'y 
a pas d'isolement social de 1'individu et pas de crise fondamentale de la 
famille. Seulement 2 % des manages d'une seule personne n'ont pas de 
parents au meme endroit. 60 % du groupe d'age entre 18 et 55 ans 
resident dans le meme secteur cote k cote avec leurs parents, 31 % avec 
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leurs grands-parents. Dans la plupart des cas, on signale une grande 
entre-aide. Ceci est le resultat d'une enquSte representative en Allemagne 
de TOuest (1988) avec 10.000 participants. 

Et la solidarity est encore un element de la vie de famille. Les gens 
de plus de 70 ans savent qu'ils peuvent s'attendre ^ la solidarity de leurs 
propres enfants, moins de leurs beaux-enfants. Tel est le resultat d'une 
etude empirique sur les personnes ag£es vivant ^ Berlin, Allemagne, qui 
relfcve : les personnes ag£es sont aidees par leurs families pour 70% des 
secours, dans 34 % des cas par leurs enfants eux-memes. La reciprocity 
est manifeste : les parents entre 50 et 65 ans ont l'habitude d'aider leurs 
enfants dans les dv£nements quotidiens de la vie de famille. 

Le macro-module de distributiop du revenu vital entre les generations 

Toute sorte d'assistance n^cessite des moyens d'existence. Et nous devons 
nous souvenir que le 'revenu royal' aujourd'hui est compose de salaires, 
au sens le plus large du terme. Le problfeme vital de la societe industrielle 
est par consequent la distribution d'un revenu vital durant les trois phases 
de la vie : enfance et jeunesse, age d'activite, et ann^es de non-emploi. 
Ceci definit une macro-conception de la politique sociale qui est 
harmonis^e k une tension intergroupe, ressentie h. travers la societe dans 
son ensemble, dans ce cas la tension de la redistribution du revenu entre 
les generations. Pour autant que des conflits d'int£ret surgissent entre les 
generations, ils ne peuvent etre eiimines que par des mesures prises au 
niveau de la societe dans son ensemble. Si 1'on parvient h. un accord au 
sein de socidt£s dont la solidarity sera la base, ce conflit entre groupes 
peut etre regie. II serait n&ressaire d'eclaircir comment les avantages et 
les services pourraient etre r^partis differemment parmi les groupes d'age 
dans une societe de fagon ^ subvenir aux besoins de 1 'Education des 
enfants, de soins aux personnes ag£es et du soutien de la generation 
intermediate. La 2fcme generation recevait les services de la generation 
des parents (Ifcre generation) qui h. ce moment-Ik etait dans l'age de la vie 
active. 

En dedommagement, la 2hne generation pourvoit alors aux besoins 
de la generation des parents dans sa dernifere phase de vie. En plus, elle 
soutient ses propres enfants qui deviennent la 3fcme generation h partir du 
revenu de sa periode de travail et s'attend k recevoir une aide dans ses 
vieux jours de cette 3fcme generation dfcs que celle-ci entrera dans la vie 
active. 

Le message est qu'il est necessaire de repondre h. I'exigence de 
securite des etres humains h. chaque phase de leur vie et, specialement 
dans ces periodes de la vie qui ne sont pas constituees par une implication 



187 



dans le processus de production. II n'est plus possible de s'interroger sur 
la legitimation sociale pour pourvoir aux besoins fondamentaux de tous 
ceux qui ne tirent pas leur subsistance directement d'une participation 
dans le processus de production. Cette legitimation est suppos£e fondle 
d'abord en se r£f£rant & l'institution d'une communaute bas£e sur la 
solidarity et secondement en insistant sur la valeur individuelle de chaque 
personne et en proclamant le droit de l'individu & une existence digne. 
Cette id£e ne justifie pas non plus la conclusion que le type id6al d'une 
politique sociale est l'individu autarcique. 

Dans ce contexte, cruciale est la situation des parents travaillants qui 
supportent le double fardeau de la condition de parents. C'est un fait, leur 
experience de tous les jours est de se procurer les moyens d'existence, 
non seulement pour eux-memes, mais pour leurs enfants et les grands- 
parents £galement. Ce qui signifie que pour les decisions politiques, il est 
legitime de placer sur les dpaules de la generation qui alors grandit 
quelque obligation de s'occuper des plus &g£s aprfcs leur p^riode de gains 
et des membres de la population qui ne sont pas encore n6s 6galement. 

Tout ceci doit nous rester present h. l'esprit quand nous allons en 
venir k declarer que, dans toutes les soci£t£s industrielles hautement 
d£velopp£es, un processus qui embrasserait tout dans une intensification 
de la division du travail <t l'intdrieur des domaines social, politique et 
dconomique, menace ce lien de solidarity et de reciprocity. Les causes de 
ce processus de disintegration - ceci est l'hypothfcse - resident dans de 
fortes tendances h, une segmentation assez sivfere des fonctions sociales 
accompagn£e d'une vaste propension (et qui s'accroit peut-etre) de sous- 
estimer les liens sociaux (et entre personnes), sp£cialement le travail 
familial et les soins des enfants. On peut penser que c'est 1'arrifere-plan 
historique d'une situation dans laquelle les parents potentiels doivent 
supporter le fardeau £crasant de conflits d'int£rets 2t r£soudre s'ils veulent 
gagner leur vie de manifcre d£cente dans une carrifcre professionnelle 
satisfaisante et s'efforcer £galement d'etre des parents responsables. 
Quelles sont les sortes de problfcmes soulev£s si les femmes et les 
hommes s'efforcent de traduire en acte leur vision de la vie, la vision de 
combiner les responsabilitds familiales et les responsabilit£s 
professionnelles, c'est ce qui a 6t€ Uiscut£ par le Bureau Consultatif des 
Affaires Familiales de la Rdpublique F£d£rale d'Allemagne. 

En g£n£ral, le Bureau Consultatif s'efforce de prendre en 
consideration la charge spdciale de la socialisation et de r Education des 
enfants dans les families. Le besoin fondamental d'une relation organisde 
individuellement, affectivement intense et permanente entre 1 'enfant et 
une ou des personnes de confiance (principalement la mfere) r£v£le la 
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n6cessit<5 d'un temps de 24 heures et d'un minimum de s£curit6 matdrielle 
et de r^gularite psychologique de la part de la personne qui s'occupe de 
cet enfant. Les tout-petits demandent aussi un environnement dans lequel 
ils peuvent graduellement d6velopper leurs capacity. Tout ceci est mis en 
danger par un systfcme de valeurs et des types de conduite qui sont 
orients d'un seul c6t6 vers un emploi lucratif hors de la maison. Ceci 
suscite une demande urgente de politique familiale qui tente de determiner 
la charge de ces elements qui peuvent jouer comme des obstacles h 
V integration des enfants dans la soci&d ainsi que le voient subjectivement 
les parents dont les niveaux d' education s'eifcvent rggulifcrement. 

Mes propres Etudes sur l'utilisation du temps dans la maison 
demontrent quelle accumulatign intense de stress se manifeste dans 
l'emploi du temps de chacun, sp^cialement dans le cas de mfcres 
travaillant & l'exterieur et ayant plusieurs enfants. Du lundi au vendredi, 
ces meres travaillant & temps plein et ayant plusieurs enfants ont un 
budget de temps quotidien qui ndcessite chaque jour environ 4 heures de 
plus que les femmes sans enfants qui ne travailient pas. 

C'est un fait que l'actuelle division du travail au sein des families 
met la surcharge sur les epaules des femmes bien que, par-ci par-&, les 
pfcres semblent en etre irrites et enclins & apporter leur aide aux femmes 
et aux enfants. En meme temps, ils commencent & comprendre l'attitude 
.deioyale et injuste des soci&6s qui exploitent les families. Dans une 
perspective sociale, rinclination des mferes et la necessite de diviser leur 
temps entre la famille et un emploi remunerates soulfcve la question 
cruciale concemant la 'valeur' de chaque type de travail. L'hypothfcse du 
'manque absolu de valeur' de toute occupation au sein de la famille ou au 
moins son clair caractfcre 'prive' semble encore intacte. Note : les 
sacrifices des parents sont le fonds de reserve qui nourrit l'enrichissement 
des non-parents ! 

Manifestement le public et le legislates n'ont pas r&issi k 
comprendre cela. Du point de vue de la responsabilite sociale, c'est une 
necessite fondamentale - et un acte de justice sociale egalement - de creer 
un contrepoids remunerates en ce qui concerne la valeur sociale de 
l'accomplissement de l'emploi remundre et du travail au sein de la 
famille. 

Pour le moment, analysant toutes ces indications, on ne peut 
conclure par exemple, qu'en Republique F6d6rale d'Allemagne, il existe 
une aide suffisante aux families. Ayant h juger une exoneration d'impdt 
sur le revenu professionnel pergu, la Haute Cour Fdddrale de Justice 
d'Allemagne a rdcemment confirmd que celle-ci ne garantirait pas 
d'exempter la subsistance minimale familiale de 1' imposition. Sans aucun 
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doute, ce fait indique un haut degr6 de discrimination b l'ggard de la 
famille en ce qui concerne la liberty de decision d'avoir des enfants dans 
un monde ou sont compatibles le travail dans la famille et le travail 
rdmundrateur. 

Nteanmoins, au niveau de la discussion politique, le postulat en 
faveur de cette compatibility a pendant ce temps gagne du terrain. II y a 
deux problfcmes de poids impliquds ici, notamment : a) le besoin d'une 
flexibility des heures de travail (qui am&iore la 'souverainet^ 1 des gens 
dans la disposition de leur temps) et b) rarn&iagement d'un systfcme de 
trfes bonnes garderies. Les deux favoriseraient le role parental. 

L'auteur entend signifier que dans lc cas de b), il est ndcessaire 
d'Slargir la discussion sociale et scientifique. II n'est pas possible de 
n£gliger la connaissance que nous avons acquise par les efforts d'6tats 
socialistes (ou autrefois socialistes) pour substituer une Education 
collective & l'Sducation au sein de la famille. II parait Evident que le ddbat 
au sujei des mesures pour soutenir la famille dans le domaine des services 
sociaux revetira ainsi de nouveaux aspects. 

En ce qui concerne a), il y a eu des rapports fond£s sur les 
experiences de modules d'horaires de travail flexibles, qui ont soulevd la 
question de savoir jusqu'fc quel point ceux-ci cor enaient & faciliter une 
'r6elle' liberty de choix pour les parents potentiels. On presume que les 
biographies de la famille moderne montreront un haut degrd de plurality 
dans ces biographies la decision portant sur Me nombre d'enfants 
souhaitd' revetira une signification stratdgique. 

Ainsi, je plaide pour une politique familiale et sociale qui pr6voit de 
vgritables dispositions en faveur d'un systfcrne qui encourage une juste 
repartition des taches familiales. En d'autres mots : Tactuelle 
discrimination qui va loin & l'encontre de la condition parentale doit etre 
61imin6e dans tous les domaines et toutes les phases de la vie. 
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L'adulto-centrisme : obstacle k la socialisation harmonieuse 
des enfants dans la famille et dans les £coles 

Theo COMPERNOLLE 



Dans les textes de preparation k la conference, j'ai trouvd beaucoup 
d' information sociologique fort inferessante. Je deplore, quant & moi, 
1'absence de la voix de l'enfant. Les consequences sur la vie rdeile des 
enfants, enfants en chair et en os, ne sont pas aborddes. 

Je suis psychiatre d'enfants et thdrapeute familial. J'ai travailfe et 
enseigng dans differentes cultures des Etats-Unis et de nombreux pays 
europdens. Ceci m'amfene k plaider contre un adulto-centrisme trop 
poussd qui me semble 6tre une perspective adulto-dgoiste. Je ne veux pas 
dire par lk que nous serions plus dgo'istes que nos ancetres. 

L'histoire de nos rapport, avec les enfants, dans nos socfefes 
occidentals, n'est pas Sdiftante. Bien que l'exploitation flagrante du 
travail y soit devenue chose rare, il reste ndanmoins que les choix des 
adultes se font en fonction de leurs propres avantages et de leur propre 
plaisir, et ce, au detriment des enfants. Je ferai fi de subtilifes et 
j'essaierai d'etre aussi incisif que possible pour bien faire passer le 
message et pour stimuler la discussion. 

L'enfant maltrait£ 

La maltraitance de l'enfant est la forme la plus scandaleuse de l'dgoi'sme 
adulto-centrique. Les donn£es 6pid6miologiques sont horribles et ce, 
meme si on ne tient compte que des cas les plus manifestes de sdvices 
physiques, psychologiques et sexuels avec, pour corollaire, une 
destruction catastrophique de la personnalife de l'enfant. A long terme, 
les consequences sont dramatiques, surtout quand il s'agit d'abus sexuels. 
Quai *\ moi, je considfcre que dans ma profession, il s'agit du probl&me 
le plus effroyable. C'est aussi le problfcme qui nous laisse impuissant et 
desespdrd. 

Une conference, organise par le Conseil International des Femmes 
sur le thfcme 'Families en mutation dans des socidfes en mutation' aurait 
du traiter du problfcme de la 'Violence dans la famille* de manifere 
beaucoup plus explicite. Je n'arrive pas k m'expliquer pourquoi cette 
conference n'a pas donn6 plus d'importance a la maltraitance de l'enfant 
et de la femme. Je pense que c'est non sculement honteux mais que c'est 
surtout une occasion manqu£e. D'autant plus manqu£c, quand on sait que 
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la conference accorde une place de choix au pfcre. Attitude 
incomprehensible puisque, dans ce cadre, on ne parle pas d'inceste. 

L'adulto-centrisme est manifeste dans de nombreuses families ou les 
parents refusent l'autorife parentale ou sont incapables de l'assumer. Les 
enfants manquent done de guidance avec, comme consequence, une 
socialisation fort perturbde. Les rationalisations et I'id^ologie 
'd£mocratique' et 'anti-autoritaire', sont le rideau de funfee derrifere 
lequel on d£cfcle le manque de fenacife des parents. lis ne sont pas assez 
impliquds dans l 1 Education de leurs enfants pour se mesurer avec eux 
dans un combat (normal et salutaire) pour le contrdle. Dans d'autres cas, 
les parents ne prennent pas la responsabilit£ hidrarchique qui leur 
incombe parce qu'ils ne parviennent pas h se mettre d'accord au sujet des 
priorifes & accorder dans l'Sducation. Dans toutes ces situations, les 
enfants se retrouvent sans guidance appropride. Et nous voyons des 
enfants extremement confus, gafes, agressifs, angoissds et/ou d^pressifs. 

Le point de vue adulto-£goisto-centrique est souvent Evident dans la 
manfere dont les adultes r&glent leur differents et leurs conflits. 
Incapables de trouver une solution aux conflits ou tout simplement r£tifs & 
en trouver, ile placent l'enfant dans un triangle infernal de loyaufe. La 
mfcre dit 1 fais ceci 1 , le p&re dit 'ne fais pas'. lis sont incapables de 
compromis et laissent le choix & l'enfant. L'enfant est damn£, quoi qu'il 
fasse. Ce triangle devient pervers & partir du moment ou les parents 
ddnient leur conflit. lis rationalisent en avangant des arguments de type 
'nous sommes k l'dcoute de nos enfants', 'notre famille fonctionne en 
vraie democratic', 'nous ne voulons pas exercer d'autorife' et autres non- 
sens. 

Une expression typiquement adulto-centrique est la suivante : 
"Mieux vaut un divorce qu'un conflit chronique". Pour l'enfant, c'est 
chou vert et vert chou. II (elle) considfere le divorce comme de la 
maltraitance d'enfant. Les resultats d'une dizaine d'&udes longitudinales 
sdrieuses en disent long : la plupart des enfants souffrent du divorce et 
poui la moitu. d'entre eux le processus de conflit parental, de divorce, de 
remariage cause des problfcmes majeurs qui perdurent. II est inferessant, 
pour les organisateurs de cette conference, de savoir que c'est £galement 
vrai pour les filles. Au lendemain du divorce, elles semblent mieux 
s'adapter que les gargons. Des recherches longitudinales montrent, 
cependant, que les filles sont porteuses d'une bombe & retardement qui 
explose pendant le jeune age adulte. C'est alors qu'apparaissent des 
probtemes d'ordre relationnel et sexuel. 

D'un point de vue adulto-Sgo'isto-centrique, le remariage est 
logiquement l'£tape qui suit le divorce. Du point de vue de l'enfant c'est 
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aller d'une situation difficile h. une impasse. Comme les adultes continuent 
le plus souvent le conflit par-delk le divorce, les enfants se retrouvent 
empStnSs dans d'insolubles triangles de loyautd envers un reseau trfes 
complexe d'(ex)-membres de la famille. 

Dans les pays occidentaux, beaucoup d'adultes s'ennuient dans la 
famille nucldaire traditionnelle. Pour l'enfant, la famille reste quand 
meme un endroit de socialisation plus calme et plus heureux que la 
plupart des alternatives. Le risque d'etre coupe du reseau social s'accroit 
quand il s'agit de families 'alternatives' ou quelque peu insolites. 

Je crois que les motifs adulto-dgoisto-centriques sont souvent la 
cause de la rupture de liens entre trois ou quatre generations. Les grands- 
parents sont ddmis de leur role traditionnel et les enfants adultes n'aident 
plus desormais des parents ndcessiteux. La comparaison entre la Flandre 
et les Pays-Bas illustre bicn cet etat de choses. La plus grande solidarity 
entre les generations en Flandre, fait apparaitre qu'un nombre plus dleve 
d'enfants flamands entretiennent des contacts etroits avec leurs grands- 
parents, qu'un nombre plus eieve de grands-parents participent au 
developpement de leurs petits-enfants, qu'un plus grand nombre de 
femmes arrivent k occuper un emploi (k plein temps), qu'un nombre plus 
important de grands-parents peuvent compter sur l'aide des petits-enfants. 

La non-appartenance k un reseau de parents et d'amis, fait qu'un 
nombre croissant de parents sont inexperimentes, que de : eunes adultes 
n'ont eu aucun contact avec des enfants autres que leurs pairs, ie 
demande souvent h. rnes etudiant(e)s en rnedecine (de nos jours, 
majoritairement des femmes), quelle est leur experience avec des enfants. 
Dans neuf cas sur dix, ils (elles) n'ont pas d'experience. Us (elles) n'ont 
aucune idee de ce qu'on peut attendre d'enfants d'ages differents; ils 
(elles) ne savent absolument pas qu'on peut apprendre ce qu'est un 
comportement d'enfant. La plupart d'entre eux (elles) auront des bebes 
sans jamais avoir eu l'occasion de s'occuper d'un bebe ! Quand ils(elles) 
iront h. la recherche d'aide professionnelle, les professionnels de l'aide 
seront souvent tout aussi inexperimentes qu'eux (elles). Les jeunes 
parents s'en tirent d'habitude grace k l'aide et aux bons conseils d'amis et 
de la famille. Neanmoins. leur vulnerability 'pedagogique' s'accroit k la 
mesure de leur eioignement d'un tel reseau. 

La decision d'eiever un enfant sans partenaire, est une autre attitude 
adulto-centrique. L'incapacite de developper des relations affectueuses 
durables avec d'autres adultes ^st masquee par des arguments 
ideologiques - parfois feministes. La reflexion quani aux consequences au 
niveau du bon developpement psycho-social des enfants n'est pas toujours 
tr£s poussde, II semble que certains aimcnt & ignorer que pour ddvelopper 
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une identity harmonicuse, un enfant a besoin, non seulement de modules 
des deux sexes - modfeies auxquels il/elle peut s' identifier mais 
qu'il/elle a egalement besoin d'un module de roles sexuSs, de relation 
adulte - aimante, si possible. 

II faut d£plorer qu'au niveau scolaire aussi, on prenne des decisions 
adulto-centriques, lourdes de consequences. J'ai 6x6 confront^, dans ma 
pratique, aux consequences negatives (en termes de bien-etre des enfants), 
du dSmantfelement de la classe (en tant que groupe d' Steves) et de 
H'abolition du professeur de classe, veritable lien entre l'enfant, la famille 
et l'dcole. On met les gargons et les filles du meme age dans la meme 
classe, sans prendre en consideration que les filles peuvent avoir jusqu'fc 
deux ans d'avance dans leur dSveloppement psycho-social et cognitif. 
Pourquoi nous acharnons-nous dans cette attitude adulto-centriste, tout en 
sachant que les filles souffrent d'un tel environnement, tout en obtenant 
de moins bons rdsultats ? Pourquoi pers€v£rons-nous, alors que nous 
voyons bien que ce systfeme est plus un stimulant qu'un frein dans la 
question des roles \i6s au sexe, aux options et au choix d'une carrifere ? 

Une situation trfcs adulto-centriste apparait quand les deux parents 
ddcident d'exercer un metier. II y a Tadulto-centrisme des maris qui 
souvent ne veuient pas ou qui sont incapables de partager 6quitablement 
les t&ches mdnagfer^s et celles de l'dducation. II y a aussi Tadulto- 
centrisme Y\6 au manque de solidarity et de proximity relationnelle entre 
les parents et les grands-parents. II en rdsulte que les grands-parents 
n'assument pas (ou ne sont pas invitds k le faire) une partie des fonctions 
parentales. L'Etat-providence qui ne pr£voit pas de garde adequate et 
abordable pour ses enfants est dgalement une manifestation d'adulto- 
centrisme. II apparait par exemple aussi quand, en Belgique, l'dtat mine 
le magnifique systfcme de gardiennes privies, pour pouvoir lever 
d'insignifiantes taxes supptementaires. 

Enfm, et non des moindres, l'adulto-centrisine comme £l£ment 
predominant dans des domaines ou l'enfant a besoin d'aide et de 
protection. 

C'est le cas dans la plupart des pays (sp£cialement en Belgique) ou la 
psychiatrie infantile et les services psychothSrapeutiques vivotent en tirant 
le diable par la queu*.. 

L'adulto-centrisme crfcve les yeux dans un systfeme l€gal ou les juges 
des enfants (qui traitent aussi les affaires de famille) sont considSrSs 
comme des juges de deuxifcme catSgorie (cfr. la France). lis attendent 
avec impatience d'etre promus 'juges v6ritables\ 

L'adulto-centrisme apparait dans le systfcme judiciaire qui maltraite 
les enfants, si ddj& ils ne sont pas maltraitds par des pr£tendues families 
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d'accueil. II y a aussi Ies juges des enfants totalement ignorant en matifere 
de d£veloppement de l'enfant ou de fonctionnement de la famille. 

L'adulto-centrisme suscite l'indignation quand on voit que, 
nonobstant d'ind&iiables progrfcs dans ce domaine, des cas de 
maltraitance (sexuelle) sont encore toujours trails par la police et par la 
justice. Adulto-centrisme encore, 1& ou des parents ais£s veulent bien 
dgbourser quand il s'agit de leur propre thSrapie mais rechignent & le 
faire, sous pr&exte que c'est trop cher, quand il s'agit de traiter les 
problfcmes de leurs enfants. 

L'adulto-centriste est apparent Sgalement quand des psychiatres 
traitent des adultes, leur administrent des medicaments et les 
hospitalisent, sans consideration aucune pour les enfants de ces patients. 

Ceci n'est pas un plaidoyer nostalgique pour un retour vers le 
module familial des anndes cinquante; c'est un plaidoyer pour une 
reflexion plus pouss6e des adultes. II faut qu'ils r6f!6chissent aux 
consequences, pour les enfants, de leur d£veloppement et de leurs choix. 

Que faire ? 

Je vous laisse le soin de rSpondre k la question de savoir ce qu'il est 
possible de faire dans vos families, vos £coles, vos pays respectifs, votre 
entourage afin d'attirer l'attention sur le point de vue des enfants. 
On peut e.a. : 

* Attirer l'attention de la soci£t6 sur la prevention et sur le traitement de 
la maltraitance (sexuelle) de l'enfant. La prevention doit viser les 
hommes et les gar^ons et pas seulement les filles et les femmes. 

* Organiser des cours de vie familiale 2i tous les niveaux scolaires : 
primaire, ^econdaire et meme (et plus sp£cialement) au niveau 
universitaire. 

* Modifier le systfeme juridique qui, en cas de divorce, pr£voit qu'un 
avocat assiste les parents mais qui ne pr£voit aucune assistance de ce 
type pour les enfants. 

* Stimuler ie developpement de centres de mediation en cas de divorce. 

* Exiger la formation adequate (en mati&re de developpement de l'enfant 
et de la famille) des juges charges des affaires de famille . 

* R6fl6chir Si l'urbanisation, aux institutions et aux interventions sociales 
qui creusent l'^cari entre les generations. 

* Pr6voir des gardes d'enfants ad£quates, de manfere Si ce que les parents 
qui le d£sirent puissent poursuivre une carribre et que ceux qui 
prSferent rester & la maison pour y Clever leurs enfants (ou pour 
s'occuper de jeunes enfants ou d'enfants malades) aient tout loisir de le 
faire. 
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* Apprendre aux jeunes parents 1' importance d'une autoritS parentale 
conjoints 

* Analyser de manifcre critique les decisions politiques visant I plaire aux 
parents (dlecteurs) mais laissant pour compte les enfants (non-dlecteurs) 
et les combattre, si ndcessaire. 

* Et surtout r6fl6chir & son propre adulto-centrisme et y rem&lier. 
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Les differences biologiques entre les hommes et les femmes 
et leur impact sur la famille 

Walter DECLEIR 



Introduction 

Au cours des 30 dernifcres ann£es, nous avons progressivement augment^ 
nos connaissances sur l'origine et revolution des premiers hominid6s 
jusqu'k l'homme moderne, avec sa grande aptitude k Involution. Un 
aspect important de cette evolution est ce qu'on appelle le dimorphisme 
sexuel : 1' apparition de differences entre les membres masculins et les 
membres feminins de l'espfcce homo sapiens. Cela signifie que chacun des 
deux sexes de la meme espfece affiche des caracferistiques qui lui sont 
propres, et aussi que certaines caracferistiques sont partag^es par le sexe 
masculin et le sexe feminin. Ces caracferistiques peuvent etre internes ou 
externes. Nous voulons dire par \k que certaines caracferistiques sont 
6galement & la base de differences (par exemple des Amotions et du 
comportement) entre les organismes - par consequence, les Amotions et le 
comportement peuvent 6galement etre lids spdcifiquement au sexe. 
Puisque les organismes vivants sont les formes les plus complexes de 
toute la matifcre et que l'homme, grace & sa structure cerdbraie 
extremement complexe, est de loin 1'organisme vivant le plus complexe, 
l'6tude des differences biologiques chez l'homme est tout aussi complexe. 
Les plfenomfcnes biologiques tels que le ddveloppement de l'embr>on, le 
comportement social, 1' intelligence, la feminife et la masculinity, la 
composition de la famille, etc. sont trfcs difficiles & ^valuer dans tous leurs 
aspects. Le r6sultat en a €i€ une simplification excessive ainsi que la 
formulation de theories et d'iddes qui n'ont aucune justification 
scientifique. 

Un deuxfeme problfcme provient du fait que 1' interpretation socio- 
culturelle des differences biologiques conduit souvent a des jugements de 
valeur qui, en g6n6ral, n'ont pas de fondement scientifique. G&feralement 
on considfcre la race, le peuple et le sexe auquel on appartient comme 
6tant sup^rieur. Cette attitude a donnd naissance au racisme, & 
l'ethnocentrisme et aux comportements sexistes. Afin d'dviter les 
injustices sociales resultant de ces comportements on a souvent suggdr£ 
que les differences biologiques entre les races, ethnies et sexes differents 
ne sont pas importants ou n'existent gufcre. Bien que les intentions 
derrifere ces declarations soient nobles, il faut se demander si une telle 
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attitude est justiftee. II est essentiel de reconnaitre que les observations 
scientifiques sont des faits indSniables, mais que par contre les jugements 
de valeur ainsi que les conclusions tiroes de ces faits scientifiques par 
l'homme, sont souvent subjectifs et done n'ont aucune valeur absolue. 

II y a plusieurs d6cennies on admettait g£n6ralement que les hommes 
et les femmes se distinguaient les uns des autres dans plusieurs aspects, y 
compris toute une s6rie de talents, capacity et aptitudes. Pendant la 
revolution feministe des aiufees 70, la question des differences innSes 
entre les sexes est devenue pratiquement un sujet tabou et la recherche 
scientifique dans ce domaine a 6x6 interrompu/;. On voulait souligner que 
les inferets et les activity des hommes et des femmes Staient hautement 
influences par des facteurs sociaux et non pas par des facteurs 
biologiques. On croyait qu'en Sliminant les pressions sociales on pourrait 
effacer ces differences. Ainsi, les hommes et les femmes deviendraient 
tout & fait 6gaux, & l'exception 6videmment, de quelques differences 
anatomiques. 

II n'y a aucun doute que les considerations rationnelles et les 
pressions sociales ainsi que l ! environnement culturel et les processus 
d'apprentissage influencent tous les pensSes et le comportement de 
l'homme. Toutefois, au lieu de disparaitre, les indications soulignant 
1' existence de differences inn6es entre les hommes et les femmes dans 
leurs sentiments, pens6es et comportements, ont commence & se 
multiplier. Le rdsultat en est une hausse explosive de la recherche 
scientifique sur la nature et les causes des differences entre les hommes et 
les femmes. Cette recherche rdvfcle l'existence de differences sexuelles 
dans toute la gamme biologique d'un individu. Un nombre croissant de 
gens qui croyaient que la majority des differences observes entre les 
sexes 6taient produites par l'environnement, s'apergoivent aujourd'hui 
qu'il existe des differences biologiques importantes et fondamentales. On 
publie de plus en plus d'articles et de livres sur les differences sexuelles. 
Ces publications constituent la base des discussions actuelles qui nous 
permettraient 6ventuellement de mieux comprendre nos structures 
biologiques et notre comportement. 

Comparer en faisant la moyenne 

Une des consequences de la grande complexity des organismes vivants est 
leur grande vartefe. Selon les circonstances, toute caracferistique de 
Thomme pourrait 6tre une deviation plus ou moins importante de la 
valeur m^diane. Les deux aspects, c.-fc-d. l'importance de la deviation 
6ventuelle, ainsi que la valeur mddiane, font fondamentaux. Toutefois, on 
aurait tort de n£gliger importance rlc valeurs mddianes significatives 
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siraplement parce qu'il existe des exceptions & la rfcgle. L f un des aspects 
du dimorphisme sexuel est la taille. Nonobstant certaines exceptions, on 
peut affirmer qu'en g6n£ral chez les animaux, les femelles sont de plus 
grande taille que les males. NSanmoins cette rfegle ne s'applique pas aux 
animaux les plus d£velopp6s, k savoir, les mammiferes. Ici t en rfcgle 
g£n£rale, le male est plus grand. L'homme n'est pas une exception & cette 
rfcgle. Selon les statistiques, les hommes sont en moyenne 7 % plus 
grands que les femmes. Nous connaissons tous 6videmment des femmes 
qui sont plus grandes que beaucoup d'hommes mais ce fait n'a aucune 
importance lorsqu'on etudie les differences entre les hommes et les 
femmes. Ici, il faut examiner l'homme moyen et la femme moyenne, 
autrement dit, les valeurs moyennes. 

C'est un fait inherent que plus la deviation des valeurs moyennes est 
grande, plus les differences de la proprfefe doivent etre essentielles (ou 
devaient l'etre dans les circonstances plus primitives) pour la survie de 
l'espfcce. Pour certaines propri£fes on peut determiner que les deviations 
de la moyenne ne se chevauchent presque pas ou pas du tout. Cela 
signifie que cette caracferistique est typique d'un sexe sp6cifique. On peut 
citer notamment des exemples comme les caracferistiques sexuelles 
primaires et secondares, le pourcentage d' hormones sexuelles dans le 
sang, etc. 

Les inconvlnients de jugements de valeur 

Si on revient & l'exemple susmentionne de la difference de taille entre les 
sexes, on constate le problfcme suivant : une taille r&iuite correspond <i 
des tissus et des organes r&iuits. Si Ton a souvent admire et meme exalte 
de nombreuses caracferistiques feminines, la musculature et le cerveau 
relativement plus petits de la femme ont conduit k une depreciation de ses 
capacifes physiques et de son intelligence. Cette situation, combin£e avec 
le role different que la femme joue dans la procreation, a conduit & la 
differenciation de la perception des deux sexes en ce qui concerne leur 
role au sein de la famille et de la soci6fe. A travers les ages, on a trfcs 
souvent interpret^ cela comme une ' inferiority physique et mentale' des 
femmes par rapport aux hommes. Cette situation a fortement influence le 
r61e que les femmes ont 6x6 amenees & jouer dans les diverses socidfes, 
ainsi que leurs droits au sein de ces soci£t£s. Par cette simple declaration, 
nous nous trouvons au beau milieu de la pofemique sur les conclusions 
subjectives et scientifiquement irresponsables que l'homme tire de ses 
observations de differences biologiques. Une analyse complete de tous les 
aspects de cette question complexe ne convient pas dans ce contexte ou 
dans le deiai du temps dont nous disposons pour cet expose. Cette analyse 
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fera sans doute partie de la conclusion finale de cette conference. Nous 
nous limiterons dans ce qui suit k examiner quelques propositions. 

1. Faute d'une bonne comprehension de structures biologiques 
extremement complexes, nombreuses sont les caracferistiques de 
l'homme qui sont et ont 6\& interpr£fees k tort, ou bien de fagon trop 
simpliste. Par exemple, ies exploits sportifs et certains tests 
intellectuels peuvent r£v£ler des differences qui sont significatives 
statistiquement. N6anmoins, ces faits ne sont que des dfements du 
tableau biologique complet qui ne doivent pas servir & ^valuer les 
plfenomfcnes complexes tels que la resistance physique ou V intelligence. 

2. p our comprendre les proprfefes et le comportement humains, on ne 
uoit pas se limiter k Studier uniquement ce qui existe pour le moment, 
mais dgalement comment il a pris naissance. Cela signifie que le 
present trouve ses racines dans le pass£. L'6tude de ces racines ainsi 
que du nfecanisme qui leur permettrait dfevoluer, est la cfe d'une 
meilleure comprehension. Elle s'appelle revolution. Lfevolution du 
comportement social est un sujet propre k la sociobiologie, une 
discipline r£cente qui est devenue rScemment le centre d'inferet des 
Etudes biologiques. 

3. II est essentiel de comprendre une chose : l'homme a 6volu£ beaucoup 
plus vite sur le plan culturel que sur le plan biologique. La r^volu'.ion 
culturelle a entrain^ la mutation constante des conditions de vie, 
conduisant au fait que toute une s£rie de caracferistiques biologiques 
qui avaient Evohfe au stade de l'existence humaine primitive du 
chasseur-cueilleur, n'ont plus d'utilife dans notre soctefe complexe 
d'aujourd'hui. Certaines differences sexuelles sont des exemples 
typiques de cela. 

4. Contrairement k ce que beaucoup de gens auraient tendance k croire, 
ce n'est pas en niant la nature bioiogique que Ton trouve la cfe & la 
solution des probtemes ou k l'Stablissement d'une nouvelle socfefe. En 
effet la comprehension des lois de la nature et des caracferistiques 
naturelles, ainsi que la comprehension de nouvelles proprfefes n£es 
pendant les Evolutions humaine et culturelle nous permettront 
probablement d'aller au-del& de certaines de ces lois de la nature et de 
trouver la cfe k une meilleure comprehension des probfemes de la 
socfefe humaine - probfemes tels que le racisme et le sexisme - et de 
trouver une solution h. ces probfemes. 
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Les differences biologiques entre les sexes 

On m'a demande dans le cadre de cette conference de passer en revue 
I'&at actuel de retude des differences biologiques entre l'homme et la 
femme. Ce qui suit en repr^sente un resume concis. 

1. Le d£bat nature - Education 

Pour notfe examination des differences biologiques entre les hommes et 
les femmes, nous commencerons par l'analyse de certaines proprieties 
anatomiques et physiologiques. L'etude des differences de comportement 
correspondanie est trfcs delicate et exige une examination compliquee de 
la nature biologique et des acquis culturels, Meme si nous sommes 
certains que chez les animaux les schemas de comportement lies aux 
besoins biologiques fondamentaux (la recherche de la nourriture, 
1' alimentation, la copulation, l'education des jeunes, etc.) sont dans 
l'ensemble instinctifs, et done innes, nous preferons en general nier que 
cela existe chez l'homme, meme sur une petite echelle. En effet, les 
schemas et les proprietes qui sont faciles a observer et a mesurer n'ont 
jamais debouche sur des discussions, des opinions ou des interpretations 
aussi diverses comme l'ont fait les etudes portant sur les emotions et le 
comportement. Toutefois la biologie moderne repose sur la thfcse que le 
comportement, chez l'homme aussi, peut etre attribue a des motivations, 
tendances, passions, emotions, predispositions, sensibilites, capacites 
innees mais que ces demifcres prennent forme et s'expriment 
differemment, en fonction de l'environnement, des habitudes, de la 
pensee rationnelle, de la culture, etc.. On peut observer que chez 
l'homme, 1' expression des tendances ou des passions innees est beaucoup 
plus variee et plus difficile a dechiffrer que chez les animaux, car 
l'homme a acquis l'aptitude a penser de fagon rationnelle. il a aussi 
evolue culturellement. Ce debat : nature-education, gfcnes contre raison, 
ou T acquis contre l'inne, reste toujours un sujet deiicat dans les 
discussions actuelles sur le comportement humain. 

2. Gfenes et phlnotype 

Le patrimoine genetique de l'homme (genotype ou genome*) est compose 
d'un ensemble de quelques centaines de milliers de gfcnes qui sont 
partages sur 23 paires de chromosomes. Une paire est connue sous le 
nom de chromosomes sexuels. Les autres sont les chromosomes 
soinatiques. Les femmes possfcdent comme chromosome sexuel 2 grands 
chromosomes -X, tandis que les hommes ont un chromosome -X et un 
chromosome -Y. En 1990, les chercheurs britanniques ont decouvert 
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!' existence d'un seul gfcne du chromosome -Y qui serait & la base de la 
differentiation sexuelle vers la masculinity (genotype m&le). Ce gfcne 
principal permet at brancher ou ddbrancher toute une sdrie d'autres gfcnes 
qui se trouvent k des endroits trfes differents du chromosome chromatique. 
De cette fagon, il peut contrdler le commencement de la differentiation 
vers un phdnotype male. Sans Taction de ce gfcne on aurait un phenotype 
femelle. Cela veut dire qu'une femme possfcde tous les gfcnes ndcessaires 
p/ar etre un m£le, sauf le gfcne du chromosome -Y. Un homme par 
centre, j,ossfcde tous les gfcnes ndcessaires pour devenir une femelle. II est 
essentiel de s'apercevoir que nos gfcnes sont programmes de fagon & 
permettre la formation de deux structures corporelles complement 
differentes & l'exferieur, et aussi qu'en rfcgle gdndrale les structures 
correspondent k un comportement precis. Pour qu'il y ait ddveloppement 
normal, il faut que les bons gfcnes soient branches ou ddbrantifes dans 
1'ordre correct, au moment prdcis. 

3. Fonctions he donates 

Le branchement et ddbranchement des gfcnes avec toutes les consequences 
que cela peut avoir sur les cellules et les tissus dans lesquels ils se 
trouvent, se produisent de fagons differentes selon le gfcne en question. 
Un nfecanisme cfe se ddclenche grdce aux hormones sferoi'des. Les 
hormones sexuelles les plus importantes sont les 2 sfero'ides ; estrogfcne 
(femelle) et testosterone (m&le). La fonction des hormones est complexe 
et depend, par exemple, d'un organe spdeifique ou du stade prdcis de la 
formation de Torgane. Ainsi la testosferone a un effet masculinisant sur 
l'embryon feminin, aussi bien sur les canaux des gland es sexuelles que 
sur les organes sexuels externes - le rdsultat en est un intersexuel. Si cela 
se produit & un stade ulferieur - par exemple aprfcs la naissance - lorsque 
les canaux et les organes sexuels sont d<5jk fornfes, T effet masculin se 
limitera au comportement sexuel. Chez les femmes adultes on trouve 
g6n6ralement des quantifes rdduites d'androgfcnes tels que la testosferone - 
ils augmentent la libido et empechent la frigidife. Lorsqu'on administre 
aux femmes des doses suppfementaires d'hormones males, elles 
deviennent plus agressives, ont une musculature plus ddveloppde et 
obtiennent de meilleurs fesultats dans les concours sportifs. Chez les 
femmes plus &g6es t une baisse du niveau d'estrogfcne, ajoufee k une 
augmentation de l'androgfcne naturel, pourrait favoriser le hirsutisme, 
l'abaissement de la voix, etc.. Finalement, le fait que la testosferone 
stimule le comportement agressif est, selon certains chercheurs, Tun des 
£16ments les plus importants des differences sexuelles entre les hommes et 
les femmes. 
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4. La differentiation sexuelle 



La differentiation sexuelle peut etre subdivis^e en deux phases de 
d£veloppement sexuel. 

4.1. Premifere phase 

On ne peut determiner pendant les premiferes semaines de la gestation si 
l'embryon deviendra un male ou une femelle. Bien que les organes soient 
dfyk presents sous forme pr61iminaire, ils ne sont pas encore differences 
sur le plan sexuel. Ainsi, les pr£curseurs de la glande sexuelle et de ses 
canaux, des organes externes, des glandes mammaires etc., existent mais 
leur differentiation sexuelle se produit k des stades differents, stades qui 
se succfcdent encore pendant plusieurs amfees aprfcs la naissance. La 
premiere 6tape est d£clendfee parce que la glande sexuelle non 
differentiae devient sensible k V influence de chromosomes sexuels, 
cont^nus dans les ceKules germinales. 

En presence d'un chromosome -Y, ia moelle interne de la glande 
sexuelle future devient la glande male, c.-k-d. le testicule. Faute du 
chromosome -Y, le cortex externe devient la glande femelle : l'ovaire. Le 
testicule en d£veloppement se met tr&s vite k produire une hormone 
sfero'ide : la testosterone; l'ovaire pour sa part, ne produit pas encore 
d'hormones. La differentiation sexuelle subs&juente de l'embryon sera 
manifestement dominie par la pr6sence de la testosterone. La presence de 
cette hormone favorise la formation du canal du testicule, autrement dit, 
le canal spermatique. En l'absence de la testosterone, l'oviducte se forme. 
Aprfcs cette phase, si l'hormone est pr^sente, on assistera k la formation 
du pr6curseur des organes externes males. Si elle ne Test pas, les organes 
sexuels externes de la femelle se formeront. Pendant cette phase on peut 
d£crire l'effet de la testosferone comme une reaction de tout ou de rien. Si 
en raison de certaines circonstances le testicule d'une espfcce 
g&fetiquement male ne produit pas de la testosterone pendant le stade 
embryonnaire, les canaux et les organes sexuels externes se foment dans 
la direction feminine. Bien qu'elles posskdent une glande sexuelle male, 
ces personnes ont Tapparence des femmes et se component comme des 
femmes. La plupart d'entre elles se marient et adoptent des enfants. 

4.2. Deuxifeme phase 

Dans un d6veloppement normal, les caracferistiques sexuelles primaires 
sont clairement visibles k la naissance. Cela mis k part, les b£bds humains 
sont vraiment peu differences sexuellement. Cela se manifeste par le fait 
que le sexe du b€b6 doit etre culturellement mis en Evidence par les 





vetements, la coiffure, etc.. Pendant les premieres annccs suivant ia 
naissance, la differentiation se produit lentement, ensuite elle s'acctifcre 
et arrive & son terme pendant la pubertd. Pendant cette deuxfeme phase on 
assiste h. la production des hormones - males et femelles - mais & des 
proportions trfes differentes chez les deux sexes. L'action 'tout ou rien 1 de 
la testosterone est progressivement remplac£e par un gquilibre de plus en 
plus compliqu£ de toutes les hormones qui influencent le corps entier. 
Ainsi apparaissent les caracteristiques sexuelles secondaires qui 
ddtermineront le pttenotype male et femelle. 

5. Le sexe du cerveau 

Retournons i la premiere phase de la differentiation sexuelle. Comme 
nous Tavons dit, elle est caracferis6e par la presence ou Tabsence de la 
testosterone. Vers la fin de cette phase, il produit une differentiation 
de ce que les biologistes appellent le sexe du cerveau. Cela veut dire que 
la testosterone provoque des changements au centre de l'hypothalamus 
(une partie du systfeme limbaire de notre cerveau) qui font qu'il devient 
relativement insensible & Teffet de l'estrogfcne. Le cerveau feminin rgagit 
h ces hormones en gmettant une quantity importante d' hormones 
luteinisant?-, et ainsi se met en place la base physiologique pour 
Tapparition du cycle ovarien. Chez les Stres hun.ains, on l'appelle le 
cycle menstruel. Le sexe du cerveau est d£termin£ pendant une pgriode 
assez courte. Chez les etres humains, cela se passe juste avant la 
naissance et chez les rats, par exemple, directement aprfes la naissance. 
Une s6rie de tests, pratiques auprfes des rats ont amplify notre 
comprehension de ce ph^nomfcne. Les experiences ont prouv£ que tout 
comme les differentiations qui ont lieu pendant cette phase (des canaux, 
des organes sexuels externes, etc.), et tout comme on a besoin, pendant 
certaines phases critiques, de la testosterone pour initier la differentiation 
vers la masculinite, la differentiation du sexe du cerveau est 
essentiellement femelle. II est suffisant, semble-t-il, d'injecter au moment 
propice des doses de testosterone k des rats femelles pour faire 
d£ve!opper un hypothalamus male qui ne serait plus capable de rdagir 
correctement k Testrogkne. Bien qu'en apparence ces animaux semblent 
6tre du. sexe feminin, ils n'ont pas de cycle ovarien normal, et ils 
manifestent un comportement sexuel typiquement male. 

6. D'autres differences sexuelles dans le cerveau 

La question qui se pose lorsqu'il s'agit de determiner si la differenciation 
du cerveau se poursuit dans une direction mile ou femelle en dehors du 
cycle sexuel, est une question & la fois difficile et delicate. Si nous devons 
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nous en tenir aux dernteres decouvertes, la reponse est positive. Dans ce 
contexte, nous nous r6f6rons & la declaration precedente concernant le 
problfeme de jugements de valeur. Un problfeme important i cet egard est 
le fait que la science moderne n'a pas d'image claire du fonctionnement 
du cerveau et done ne peut pas determiner comment le cerveau influence 
le comportement. Par consequence, il existe des opinions trfcs divergentes 
sur le comportement huinain et comment il prend naissance dans le 
cerveau. Nous nous limiterons & evoquer quelques aspects qui ressortent 
des decouvertes recentes, mals restent neanmoins trfes incompletes. 

6.1. Les differences sexuelles dans le systfeme limbaire 

Tout au fond de nos cerveaux, il y a ce qu'on appelle le systfcme limbaire. 
On Tappelle parfois le 'cerveau mammifere'. Ici, on trouve les centres 
qui sont ^ la base de nos emotions les plus fondamentales, ils contrdlent 
une serie de phenomfcnes vitaux comme la faim, la soif, la colore, les 
pulsions sexuelles et beaucoup plus. L' hypothalamus fait partie du 
systeme limbaire. Selon les chercheurs americains, l'hypothalamus serait 
un centre important Je la fonction sexuelle. Les chercheurs americains 
soutiennent egalement que ce centre est deux fois plus grande chez les 
hommes heterosexuels que chez les femmes ou les hommes homosexuels. 
Bien que nous ayons encore besoin de preuves suppiemen'aires dans ce 
domaine, cela sert b nous demontrer comment les scientifiques se mettent 
b la recherche de differences sexuelles dans le cerveau. Ils maintiennent 
en outre que tout comme les caracteristiques plus connues qui prennent 
naissance pendant la premiere phase de la differenciation sexuelle, e'est la 
composition des hormones juste avant la naissance qui determine de fa<jon 
irreversible ces differences. Un autre centre de l'hypothalamus semble 
Stre & l'origine du sentiment fondamental lie & l'agression. A l'Universite 
d'Indiana aux Etats-Unis on a decouvert sur une population de 8 couples 
de fr&res et de 17 couples de soeurs agees de 6 & 18 ans, l'existence d'une 
relation complexe entre certaines hormones et le comportement agressif. 
Dans des tests & choix multiple, les gardens ont fourni des reponses 
nettement plus agressives aux questions relatives & des situations de stress 
imaginaires. Les plus agressifs etaient ceux dont les mferes avaient pris 
des hormones apparentees b la testosterone avant la naissance des enfants 
afin de prevenir une faussc couche. Meme les fllles dont les mfcres 
avaient suivi ce traitement etaient nettement plus agressives que leurs 
soeurs. Cette etude n'examine pas pour le moment si ces differences 
subsistent plus tard dans la vie. 
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6.2. Les differences sexuelles dans les hemispheres c£rebraux 

On a trouve en dehors du systfeme limbaire d'autres centres cdrdbraux qui 
semblent jouer un r61e dans les differences sexuelles. Les 
neuropsychologues ont etudie la circulation du sang dans les differentes 
parties du cerveau chez environ 150 personnes en bonne santd ct ont 
trouve que les femmes se servent beaucoup plus des deux hemispheres 
c£r£braux que les hommes lorsqu'elles parlent. Cette observation 
conforme & la decouverte que le corpus callosum qui relie les 2 
hemispheres, est statistiquement environ 25 % plus large chez les fen'mes 
que chez les hommes. Puisque la structure a un rapport avec la fonc:ion, 
et vice versa, cette observation a entraine plusieurs hypotheses .pour 
expliquer les differences sexuelles connues depuis longtemps. 

Pour des raisons de simplification, on peut affirmer que V hemisphere 
gauche est le site principal de la pensee rationnelle et du langage, tandis 
que T hemisphere droit semble etre k la base des emotions, des 
sentiments, de la pensee abstraite et spatiale, de la reconnaissance de 
formes et de structures, etc.. 

Le fait que les femmes sont capables de consulter plus facilement les 
deux hemispheres en parlant et qu'elles peuvent done combiner une serie 
d'informations provenant de sources trfes differentes, serait k la base de 
Tintuition feminine. Si Ton ajoute le fait que leurs sens sont en moyenne 
beaucoup plus sensibles que ceux des hommes, cela expliquerait pourquoi 
en general les femmes reconnaissent mieux les expressions demotions 
subtiles et pourquoi elles comprennent mieux les relations inter-humaines. 
Une technique archi-connue et souvent employee est celle consistant k 
tester l'aptitude & determiner un endroit et une direction sur un plan sans 
tourner le plan dans la direction souhaitee. Les hommes qui seraient plus 
capables de se concentrer lorsqu'il s'agit d'une fonction de l'hemisphere 
droit, obtiendraient done des resultats nettement meilleurs, sur ce test, 
que les femmes qui se laisseraient distraire par des informations 
suppiementaires en provenance de l'hemisphere gauche. 

Etant donne que les hommes ont plus tendance k n'employer qu'un 
hemisphere dans une situation donnee, ils se laissent moins souvent 
distraire par des informations suppiementaires et sont plus capables de se 
conceritrer sur une situation precise. En moyenne, ils sont plus aptes k 
penser abstraitement et obtiennent done un meilleur score en 
mathematique et aux echecs. En general, les hommes auraient plus de 
probiemes k exprimer leurs emotions, parce que ces dernieres se 
transferent moins rapidement de la partie emotionnelle k la partie verbale 
du cerveau. 
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Ces ctecouvertes, parmi d'autres, sur les differences sexuelles 
existant entre le cerveau male et le cerveau femelle, ne repr^sentent qu'un 
petit point de depart pour la recherche scientifique dans ce domaine. Elles 
constituent de nouveaux elements qui nous permettraient probablement de 
mieux comprendre comment notre cerveau fonctionne et aussi le role et la 
signification des differences sexuelles. Les conclusions 6voqu6es 
auparavant, tiroes d'un certain nombre d'observations, feront encore 
l'objet de discussions futures dans ce domaine. 

7. La biologic de ('interaction sexuelle 

Pour complexe que soit 1' interaction sexuelle de l'homme, on ne peut nier 
qu'elle se base sur les proprfetes biologiques du cerveau, en collaboration 
avec les organes qu'elle influence et coordonne. La physiologie de la 
procreation et son schema de comportement correspondant chez l'homme 
sont progressivement devenus un systfcme unique. Chez les animaux on 
trouve un cycle oestrus. Dans ce cycle, le male ne peut copuler avec la 
femelle que pendant la courte p6riode fertile autour de l'ovulation lorsque 
les possibility de fertilisation sont optimales. La femelle communique 
cette situation au male par le biais d'indices visuels, olfactifs et de signes 
de comportement. Cette pdriode s'appelle l'oestrus. L'homme ne 
conserve rien de ce prinomfcne. II n'existe aucun signe pour indiquer le 
commencement de l'ovulation, ' \ copulation est possible tout au cours du 
cycle, m6me lorsqu'il n'y a aucune possibilife de fertilisation. Autant que 
Ton puisse le verifier, l'orgasmc feminin s'est d6velopp£ chez les 6tres 
humains; il ne se produit gufcre ou pas du tout chez les mammiferes. 
L'orgasme ne se produit pas aussi facilement chez la femme que chez 
1'homme, il semble d6pendre en outre de la longueur et de 1' intensity de 
la relation. Tout cela a conduit au fondement biologique de la creation de 
relations 6troites & l'intdrieur du couple. G^n6ralem?nt, il existe 
6galement une forte pulsion k nourrir et b soigner la progdniture, ainsi 
que toute une s6rie de caracferistiques sociules par lesquelles les enfants 
sont nourris et soignSs pendant longtemps : voilzi le fondement biologique 
de la fondation d'une famille. La sociobiologie nous apprend que ces 
proprtefes sont plus d^veloppdes chez les femmes que chez les hommes. 
Cela serait dti au fait que, sur le plan biologique, les femmes 
s'investissent plus dans leur progdniture que ne le font les hommes. 

Conclusion 

Meme si la recherche dans ce domaine est loin d'etre complete, de 
nouvelles d^couvertes semblent indiquer que les differences entre les 
hommes et les femmes sont plus grandes et beaucoup plus significatives 
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que ce qu'on a voulu accepter jusqu'i present. L'origine et la justification 
de ces differences - mise k part la fonction ^vidente de la procreation - 
peuvent etre reduites aux circonstances primitives dans lesquelles 
l'homme a pris naissance et devait survivie comme chasseur-cueilleur, 
L'homme est un etre culturel et par son evolution culturelle il a acquis 
Taptitude k maitriser son environnement et ainsi rendre inutiles certaines 
proprietds bioiogiques. L'homme devra prendre conscience du fait que les 
caract6ristiques bioiogiques inndes ne sont pas forcdment bonnes et ne 
doivent pas n£cessairement etre poursuivies, Les differences bioiogiques 
peuvent, si on les considfcrc comme valables t etre renforcdes par la 
culture ou par contre affaiblies, si elles posent dcs problfcmes. Cela entre 
dans le domaine des roles sociaux qui auparavant etaient imposes aux 
deux sexes. C'est & nous de choisir. 
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T&ches et responsabilit^s dans les families & double revenu 



Mariette MASUI 



Dans la plupart des families moderncs, les conjoints se partagent les 
taches. Les decisions concemant les enfants et d'autres problfcmes 
importants, par exemple ceux ayant trait h. V argent, sont souvent pris en 
compte par les deux dpoux, ensemble. S'il y a des enfants en bas age, le 
mari s'occupe parfois des plus jeunes. Mais plus souvent les charges sont 
partag^es conformdment aux traditions du 19e si&cle, ce qui revient & dire 
que la femme, mGme si elle travaille & temps plein, se charge du manage, 
s'occupe du soin des enfants, et souvent aussi de leur Education, Or, dans 
la soci£t£ contrmporaine, les conjoints sont pratiquement obliges d'aller 
travailler tous les deux s'ils veulent maintenir un standard de vie tel qu'ils 
le souhaitent. La question se pose alors de savoir comment organiser le 
travail non r£mundr6 & l'int6rieur de la famille et plus particulifcrement 
comment r6partir la charge entre les deux 6poux ? 

Les femmes qui vont travailler souhaitent une division plus 6galitaire 
tant du travail non r£mun6r6 que r6mun6r£. Les derniferes d£cennies, la 
plupart des femmes ont atteint un niveau de scolaritS qui peut se comparer 
h celui des hommes. II faut signaler toutefois un ldger retard, bien que 
celui-ci sembie devoir etre combl6 assez rapidement, Cela ne signifie pas 
pour autant que les femmes b6n6ficieront des memes opportunity sur le 
march£ du travail que les hommes. De plus, elles courent le risque de ne 
pouvoir s'engager & cent pour cent tant qu'elles auront la charge complete 
du manage et des plus jeunes enfants, 

Dans nos civilisations anciennes, les pfcres jouaient un r61e 
considerable dans la vie des enfants. Mais, depuis le d6but du 19e sfecle, 
lorsque la Evolution industrielle s'est annoncde, un grand nombre de 
pfcres a 6l6 amen£ k a!ler travailler loin du village ou de la ville. Une 
nouvelle culture s'est aussi introduite qui s'est arcrde profond6ment, deux 
cents ans durant, de telle fagon qu'il n'est pas facile de l'effacer. La 
cons6quence en est que, de nos jours, la plupart des pfcres se limitent au 
travail k pourvoir de quoi entretenir leur famille. 

Mais depuis les anndes soixante, beaucoup de choses ont change au 
sein des families aussi. Les femmes, surtout les jeunes g6n6rations, ont 
apparu sur le marchd de l'emploi; elles veulent s'y faire une place et y 
rester. De ce fait, les hommes sont amends et quasiment obligds de 
s'adapter b cet dtat de choses : ils devront, de leur c6t6, s'insdrer dans le 
travail domestique non r6mun6r6. Pour la plupart d'entre eux, ce 
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changement d 'habitudes ne sera pas facile : le travail manager est bien 
different du travail & l'extdrieur. lis devront surtout se faire & l'idec de ce 
nouvel dtat de choses dans le style de vie familiale. Les femmes, elles 
aussi, devront laisser aux hommes une part des taches qu'ellcs 
connaissent bien. Les deux partenaires seront dfcs lors obliges de 
s'adapter & cette nouvelle dthique et tacher de rdaliser une repartition plus 
dgalitaire du travail. 

Nous nous trouvons done dans une phase de mutation. Pour un grand 
nombre, cette mutation des families a 6i6 k peine cntamde. Mais les 
families & salaire unique deviennent de plus en plus minoritaires en faveur 
des families & double revenu. Ce grand changement de soci&d ne 
disparaitra pas facilement. Dfcs lors : hommes et femmes seront amends & 
introduce une situation plus dgalitaire aussi k Tintdrieur du couple, On 
peut done s'attendre k ce que dans les 'nouvelles families', les rGles de 
pfcre et de mfere deviennent de plus en plus interchangeabies. Cette 
mutation entamde semble devoir s'installer de plus en plus 
universellement. 

Pour que nous ayons une discussion fructueuse, je propose de vous 
rdfdrer & quelques concepts empruntds & la sociologie. 
II s'agit des termes tiches et responsabilitds. lis ont un sens et une portde 
bien differents. La t&che se rdftre h. un travail ponctuel et bien prdcis, 
ddtermind dans le temps et dans l'espace, Dans ie cadre des manages 
traditionnels, e'est l'dpouse qui donne (et ordonne) des t&ches mdnagfcres 
b son partenaire. Pour accomplir une telle Uiche, il ne taut done gufcre 
d' initiative. L'initiative reste surtout chez l'dpouse (mfere). 

La responsabilitd, par contre, est un r61e qu'on prend sur soi. II ne 
s'agit pas du concept moral de responsabilitd mais de la responsabilitd 
matdrielle. Elle rdfere k une certaine durde, k un regard en avant, celui 
qui prdvoit. La responsabilitd sous-entend done que Ton s'occupe 
mentalement des besoins futurs des enfants, de ccux du partenaire comme 
on s'occupe & l'avance des questions relatives & l'emploi que Ton occupe, 
etc. 

Celui qui prend sur soi le role de partenaire ou de parent dans la 
cellule familiale prend des responsabilitds & Textdrieur dont il ne peut se 
ddgager sans risques. Une responsabilitd sous-entend un comportement 
d'acteur au sens sociologique. Le sociologue allemand Dahrendorf utilise 
b bon droit le terme de 'muss-erwartung 1 : au role d'acteur social 
correspond une attente sociale qui oblige. 

Ce zoni done les deux concepts de tache (ponctuelle) et de 
responsabilitd, qui est un role social, que je propose. 
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La recherche sociologique montre en outre que certains 'papas' ont 
une prgfSrence pour la toute petite enfance ou pour les taches d' Education. 
Parfois ils s'occupent volontiers du manage et de l'entreticn de la maison. 
C'est la question principale de notre discussion : dans quelle mesure les 
hommes/pfcres prennent-ils des rcsponsabilitds pour certains ensembles de 
taches m6nagfcres ? II est dvident que la situation par rapport b la question 
posde sera differente dans chaque pays, voire memc dans chaque region 
ou communautd. Pour la facility de la discussion, on peut distinguer trois 
domaines de travail non r£mun6r£ : 

- le mdnage 

- le soin des enfants 

- Tdducation des enfants 

Les questions sont les suivantes : 

1. Quelles sont les taches rdalisdes par le partenaire masculin dans les 
families k double revenu ? 

- avec enfants 

- sans enfants 

2. Quelles sont les responsabilitds nSalisdes par le partenaire masculin 
dans la famille h double revenu ? 

- avec enfants 

- sans enfants 



La famille : aspects psychologiques, £ducatifs et sociologiques 

Hilde ROSENMAYR 



Comme le docteur Compernolie a du quitter cette conference 
inopinement, on m'a demande d'etre Tun des intervenants de ce groupe 
de travail. 

Dans ce papier, la preoccupation essentielle du docteur Compernolie 
est centre sur son experience de psychiatre pour enfants. Les voix des 
enfants et des adolescents trouvent un 6cho certain dans son papier, £cho 
indispensable dans le cadre de cette conference. II est possible que quand 
il nous reprochait une approche adulto-centriste en mature de famille, 
cela n'etait pas sans fondement, Les enfants d'aujourd'hui seront lek 
parents de demain et nous ne pourrons predire que peu de choses au sujet 
du fonctionnement de families futures, si nous ne prenons pas en compte 
les souffrances infligees aux enfants dans les constellations familiales 
actuelles. 

De nos jours, nous avons affaire k des families qui sont confronts 
k des probtemes multiples; certains sont la consequence des ddfaillances 
d'adultes au sein de la famille, d'autres la consequence du fait que 
certains adultes n'ont qu'un rapport d'exterioriti avec la famille. II y a 
aujourd'hui moins d'enfants qui ont 1'occasion de grandir dans une des 
families 'familophiles'. II faut neanmoins s'occuper des families telles 
qu'elles sont de nos jours; il faut essayer de remedier aux multiples cas de 
rupture (dans toute la mesure de nos moyens) et tendre vers des families 
futures meilleures. En effet, les gens aspirent de toutes leurs forces k 
mener une bonne vie familiale. 

Peu de choses ont ete dites au sujet du soutien k apporter aux 
structures familiales qui fonctionnent bien. Pourtant, il en existe encore 
partout. Les questions et les contributions etaient plutot centres sur la 
preparation k la paternite/maternite responsable et au support k apporter 
aux structures 'familophiles', exterieures k la famille. 

L'education familiale devrait etre une education k la vie dans toute sa 
complexite, et non Tenseignement de formules toutes faites, etrangfcres k 
la realite; elle devrait montrer que la vie de famille exige qu'on lui 
consacre du temps et des efforts soutenus. 

II faut donner plus d'importance k Interaction au sein de la famille 
et ne pas s'en tenir k la negociation au suje: de la repartition des taches 
(qui fait quoi et quand). II faut developper la faculte d'exprimer des 
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Amotions, des opinions, de faire part des difficult^ qui peuvent surgir, 
etc.. 

Une question importante concerne le sentiment d'estime de soi. Ce 
sentiment devrait pouvoir etre suscit6 chez tous les membres de la famille 
- et pas exclusivement en fonction de leurs competences. Ce sentiment 
est, en effet, essentiel dans l'Stablissement de relations personnelles. U 
permet, en outre, de developper la capacity de dire 'oui' et de ne pas 
fonctionner uniquement sur le mode du 'non\ 

II faudrait accorder plus d'attention aux diff6rentes phases d'age des 
membres de la famille. 

Non seulement les femmes, mais 6galement les hommes devraient 
participer aux efforts favorisant rint£r£t partag6 en matifere de vie de 
famille; les hommes devraient etre incit6s h. participer k des cours et 
autres activity, qui existent dans de nombreux pays; il ne faut pas que ce 
regain d'int6ret pour les choses de la famille repose de nouveau sur les 
gpaules et dans le coeur des femmes. 

L'importance de relations rSciprGques avec les grands-parents (ils 
sont plus nombreux et vivent plus longtemps) devrait Stre reconnue et 
encourag6e car elles sont source de stability et de sdcurit6, et ce, 
ggalement en situation de rupture de la famille; en outre, elles favorisent 
les ^changes avec d' autres personnes dans diffdrentes situations de vie. 

II faudrait dgalement reconnaitre que la responsabilitd parentale 
continue au-del& du divorce; les parents ne devraient pas abdiquer; la 
charge conjointe de Tenfant est source de difficult^ multiples mais il est 
6tabli que les efforts en vue de la rdaliser sont de loin prgfdrables & 
l'abdication pure et simple. 

Une bonne connaissance des faits et des attitudes de 'familophilie', 
de part et d'autre, devraient faire partie intdgrante de la formation des 
juges, et plus sp^cialement des juges des tribunaux de la jeunesse, des 
aides sociaux, des m^decins, des enseignants etc., <ie manfere h. ce que les 
affaires concernant les families ne soient pas uniquement cantonndes dans 
la famille mais qu'elles soient* £galement du ressort d'autres institutions. 
Ces institutions pourront k leur tour compter sur les families et sur leur 
bon fonctionnement. 

J'aimerais mentionner deux points, dvoquds seulement, pendant la 
conference mais qui n'ont pas 6l6 approfondis, 

Le premier concerne l ! interd£pendance des deux types de relation, 
celle h l'intdrieur du couple et celle entre les parents et les enfants. 
Comment est-ce qu'un conflit dans Tune affecte l'autre ? 

La deuxifcme remarque traite de la manfere dont les discussions, 
traitant de la famille, sont menses. Nous pouvons admettre que ces 
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discussions ne sont pas uniquement le fait de scientifiques mais que ces 
scientifiques sont eux-memes membre d'une famille. Aprfes tout, en 
commengant h parler de families et de relations familiales, on s'engage 
dans un nouveau projet qui requiert une participation consciente de tous 
ceux qui sont concents. 

II faut plus d'ouverture pour parler de choses, au sujet desquelles 
nous ne sommes pas encore habituds & nous r£v£ler nous-memes. C'est 
pourquoi nous avons tendance & les cacher sous un voile, apparent^ au 
tabou, ou & les voir traiter avec frivolity. Nous aurons & d£velopper une 
nouvelle culture, permettant de parler de la famille avec respect mais 
aussi avec franchise. Peut-Stre s'agit-il lk de notre contribution dans notre 
quete de valeurs familiales. 
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La familie : structures sociales et legislation 

Mieke VAN HAEGENDOREN 



Relations et attentes des jeunes aduites k regard des autres 
generations en rapport avec la famiile 

1. Le point de demarrage de cet atelier fut la note de recherche du prof. 
Marc Elchardusl) concernant la repartition du travail entre les sexes. 

L'ampleur globale de la tache est repartie de fa^on assez egale entre 
les deux sexes, les hommes consacrant plus de temps au travail remunere, 
tandis que les femmes s'occupent plus du menage. II en ressort que les 
femmes travaillant b plein temps ont un coefficient de travail plus eieve, 
mais beaucoup moins que la proverbiale double tache journaltere. 

Les femmes qui travaillent ii temps plein prestent en moyenne 7h de 
moins que les hommes travaillant dans les memes conditions. 
Apparemment, la journ6e de travail des femmes est assez eiastique, d'ou 
la naissance du mythe de la double tache journalise. II existe toutefois 
une grande difference entre les donnees offirielles et les faits. Ainsi, les 
femmes arrivent a grande peine k combiner le travail et le menage. 

Le travail & temps partiel est done b. peine une solution pour mieux 
pouvoir combiner le travail et la familie, ce travail etant relativement plus 
lourd que le travail k temps plein. En Belgique, !a demande du travail h, 
temps partiel emane d'ailleurs des employeurs et il s'agit dans la plupart 
des cas de travaux moins attirants. 

II importe dfcs lors d'etre tvbs prudent lorsqu'on plaide en faveur du 
travail k temps partiel. 

2. On fit la remarque que les donnees d'Elchardus etaient valables 
seulement pour un certain type de societe, a savoir la societe 
occidentale, ou les hommes se chargent deja de bon nombre de taches 
menageres. II est toutefois exclu d'en dire de meme pour toutes les 
societes. Elchardus repondit avec les donnees qu'il avait trouvees sur 
les hommes, en comparaison avec les femmes. 

Tant que les gardens habitent h la maison, ils sont h peine impliques 
dans les taches menagfcres. Aller vivre seul et se marier aprfcs signifie 
pour les hommes une augmentation continue du travail de menage. Pour 
les femmes, en revanche, le nornbre d'heures de travail menager diminuc 
lors du manage, pour remonter a la naissance du premier enfant et dans 
une mesure plus grande encore h la naissance des enfants suivants. 
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Les sch£mas de comportement dict^s par le role social continuent 
done de jouer un r61e important, meme en Occident : tant qu'ils vivent & 
la maison, les gargons doivent apparamment aider peu; ils font un s£rieux 
effort lors du mariage, effort qui s'affaiblit au fiir et & mesure que plus 
d'enfants naissent. 

Le devoir d'dducation des m&res k regard de leurs fils est done loin 
d'etre achev<£. 

3. La discussion est aiors ouverte sur la relation entre les jeunes de plus 
de 19 ans et leurs parents. 

Une r£alit6 courante partout dans le monde est que les jeunes sont 
mieux formes que leurs parents, mais que, suite au chomage des jeunes, 
ils ont moins de chances sur le marche du travail. Cette situation est & la 
base de bon nombre de tensions dans la famille, etant donne que les 
parents attendent de leurs enfants un revenu. On n'arrive pas & proposer 
une solution. 

4. Finalement, il y a eu un plaidoyer en faveur d'une politique 
syst£matique de planning familial et d'education de vie en famille, ainsi 
que d'une legislation adequate. 

On a donne l'exemple de la Tunisie, ou on a instaure un age 
minimum pour pouvoir se marier et ou la polygamic a 6l6 interdite. 

Un autre exemple etait celui de I'lndondsie, ou Ton aspire k des 
families limitees & deux enfants; k l'heure actuelle, I'lndonSsie est un des 
pays qui pr£sentent une politique de planning familial des plus rSussies. 
En fin de compte, une discussion frit entamde sur la question de savoir si 
des jeunes gens pourraient oui ou non vivre ensemble, question 
etroitement li£e aux conceptions religieuses de chaque pays. 

La conclusion fut que reducation de vie en famille doit toujours tenir 
compte des sp6cificit£s culturelles et religieuses des differentes 
populations, ainsi que de la dignity de la personne humaine. 

Combinaison des responsabilit£s familiales et professionnelles 

1. L'orateur attire l'attention sur la solidarity entre les generations, 
solidarity qui est ndcessaire pour le fonctionnement de la societe : 

- les parents prennent soin de leurs enfants 

- les parents prennent leurs parents en charge 

II existe ainsi un systeme de prise en charge assez intense entre les 
trois generations. Meme quand les families ne vivent plus sous le meme 
toit, il persiste apparemment des r£seaux encore trfcs intenses entre les 
membres de la famille de differentes generations. 

Meme dans une societe individualist et urbanisee, les relations 
familiales persistent. 
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2. A l'dchelle de la soctetd, l'orateur fait remarquer que rinvestissement 
des parents en faveur de leurs enfants est une condition de la 
subsistence de notre soci6t£. II est d'avis que cet investissement est trop 
peu r6mun6r6, car, selon ses calculs, les parents couvrent eux-memes 
80 % des charges familiales. II plaide pour Introduction dans le 
systfeme de la s6curit6 sociale de remunerations pour les parents qui 
eibvent leurs enfants eux-memes. Cette prise de position fut contests 
par les participants k la reunion (et j'ai, moi aussi, plusieurs questions k 
ce sujet) : 

- l'enseignement jusqu'k 18 ans est gratuit. Aux Pays-Bas, i! existe m6me 

une allocation d' etudes octroy£e ind^pendamment des rcvenus des 
parents; 

- dans la s6curit6 sociale, il existe d6$ une remuneration pour l'6ducation 

des enfants : la pension de survie, l'interruption de carrfere, les 
allocations familiales; les pbres de famille regoivent une allocation 
supptementaire (dans les allocations de chomage); les personnes isotees 
sont particulferement d£favoris£es; elles constituent le groupe k haut 
risque par excellence; 

- il existe dans la fiscalite des avantages en nature, tant pour le partenaire 

non actif que pour les enfants k charge; les personnes isotees, en 
revanche, n'y ont pas droit; 

- des personnes isotees sans enfants contribuent b Amelioration g£n£rale 

du bien-etre, mais il ressort des recherches que ce sont pr£cis6ment 
eux, en meme temps que les families k un seul revenu, qui constituent 
le principal groupe b haut risque en ce qui concerne l'ins£curit6 
d'existence et la pauvret£. 

Nous devons etre trfcs prudents lorsqu'il s'agit d'une politique qui 
soi-disant respecte la famille : ceci peut se faire au detriment des 
personnes isol£es et de l'ind6pendance 6concmique de la femme. 

3. II y a une repartition in6gale de la responsabilitd parentale entre le pfcre 
et la mfcre; il y a une surcharge g£n6rale des femmes. 

Aussi l'orateur plaide-t-il pour : 

- des horaires de travail souples 

- un revenu de base pour tous (qui paiera ?) 

- de bons services publics (crfcches, cantines ...) 

Lors de la concertation sociale, la garde d'enfants devrait 6tre un des 
points de discussion. 

4. L'orateur est partisan d'une sorte de salaire de manage. Le travail au 
foyer gquivaut au travail r<Smun6r6 et doit, dfcs lors, etre visualise et 
traduit en chiffres. Tout le systfcme des salaires devrait etre v6v\s6 dans 
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ce sens que I'aide aux personnes (p.ex. infirmerie) serait mieux 
honor^e, 

Dans certains mouvements de fernmes progressistes, le salaire de 
manage ne peut faire l'objet d'une discussion, k mon sens, k tort. Au fur 
et & mesure que les droits individuels perceront au niveau de la sdcuritd 
sociale, les fernmes en seront d£favorisdes dans la mesure ou leurs 
revenus sep- inferieurs & ceux des hommes, en raison de leurs 
obligations familiales. Une combinaison de droits sociaux individuels et 
de certaines compensations pour le travail manager me paraissent 
defendabies pour des personnes qui sont soumises k la s£curit£ sociale et 
qui paient ieurs contributions. Le salaire de mdnage pourrait etre 
consid£r<5 comme une sorte de remuneration comparable aux allocations 
de chomage ou & V incapacity de travail actuelles et signifierait un retrait 
temporaire ou partiel du circuit de travail de personnes qui ont pay£ des 
contributions et qui en repaieront plus tard. 



1) Elchardus, M. et Heyvaert P., Over de verdeling van het werk tussen 
de seksen Een onderzoeksnota, Vrije Universiteit Brussel, TOR 1992/1 
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Differentiation culturelle et cohabitation des differences 

Yvonne KNIBIEHLER 



Les politiques familiales doivent prendre en compte deux sortes de 
differences : la difference de culture et la difference de sexe. 

Dans les pays du tiers monde, les problfcmes de la famille se 
pr£sentent sous trois aspects: 

1. Le premier c'est la pauvrete extreme, proche de la misfcre. Ainsi dans 
les grandes villes du Chili, 40 % des families sont en dega du seuil de 
la pauvrete. Les habitations* sont surpeuptees parce que plusieurs 
generations vivent sous le meme toit, ce qui implique une promiscuite 
excessive. La mortalite infantile reste trfcs importante et l'avortement 
frequent. Les mfcres se partagent les cuisines communes; elles s'y 
debrouillent comme elles peuvent pour essayer de nourrir leurs 
nombreux enfants. 

2. Le second trait, c'est le nombre eieve de families qui ont pour chef une 
femme : au Kenya c'est 60 %. Les hommes immigrent pour trouver du 
travail. Les femmes restees sur place constituent la seule main- 
d'oeuvre locale disponible; elles sont done trfcs sollicitees par l'Etat qui 
veut mener h bien ses projets d 1 infrastructures, d'ecoles, etc., et par les 
entreprises; elles sont surchargees de travail. II faudrait alieger leurs 
taches. Pour cela une politique irhs empirique est la plus utile. 
Comment faciliter l'accfcs des femmes k l'eau, au bois etc., comment 
leur permettre de reserver du temps pour leurs enfants actuellement 
trop deiaisses ? 

D'une manifcre generate, il faudrait exposer clairement les causes de 
la pauvrete du tiers monde. Par exemple il y a transfert permanent des 
richesses de l'Afrique en direction des autres continents. II y a aussi 
insuffisance de formation des adultes : cette formation permettrait 
d'ameiiorer sur place les revenus des families; alors que trop souvent les 
gens instruits quittent leur pays. 

3. Les pays pauvres voient partir leur population vers les pays riches. 
Cette migration entraine souvent, dans un premier temps, une 
separation puisque c'est rhomme-travailleur qui part seul. Les pays 
d'accueil acceptent ensuite ce qu'on appelle le 'regroupement familial 1 . 
Mais comment decider qui peut venir rejoindre le chef de famille ? La 
definition de la famille n'est pas la meme dans le pays de depart et dans 
le pays d'accueil. Ainsi le pays d'accueil accepte l'dpouse et les enfants 
du travailleur; il a plus de mal a toterer l'arrivee des ascendants, des 
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frferes et soeurs du travailleur, meme si ceux-ci dependent de lui 
dconomiquement ou selon la tradition, En outre les comportements 
familiaux des immignSs sont souvent mal compris dans le pays 
d'accueil, Ainsi les femmes turques sont ddcrites comme soumises, 
ddpendantes, alors qu'elles apportent souvent beaucoup de ressources 
au foyer et qu'elles assument souvent des rdles masculins. Quand les 
observateurs du pays d'accueil observent ces activifes feminines, ils 
accusent le chef de famille de se dtSsinferesser des siens; ce qui est faux 
: le p£re doit garder une certaine distance. 
Les families migrantes devraient 6tre le lieu par excellence d'6tudes 
des differences culturelles et des difficult^ qu'elles suscitent, aussi bien 
du cdt<$ des migrants que du cdfe du pays d'acc 'eil. 

Par comparaison, les families occidentals qui vivent depuis 
longtemps dans des pays riches apparaissent privitegtees, Leurs 
problfcmes sont moins urgents sans doute, mais ils m^ritent pourtant 
attention si Ton veut lutter contre l'injustice, 

Ainsi la difference des sexes est une donn£e biologique qu'on ne 
peut nier, d&erminde par les gfenes et les hormones, Dans la structure et 
le fontionnement du cerveau lui-meme la part de V\nn6 est sans doute plus 
important qu'on n'avait cru jusqu'ici. Mais dans Tespfece humaine, la 
nature c'est aussi la culture, et Y\nn€ peut etre modify par l'acquis. Les 
differences entre l'homme et la femme ont longtemps servi & subordonner 
la femme dans la famille et la soci&6. Est-il possible de tirer un meilleur 
parti de la difference des sexes ? 

Au lieu de sdparer les hommes et les femmes, au lieu de les affecter 
k des taches differentes, il serait mieux de les rapprocher au contraire et 
de leur faire tout partager : les femmes accfederaient aux responsabilifes 
les plus hautes de la science et de la politique, les hommes s'initieraient 
aux plus humbles travaux domestiques. Les qualifes des deux sexes ainsi 
conjugu£es assureraient une conception plus lucide, plus complete de 
toutes les taches, une execution plus rapide, plus 6nergique, plus parfaite, 
II faudrait aussi ddvelopper la recherche scientifique, & condition que 
les femmes accident aux initiatives et aux decisions. Que savons-nous des 
tendances inndes, de leur force rdelle ? Elles ont gouvern£ les r61es 
sexuels pour assurer la survie de l'espfcce au temps de l'hominisation, 
Mais depuis, les besoins de 1'espfcce humaine ont beaucoup change, 
notamment en mattere de reproduction, Les tendances inndes ne sont plus 
adapfees. La crise brutale des anndes 1968-1975 a marqu£ l'importance 
de la mutation qui s'accomplit durant la seconde moitid du 2(feme sfecle. 

Comment se servir de l'acquis culturel pour adapter les hommes et 
les femmes & des rdles nouveaux, ceux de la famille dite 'postmoderne'. 
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1. Les femmes 

Elles out acquis beauoup de droits nouveaux, mais Tacquis reste fragile et 
la moindre crise ie remet en cause : l'exemple des pays de l'Est le montre 
bien. 

Plus que les hommes, les femmes restent attaches & la vie familiale. 
II ne peut fctre question de priver de ces joies celles qui y tiennent. Mais il 
faudrait Sviter que leur ddvouement les dSvalorise au plan social et 
dconomique. En insistant sur les droits de Tenfant, on pourrait assurer 
des revenus convenablcs & celle (ou celui) qui 61&ve les siens. II faudrait 
aussi que le fait d'61ever des enfants soit considdrd comme une 
qualification : celle (ou celui) qui assume cette iourde responsabilitd 
devrait participer fcs qualitds & toute la vie de la cit6, £tre consult^ et 
6cout6e sur toutes les questions d'dducation et d'amSnagement. 

Les femmes qui vivent seules avec leurs enfants ont toujours 6t6 
nombreuses et le deviennent de plus en plus : au premier rang, les veuves 
(en France, elles sont plus de 2 millions) pour qui la solitude involontaire 
est lourde; elles doivent assumer des orphelins qui mettent souvent plus 
d'un an & retrouver leur dquilibre. D'autres femmes, cdlibataires ou 
divorcees, ont choisi de rester seules : elles doivent en tous cas respecter 
le d£sir que chaque enfant peut avoir de connaitre et d'aimer son p&re. De 
manfere g6n6rale toutes les femmes qui El&vent seules leurs enfants voient 
leurs revenus gravement diminuds et certaines sombrent dans la grande 
pauvretd. II y a \h un problfeme social grave. 

Si la femme, marine ou non, exerce un metier, alors comment fera-t- 
elle face k sa double responsabilitd, professionnelle et domestique ? II faut 
organiser le partage des charges parentales : 

- soit avec le pfere : ce partage est & ndgocier librement entre les parents 
selon leurs possibility et leurs preferences respectives; 

- soit avec des tiers : les 'maternit^s professionnelles' sont en plein essor 

(assistantes maternelles, personnel des cr&ches, des garderies et des 
6coles maternelles). Mais ses 'mferes de substitution' posent beaucoup 
de problfemes quant & leur competence, leur statut, leur salaire 
(scandaleusement bas en general, ce qui montre la faible estime des 
soci£t£s occidentals pour les soins aux enfants). Dans les families 
d'autrefois, l'enfant dtait pris en charge par tout un groupe, entourant 
et relayant la m&re. II faut inventer de nouvelles formes de 
socialisation. 

Enfin les femmes doivent s'impliquer dans tous les domaines de la 
vie publique, (activity politiques et Elaboration du savoir scientifique) 
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afin de surmonter leur complexity d'inf6riorit6, et de participer k toutes 
les d6cisions qui les concernent, 

2. Les hommes 

lis ont lachd progressivement leurs responsabilit£s familiales au profit des 
femmes et des institutions publiques. lis commencent, seir" <e-t-il, k s'en 
rendre compte et k r£agir. 

Au plan de la f6condit6, ils laissent trop souvent la charge de la 
contraception k leur compagne seule. Quand l'enfant est lk, les pfcres ne 
s'investissent pas tous spontan6ment dans les soins et les tdches 
dducatives. Cet investissement depend moins du milieu de l'intdressd ou 
de ses ressources que de la manifcre dont il a 616 lui-meme traits lorsqu'il 
6tait petit, facteur difficile k modifier. La tendance actuelle est k la 
tendresse plutot qu'k l'autoritd : !e pfcre cherche son plaisir auprfcs de 
l'enfant. Le risque est alors qu'il assume seulement ce qui lui est agrdable 
et laisse k la mfcre a la fois les corv6es mdnagfcres et la s6v£ritd. 

II faut souligner que la paternit6 plus encore que la maternitd est une 
fonction en pleine mutation. Elle a dt£ longtemps un pouvoir qui consistait 
souvent k faire dlever les enfants par d'autres que les parents : les 
families aisles et riches avaient des domestiques, des prdcepteurs, ou bien 
plagaient leurs enfants dans des pensionnats. Ce n'dtait pas lk unc 
d6mission, mais un choix raisonnd qui permettait de rdduire les conflits 
entre parents et enfants. II n'est pas interdit d'imaginer, dans la mSme 
perspective, de nouvelles formes de mediation. Que le pfcre reste, ou 
redevienne, responsable de ses enfants est tout a fait souhaitable. II faut 
l*y aider en lui proposant de nouveaux relais, de nouveaux appuis. 

Divorces, remariages, ou cohabitations successives multiplient le 
nombre des 'families recomposdes'. A l'heure actuelle c'est presque 
toujours la mkre qui se voit confier la garde des enfants qu'elle a mis au 
monde; le pfcre risque alors de s'en detacher; il faut chercher des moyens 
de maintenir des liens. Un homme peut etre appele k jouer le role de 
second pfcre, de 'pfcre social' k regard de l'enfant que sa compagne a eu 
d'une union antdrieure. Pour que ces relations soient harmonieuses, 
diverses mediations peuvent etre ndcessaires. Mais on est lk en face de 
situations relativement nouvelles que les sciences humaines s'appliquent k 
analyser. 

A l'heure prdsente, la paternity peut aussi paraitre delate. II existe 
des 'pfcres de substitution*, notamment les mddecins, les psychologues, 
les juges. Tous ont pouvoir sur l'enfant, ou du moins font autoritg en ce 
qui le concerne. Entre ces spdcialistes d'un cdt£ et la mfcre de l'autre, 
comment le pfcre trouvera-t-il sa juste place ? Comment concilier 



I 1 intervention des sp6cialistes avec l'autonomie de. chaque famille et 
notamment avec la responsabilitg et le prestige du pfere ? 

3. L'lducation 

Les bonnes lois ne suffisent pas toujours pour orienter la soci&d sur des 
voies nouvelles. Encore faut-il qu'elles soient connues, comprises, 
appliqu£es. C'est une affaire d'Sducation. Mais on enseigne ce qu'on est, 
beaucoup plus que ce qu'on sail. Les enfants s'identifient aux adultes 
qu'ils ont scus les yeux et les prennent pour modules (ainsi tant que ses 
parents fumeront un enfant n'entendra pas que le tabac est nocif). 
Comment protSger les enfants contre des modules nuisibles ? 

Peut-etre faudra-t-il en priority Sduquer les adultes. Mais dans quel 
cadre et sous quelle forme ? Faut-il les renvoyer & 1'Scole pour leur 
apprendre que les rdles sexuels sont en pleine transformation ? Faut-il 
recourir aux mddias dont l'impact ne cesse de croitre ? Le message qui 
passe le mieux est celui qui s'adresse & l'inconscient et agit dans l'ordre 
du d£sir. Quel message permettra de faire accepter de nouveaux usages 
de la difference des sexes ? 

La vie familiale depend beaucoup de la soci£t£ ambiante. Mais on se 
heurte \k k des structures trfcs rdsistantes : le monde de la production et le 
mor.de de la politique, oil la competition est trfcs dure, rebutent les 
femmes, et absorbent tout le temps, toute l'Snergie des hommes qui s'y 
engagent, sans lcur demander s'ils sont pfcres. Peut-on forcer ces deux 
mondes k s'ouvrir, k permettre une meilleure repartition des 
responsabilitSs entre les hommes et les femmes, au sein de la famille et de 
la societ<5 ? 
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La famille consid£r6e comtne une entity (re)structur& 

Janet FINCH 



Dans cet ?xpos6, je consid^rerai la famille comme un tout structure ou 
restructure. J'ai 1'impression que cet aspect n'a pas encore 6t6 consid£r<$ 
jusqu'i present. Je mettrai 1'accent sur la famille en tant qu'entitd, point 
de vue trop peu ddveloppd dans le cadre de cette conference. La 
discussion a surtout 6t6 centrde sur une partie ou sur un type de famille, 
la famille dite conjugale. II s'agit, plus pr<Scis6ment, d'une famille 
composde des parents (un homme et une femme) et de jeunes enfants. S'il 
s'agit \k d'un sujet de discussion intdressant, il n'en reste pas moins que 
voilk un module bien restreint de la famille. 

II est vrai que certains vivent une partie de leur vie dans ce type de 
famille. II ne s'agit cependant que d'une part de notre vie d'adulte. Dans 
le monde entier, on assiste k une baisse du taux de fertility. Les gens ont 
moins d'enfants et dans un espace de temps plus court. Ceci fait que le 
laps de temps imparti k ce type de famille s'amenuise. Ndanmoins, nous 
continuons k avoir une famille dans le restant de notre vie d'adulte. En 
effet, la plupart des gens ont des families, meme si celles-ci ne se 
conjuguent pas sur le mode hommc, femme, enfants, parties d'un seul 
mdnage. II existe toujours, sur f a terre, un grand nombre d'endroits ou ce 
type de mdnage est chose rare. Je pense k des manages composes 
differemment, comptant, p. ex., plus de parents ou encore composes de 
personnes qui ne sont pas ndcessairement marines, de personncs du mcmc 
sexe... Tous ces modules se retrouvent dans difftirentes parties du globe. 

De plus, il faut que nous ddpassions les limites du manage stricto 
sensu et que nous cessions d'identifier la famille au manage. II faut penser 
k la signification de relations qui s'&ablissent entre des personnes 
appartenant k des manages diff6rents. II s'agit alors de famille £largie - 
rSseau plus large - rSseau familial ou autre. Est-il besoin de dire que, 
pour beaucoup de gens, ces relations sont extremement importantes, 
partout sur la terre. 

La famille considdrde comme un tout est beaucoup plus large que ce 
concept 6triqu6 d'un homme, d'une femme et de jeunes enfants. C'est 
pourquoi je propose que tout le monde en vienne k considdrer la famille 
dans ce sens 6largi. Ce qui pourrait nous aider dans cette demarche, serait 
de ne plus employer le terme 'la famille 1 et de commencer k parler de 
families, au pluriel. 
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II ne s'agit dvidemment que d'un subterfuge au niveau de la langue 
qui pourrait n 'avoir aucune consequence sur le fond. Je crois cependant 
utile d'insister sur un point ddveloppd par d'autres confdrenciers, 
notamment la diversity. Les families different dnormdment quant au 
nombre de personnes qui la composent et quant & leur composition meme. 
Les changements ddmographiques ainsi que les choix personnels en sont 
la cause. 

Nous n'insisterons jamais assez, dans le cadre de cette conference, 
sur la diversity des formes de vie et de relations familiales. II faut pouvoir 
les reconnaitre. A ce propos, j'aimerais formuler trois recommandations. 

Par la premiere, je prdconise de rayer les mots 'la famille' de toute 
la littdrature des Nations Unies et de les remplacer par 'les families'. Ceci 
pour se rappeler qu'il y a un dventail de types de families et qu'il ne 
ressortit & aucune organisation internationale d'imposer un module de 
famille plutot qu'un autre. 

Mon second point traite de la ndcessife d'dclairer differemment les 
discussions que nous avon, jes au cours de cette conference. J'aimerais 
donner une image plus fidfcle, plus exhaustive de la vie de famille que 
celle qui s'est dessinde dans la plupart des groupes auxquels j'ai assisfe. II 
s'agit de ce que, dans la littdrature sur la famille, on appelle 
commundment Ma partie cachde de la vie de famille'. II est Evident que 
bon nombre de contenders ont accentud les aspects positifs de la vie de 
famille. II ne faut cependant pas tenir pour acquis que le soutien k la 
famille est une bonne chose en soi. 

II faut savoir qu'il y a beaucoup de situations qui ne mdritent aucun 
support. J'aimerais en mentionner quelques-unes. II y a toujours des 
endroits sur la terre ou Ton dlimine les enfants de sexe feminin 
uniquement en raisnn de leur sexe. Nous savons que c'est moins frdquent 
que par le passe, mais il y a des preuves qui attestent que cela existe 
encore. Voil^ un exemple Evident d'une situation familiale qu'il ne faut 
soutenir en aucun cas. Un deuxfeme exemple concerne les nombreux 
endroits ou les petites filles sont vendues sciemment par des membres de 
leur famille. Elles seront prostituees. La prostitution, l'esclavage des 
enfants est chose commune dans beaucoup de pays. Le droit des parents 
d'exploiter leurs enfants de cette manifcre, plus spdcialement leurs filles, 
ne doit §tre soutenu sous aucun prdtexte. S'ajoute h, cela que, dans de 
nombreux pays occidentaux, il s'avfcre avec de plus en plus d'6vidence, 
que des femmes et des enfants son* les victimes de violences physiques et 
sexuelles commises par des hommes qui leur sont apparentds. Cet autre 
aspect de la vie de famille ne mdrite aucun soutien. Ce sont les exemples 
les plus dramatiques que je puisse donner. 
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Je veux en venir k ceci : si les Nations Unies veulent parrainer une 
Annde Internationale de la Famille, il ne faut pas qu'elle nous offre une 
image trop romantique ou trop nostalgique. I! faut qu'elle nous d^voile 
aussi ces aspects caches de la vie de famille. L'Annde de la Famille 
pourrait alors inciter k changer les choses dans ces domaines. Ma 
deuxifeme recommandation serait done qu'en tant que partie intdgrante de 
l'Annde de la Famille, les Nations Unies cherchent k ^laborer un code 
minimum des Droits de 1' Homme dans la famille. Ce sont les droits d'un 
individu sur et contre les membres de la famille qui engloberaient le droit 
d'etre k l'abri de sdvices, k ne pas subir de mauvais traitements de ia part 
v'autres membres de ia famille, le droit de ne pas etre exploit^ 
sexuellement, le droit de ne pas etre exploit^ dconomiquemenv par 
d'autres membres de la famille. II faut k .jul prix insister sur 
Timportance d'une telle approche. L'application serait dvidemment 
diffdrente, selon les cas et les regions. 

Ma troisfeme recommandation portera sur la diversity. Dans le 
premier groupe de travail sur les Troisfeme et quatrifcme gyrations', 
groupe dans lequel je faisais fonction de rapporteur, nous avons 6t€ 
encourages, trfcs k propos d'ailleurs, k nous pencher sur les aspects de la 
vie familiale ayant trait aux sentiments et aux Amotions. II s'agit 
d'envisager les relations telles qu'elles sont vraiment et d'&udier 
comment elles 'jont vdcues par les protagonistes. Dans cette perspective, 
plus de 'j'aimerais que la relation soit telle ou telle' ou encore 'je trouve 
que la relation doit etre telle ou telle'. J'aimerais nous encourager k 
rdftechir au type de relations familiales que les gens ddsirent. Je reconnais 
qu'il y a beaucoup d'endroits oil les gens n'ont pas le choix d'exprimer 
quelque ddsir en la mati&re. Je pense k ceux qui vivent dans des situations 
dconomiques ddsastreuses, ou Ton ddplore toute assistance de l'dtat, ou 
les salaires sont trfcs bas. II est possible que, dans ces conditions, il faille 
compter sur les families pour subvenir aux besoins ddmentaires, aux 
besoins du manage. Dans ce cas, il n'y a aucune alternative. Mais dans 
les pays plus riches, on voit que les gens veulent pouvoir choisir le type 
de relations familiales qu'ils d£sirent et pas seulement au niveau des 
structures et du choix des personnes. Les choix portent aussi sur les 
relations que Ton desire et sur la question de savoir ce qu'est une 
veritable relation. VoWk un aspect important de la vie familiale. 

Puisqu'il est du ressort des N.U. d'dlaborer un projet et de preparer 
Tavenir, ii me semble que cette organisation devrait penser k manager la 
possibility pour un nombre croissant de personnes, de faire des choix en 
matfere de relations. Elles pourront, dbs lors, opdrer des choix en ce qui 
concerne le type de relations significatives qu'elles auront dans les 
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families. II ne s'agit done pas de quelques regies de comportement mais 
de l'opportunitd de d^velopper des relations significatives. Quand les gens 
ont l'occasion de faire des choix, on voit Emergence de relations de 
longue durSe. Les relations qui sont actuellement significatives pour moi, 
sont des relations qui ont une longue histoire dans ma vie. II en va de 
meme pour d'autres. 

Dans ce contexte, il me semble approprte de vous rappeler de 
considSrer la famille dans son sens large. Les personnes avec lesquelles 
nous serons amends & avoir les relations les plus durables sont nos frfcres 
et nos soeurs. Peu de recherches ont 6t6 effectuSes dans ce domaine. II 
semble que tant au niveau institutional que non-institutionnel, on n'ait 
pas conscience de T importance des relations dans la fratrie. Pour 
beaucoup de personnes, ces relations de longue dur£e sont une partie 
importante de la vie de famille. Pour illustrer, d'un autre point de vue, 
1' importance de l'histoire de ces relations et pour comprendre leur 
signification, j'aimerais vous faire le r6cit d'un exemple que j'ai eu 
1' occasion d' analyser quelque peu. 

Voite l'histoire trfcs simple d'une personne. Cette histoire fait 
ressortir un 616ment dont l 1 importance est confirmee par le reste de ma 
recherche. C'est done l'histoire d'une dame qui se maria deux fois. Je 
vous raconterai l'histoire dans la perspective des belles-families, c.-fc-d. 
des parents de ses deux Spoux. Elle s'appelle Mary. Elle existe vraiment 
et habite Manchester. Elle se maria h Vkge de 20 ans & peu prfes et eut 
deux enfants. Quand ses enfants eurent huit et dix ans, son mari la quitta. 
lis divorcferent ensuite. Deux ou trois ans aprfcs le divorce, elle se 
remaria. C'6tait aussi un deuxifcme manage pour son nouveau mari dont 
la premiere femme 6tait morte. A l'6poque de mon interview, ils vivaient 
avec 4 enfants, dans une maison. Deux enfants 6taient issus de son 
premier mariage, les deux autres du premier manage de son mari. II 6tait 
plus kg€ qu'elle. J'aimerais attirer l'attention sur la relation de Mary avec 
ses beaux-parents. Elle avait trois series de beaux-parents et avait 6tabli 
des relations significatives avec tous. II y avait, tout d'abord, ses premiers 
beaux-parents, notamment les parents de son premier mari. Elle s ! 6tait 
toujours bien entendue avec eux durant le mariage. Ils Tavaient soutenue 
quand le premier mariage s'6tait termini. Ils Tavaient aid£e & s'occuper 
des enfants et la bonne relation avait continue aprfcs le deuxfeme mariage. 

Son second mari avait une trfcs vieille mfcre, qui avait habits avec lui 
et dont il s'occupait. Cette mfcre fit partie du nouveau manage et Mary 
s'occupa aussi de la vieille dame jusqu'k la mort de celle-ci. C'^tait done 
sa deuxfeme belle-mfcre. Le second mari avait lui aussi continue k 
entretenir des relations avec le pfcre de sa femme d6c6d6e, ce qui permit & 
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Mary de faire connaissance de l'ex-beau-pere de son second mari, Elle 
€tait trfes affectueuse avec lui. Elle aveit done trois series differentes de 
beaux-parents, Elle s'entendait bier* avec chacun d'eux et au moment de 
1' interview elle aidait & soigncr son premier beauofere (c.-k-d. le pfere de 
son premier rzzri) qui venait d'avoir une attaque. 

Ceci est l'histoire d'une seule personne. C'est la description d'une 
situatioti peu commune. Je ne pretends pas que ceci se passe d'ordinaire 
dans le Royaume-Uni. C'est une histoire qui peut arriver et qui arrive 
effectivement. Certaines personnes peuvent ainsi vivre l'histoire de 
relations qui sont restSes bonnes au fil des annSes : ces personnes 
s'aiment bien, elles ont appris & se connaitre et il est arrive qu'elles se 
soient aid£es. L'aide venait tantdt d'une part, tantot de l'autre. C'est ainsi 
que les relations deviennent significatives. Un instantanS de cette histoire 
donnerait le r6cit saivant : "La famille de Mary est vraiment particulifcre. 
Elle a trois s6ries de beaux-parents". En Grande-Bretagne, on ne prete 
habituellement pas beaucoup d'attention aux beaux-parents. La tradition 
en la matifcre n'est pas fortement ancrde, Cette situation semble done 
bizarre. En fait, ce qui se passe, c'est que Mary, & titre tout & fait 
personnel, a effectuS des choix, bas€s sur des relations d'affinit£ durable. 

II faudrait saluer les situations permettant aux gens de faire des 
choix ; de faire continuer ou non des relations, selon le cas. Je pourrais 
vous citer de nombreux exemples de personnes divorcees et remariSes, 
qui n'ont plus aucun contact avec leur ex-belle-famille. Car tel fut leur 
choix. Une vue d'ensemble des decisions que les gens prennent - quand 
ils peuvent choisir - montre une diversity peu commune. II est Evident 
qu'on en arrive k des modules de famille trfcs h&6roclites. Ceci dit, et 
pour en revenir h. mon point de depart, je crois qu'il ne faut pas essayer 
d'imposer un modble-type de la famille. Ce n'est du ressort d'aucune 
organisation internationale. 

Pour le dire autrement, d'une manifcre plus positive (je formulerai 
par la meme occasion ma troisibme recommandation), je dirais que les 
N.U., en tant que partie intdgrante de l'Ann6e de la Famille, devraient 
inciter les gouvernements k soutenir diffiSrents types de vie familiale, 
selon leur Emergence dans les pays respectifs. II faut les inciter & 
encourager la diversity et k la saluer. Les gouvernements devraient, 
minimalement, £tre encourages h. ce que leurs politiques de la famille 
soient neutres & l'Sgard des diffdrents types de famille. J'illustrerai mon 
point de vue en parlant d'un autre sujet, peu abordd ici, c.-k-d. la 
migration. II y a de nombreux pays ou les mouvements migratoires ont 
amend differentes cultures k se cotoyer tout en ayant, de par leur histoire 
respective, des modules de families fort differentes. Le contexte 
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britannique en est un exemple. Quand on y parle de 'la famille 
britannique 1 , les gens en sont toujours k voir un modfele particulier de la 
famille blanche, alors que la Grande-Bretagne est aujourd'hui, 
indubitablement, une soctetd multiculturelle et multi-ethnique. Ceci 
renforce 1' argument, 6nonc6 plus haut, notamment qu'il faut que les 
gouvernements dlaborent des politiques dont les effets sont neutres par 
rapport aux diff&rentes formes de vie de famille. 



Le pfere en point de mire 

Lily BOEYKENS 



Introduction 

Au cours de la conference plusieurs remarques pertinentes ont ete faites 
et des theories formulas sur le pfcre et son role dans la famille et dans la 
societe. Ce qui suit a pour but de presenter une version condensee des 
observations et propositions les plus pdndtrantes & ce sujet. Voilk 
pourquoi j'ai souvent recours aux propos memes des orateurs. 

Nous devons parler de la famille en tant qu'institution morale et 
ideologique d'une part, ainsi que du foyer en tant qu'unite de vie familiale 
d'autre part. 

La famille en Europe occidentale prdsente une situation plus 
complexe : plusieurs facteurs-cl6s nous donnent une comprehension des 
changements dans la vie de famille. Ainsi, par exemple, le mariage face k 
la cohabitation ceiibataire, la separation entre la parente et le partenariat, 
la separation entre famille et foyer, le changement de la nature du 
divorce, etc. La famille n'est pas morte mais elle est devenue beaucoup 
plus complexe (Dumon). 

Des recherches en Allemagne refusent le caractfcre mythique des 
hypotheses trfcs repandues concernant la crise de la' famille dans les pays 
industrialises. Elles fournissent la preuve qu'il n'existe gufcre un refus 
accru des relations familiales. En revanuie, de nouveaux reseaux de vie 
familiale sont mis & jour. Comme les membres de la famille restent dans 
le reseau de Integration sociale, il n'y a, par consequent, pas d'isolation 
sociale de l'individu ni de crise fondamentale de la famille. Ceci est le 
resultat d'une enquete representative en Allemagne de TOuest (1988), 
incluant une participation de 10.000 individus (Krusselberg). 

Les consequences de tout ceci sont visibles dans les faits suivants : 
les rdles des hommes et des femmes sont devenus inU -changeables, 
l'apparition du 'nouveau pfcre' et de families d'enfants; la transformation 
de l'etat dit de bien-etre en une societe de prise en charge, etc. (Dumon). 

Nous observons une multiplicite de formes nouvelles de families, 
consecutives ^ des contraintes externes et aux choix personnels, comme, 
par exemple, le phenom&ne des femmes chefs de famille et celui du 
nombre de couples cohabitants. De nouveaux liens positifs non parentaux 
se sont crees entre amis et voisinj sur une base communautaire. Le grand 
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nombre de divorces a donn£ lieu & l'apparition d'une famille nouvelle ou 
& de nouvelles formes de dispositions parentales. 

Les femmes ont acquis une pius grande confiance en elles-memes et, 
partiellement, une plus grande ind^pendance dconomique. Les obstacles 
qu'elles rencontrent restent toutefois nombreux. 

Les femmes veulent rdaliser une nouvelle sorte de partenariat avec 
les hommes. Tant & l'int6rieur qu'en dehors de la maison, elles veulent 
partager les taches d'une fagon dgale. A l'heure actuelle, si la familie 
subit des transformations qui sont lides les unes aux autres, le centre 
d'intdret du role du pfere au sein de la famille revet une grande 
importance. Accemuer leur role en tant que pferes peut donner aux 
hommes la possibility de trouver une identity nouvelle et d'acqudrir de 
nouvelles valeurs (Moslem, Dumon et autres). 

L'homme et la faille 

Ni la paternitd ni la maternitd ne constituent des invariants, que ce soit 
dans l'espace social ou temporel. La fonction paternelle se rdvfcle Stre 
d'une grande complexity. On pourrait discerner trois fonctions, car celles- 
ci se recoupent et se recouvrent sans cesse. Seulement, aucune des trois 
fonctions ddcrites ne s'impose rdellement k l'homme. En effet : 

1) La fonction biologique de procrder. II arrive que les hommes adoptent 
et 61fevent des enfants engendrds par d'autres. 

2) La fonction Educative dtant de transmettre le savoir & l'enfant. 
Beaucoup d 'hommes s'en dispensent et ddlfcguent leurs responsabilitds 
aux femmes ou aux educateurs professionnels. 

3) Nourrir l'enfant et veiller k son bien-etre matdriel. Aprfes la rupture 
entre les parents, les pfcres souvent se ddresponsabilisent, ce qui a pour 
consequence qu'ils perdent progressivement le contact avec rex- 
conjoint et avec les enfants, et r6sulte dans le non-paiement total des 
crdances alimentaires. 

La relation parentale ne se trouve pas ndcessairement modiftee par la 
rupture. L'abandon financier et psychologique des pfcres est favorisd par : 

1) un mariage dphdmfcre (moins de 5 ans). 

2) un mariage traditionnel fond6 sur un cloisonnement des roles sexuels et 
familiaux. 

3) la predominance de mauvaises relations entre les ex-6poux. 
L'engagement dans une nouvelle relation n'a pas une influence directe 
sur la rdgularite du paiement. 

4) l'appartenance & certains groupes sociaux : les classes moyennes 
scolarisdes sont meilleurs payeurs que d'autres (comme les ouvriers, 
employes et inddpendants). 



Les femmes qui ont des ressources scolaires, sociales et culturelles 
sont capables de convertir leurs atouts sociaux en valeurs monnayables 
dans leur vie conjugale. Le cteveloppement d'une organisation familiale de 
type associatif facilitera la negotiation du conflit conjugal et le maintien 
des relations avec le pfcre des enfants. 

Par opposition, les femmes qui, pour leur survie et celle de leurs 
enfants," dependent dii paiement des pensions alimentaires, ne les 
re^oivent pas. Souvent sans emploi, avec de nombreux enfants k charge, 
ces femmes vivent dans un isolement relationnel certain. Elles sont en 
effet plus nombreuses k declarer de ne disposer d'aucune aide, ni de leur 
famille, ni de leurs rtfseaux d'amiti^s. Retranch6es dans leur solitude, 
elles deviennent meme incapables de dSvelopper des strategies de 
revendication (Bawin, Kuuskoski). 

Des decisions politiques doivent etre envisages 

On est un pfcre ou une mfere k proportion de sa propre histoire. L'int£ret 
de 1'enfant, Sconomique ou psvcho-affectif, reside dans l'ensemble des 
conditions sociales de production d'un individu. 

Sur le plan psychologique, on a commence, il y a quelque 20 ann6es, 
& accorder dans la literature de psychologie plus d' attention au pfcre. Le 
module de famille moderne a surgi & partir des ann6es 60. A cette 
gpoque, la recherche interrogeait seulement des mfcres de families 
traditionnelles biparentales. Fait 6trange, ni les enfants, ni le pfcre meme 
n'ont 6l6 interrog^s. 

Dans les ann6es 70-80, il apparait un nouveau module de famille 
dans lequel on souligne 1' importance 6gale des pfcres et des mfcres dans le 
d^veloppement de leurs enfants. On peut distinguer ici di verses directions 
avec chacune un accent spScifique. Ainsi, il y a : 

1) Vengagement journalier du pfcre dans la charge, les jeux et les 
interactions avec l'dcole de 1'enfant. Cet engagement n'a d'effets 
positifs que lorsqu'il r£pond & un choix des deux parents (le pfcre et la 
mfcre) et lorsqu'il correspond au systfcme de valeurs 6tabli au sein de la 
famille (Ponjaert, Compernolle). 

2) des differences entre la relation/les interactions mfcre-enfant et pfcre- 
enfant. Ces differences sont d6termin6es par des facteurs culturels. II 
apparait, k l'heure actuelle, que bon nombre d'hommes d^couvrent plus 
dans la vie de famille que ceci n'a 6l6 le cas des sfecles durant 
(Compernolle, Edgar). 

Une 6tude tvhs r^cente (Duindam, 1991) d^montre que l'importance 
de la fonction d'exemple du pfcre et de la mfcre n'est pas seulement grande 
pendant les ann6es d'enfance, mais aussi et peut-etre surtout pendant 



237 

225 



l'adolescence. Le fait que, pendant ies ann&s d'enfance, la mfcre est 
pratiquement le seul modfele de r61e, a des consequences sur le 
developpement de l'identite sexuelle des filles, mais encore davantage sur 
celui des gargons. Quand la mfcre travaille k Pexterieur, ceci aura le plus 
souvent un effet positif sur le cornportement ulterieur des filles, ne fut-ce 
qu'en termes d'aspiration k Pautonomie. Le fils, pendant l'adolescence, 
arrive k la conclusion qu'il est un etre sexuellement different de sa mfcre. 
A cause d'une idee abstraite ou absente, ou d'un exemple de masculinity 
le fils doit passer une lourde periode de rupture et de discontinuity dans 
ses processus d'apprentissage psychologique et affectif. A cause de 
Tincertitude concernant son identity sexuelle, il finit par rdagir et adopter 
une attitude hostile face k tout ce qui est feminin. 

On prdvoit que les gargons qui grandissent avec des accords plus 
sym&riques entre pfcre et mfcre seront moins sexistes, etant donne qu'ils 
ne ressentent pas le besoin urgent de prouver leur masculinity 

Plusieurs etudes demontrent dfcs lors que le role du pfcre est 
extrSmement important dans Involution du fils (contrairement k Ponjaert, 
qui dit que ceci n'est pas encore prouve). II est prouve aussi, 
effectivement, que le fait que la mfcre travaille k Pexterieur a moins 
d'influence auprfcs des gar?ons qu'auprfcs des filles. Seule la presence du 
pfcre au sein de la famille a des consequences sur les processus 
d' identification. 

En parlant de Phomme comme la personne qui prend en charge les 
enfants, il y a lieu de tenir compte de la socialisation duale que vit 
P enfant. En effet, beaucoup d'enfants sont familiarises d6)k trfcs t6t avec 
Tune ou l'autre forme de charge autre qu'externe. Ainsi, par exemple, k 
partir de 1'Sge de trois ans, la plupan des enfants sont mis en contact avec 
Tun ou l'autre type d'accueil pnSscolaire. Tous ces services occupent une 
place importante dans la vie de chaque jour (plusieurs orateurs), 

II faut dgalement prater attention aux families dans lesquelles P enfant 
vit ensemble avec son pfcre biologique et, d'un autre cote, au nombre 
croissant d 'enfants vivant dans des families monoparentales, avec ou sans 
beau-pfcre. 

Lk oil les enfants vivt.it ensemble avec le pfere biologique, 
l'engagement et la charge de ce dernier sont fortement lies & son 
engagement professional. Trfcs peu de pferes (k P exception de la Sufcde) 
acceptent un travail k mi-temps ou un conge parental et moins encore 
prennent conge pour garder les enfants malades. L'engagement des 
hommes dans la famille (tant vers les enfants que vers les taches 
menagfcres) reste limite au rdle d'assistant (Ponjaert, Kuuskoski, 
Duindam, Edgar et autres). 
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En dehors de la famille, les hommes ne jouent qu'un rdle trfcs 
marginal dans la vie de jeunes enfants. Plus les enfants sont jeunes, moins 
les hommes participent dans les activity scolaires ou parascolaires. 

Un plus grand engagement de Thomme dans la charge des enfants 
est-il souhait6 ? A ce sujet, il existe trfcs peu de recherches (Moss, 
Ponjaert et Duindam). 

On estime toutefois qu'une plus grande participation de l'homme 
dans la charge et l'6ducation des enfants entraine un plus grand potentiel 
de possibility relationnelles. Pour l'homme, cette plus grande 
participation entraine des experiences nouvelles et enrichissantes (Moss et 
Compernolle). 

Pour la femme, cette participation semble etre une condition sine qua 
non pour arriver k une combinaison harmonieuse entre la vie familiale et 
la vie professionnelie. II ressort d'6tudes am6ricaines qu'elle profiterait 
6galement k la vie familiale en raison d'une chance accrue de bonheur 
entre les partenaires et d'une diminution des tensions. 

Important pour les mesures politiques 

Tant que l'accueil des enfants sera organist dans la perspective de Ma 
charge maternelle' et non sous le signe de 'la charge paternelle', tant que 
Ton ne comprendra pas que les congas paternel et parental sont d'une 
importance capitale, et tant qu'il existera un manque total de mesures 
pour appuyer et encourager les hommes k participer davantage dans la vie 
de famille, mais aussi dans toutes les formes de charge des enfants dans la 
soci6t6 (done en dehors de la famille), l'interaction entre hommes et 
enfants restera d6fectueuse, et le role n^cessaire de complementarity entre 
homme et femme continuera k bolter (Kuuskoski, Duindam, 
Compernolle, Edgar). 

Tendances, modules et questions d'emploi 

La tendance principale, et k long terme, ayant un effet fondamental sur 
les roles des hommes et des femmes, est l'accroissement marqu6 de la 
participation des femmes au march£ de l'emploi. Au cours des ann6es 80, 
la part des femmes dans le total de l'emploi a augment^ dans tous les 
Etats de la Communaut6. Cet accroissement dans l'activit6 feminine 6tait 
du, dans une grande mesure, k 1 'augmentation des emplois k temps partiel 
dans le secteur des services. Les femmes constituent une ressource sous- 
utilis6e dans une poque ou la population active se r&iuit suite k une 
baisse continuelle de la fertility, ainsi qu'k une entrde plus tardive des 
jeunes gens dans le circuit du travail, comme consdquence des plus 
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longues pertodes de formation, et d'autre part des sorties plus prices du 
marchiS de l'emploi par la baisse de l'age de la retraite. 

Au sujet du groupe d'Etats post-socialistes, le professeur K. Boh 
expliqua ce qui suit. Lors de l'ancien regime socialiste, 45 a 50 % de la 
main-d'oeuvre etait constitute de femmes, qui etaient mariees dans 80 a 
90 % des cas. Des raisons invoquees, les raisons financieres etaient parmi 
les plus importantes, mais ne representaient pas la seule motivation 
d'accepter un emploi. Apres l'effondrement du regime, les changements 
sont, pour ainsi dire, survenus du jour au lendemain. La certitude 
d'occuper un emploi disparut et des travaux secondaires ne sont plus 
disponibles. Des reformes economiques recentes, pour lesquelles ces 
societes n'ont pas ete prepares , rencontrent des situations economique et 
sociale extremement difficiles. 

Un chdmage accru, qui affecte tant les hommes que les femmes, 
entrainera des changements dans les structures familiales. II est a prevoir 
que pour une certaine periode, un seul pourvoyeur de revenu, qui ne sera 
pas necessairement le mari, soutiendra la famille. II y aura un plus grand 
nombre de families avec la femme-mere en tant que seul 'gagne-pain , 
avec un pere chdmeur. Ceci peut engendrer des changements significatifs 
dans les rdles lies aux sexes, ainsi qu'une repartition dans le travail 
domestique. Les chances de garder son emploi ou de se remettre au 
travail pourraient meme etre plus grandes pour les femmes que pour les 
hommes. Bien entendu, le danger que les femmes seront de plus en plus 
employees dans le 'travail au noir' sera d'autant plus reel. 

Comme consequence de cette situation, la discussion est ouverte 
entre ceux qui veulent rappeler aux femmes leur "role naturel' comme 
femmes et meres et ceux qui veulent creer un climat social sans 
discrimination des femmes (en defense des arguments feministes). II est 
trop tot pour evaluer la force de 1' influence de ces deux tendances. 

Les changements demographiques en Europe orientale et centrale 
suivent les tendances d'autres pays europeens. La baisse des naissances a 
ete observde dans toute la region et cela en depit d'une politique active de 
population. Compte tenu de la forte recession economique et de la 
situation politique instable, on peut d'ailleurs s'attendre a une baisse 
acceleree des naissances, ce qui a long terme aura certes des effets sur le 
developpement des structures familiales. 

Changement educationnel 

Avec l'accroissement en proportion des femmes acquerant un niveau 
d'education plus eleve (troisieme niveau), les femmes peuvent egalement 
repr^senter une ressource qualitative sous-utilis6e. Dans toute la 
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communaute, regalite entre les sexes dans r education au niveau 
secondaire a 6i6 atteinte vers la fin des anndes 70. Des differences selon 
les sexes persistent toujours au niveau tertiaire, mais sont en voie de 
diminution (Meslem, Kiernan et Masui), 

Travail & plein temps contre travail h temps partiel (Kiernan, 
Kuuskoski, Edgar) 

Une fois int6gr6es au circuit du travail, les trajectoires d'emploi des 
hommes et des femmes se distinguent par deux caracteristiques 
principales : il est nettement moins probable que les femmes aient des 
carrifcres professionnelles continues et il y a plus de chances qu'elles 
travaillent k temps partiel. Ces differences sont essentiellement une 
cons6quence directe de la maternity, Les revenus des femmes sont 
g£n£ralement inferieurs b ceux des hommes. Une raison souvent invoqu^e 
pour les salaires plus bas des femmes est le temps passe en dehors du 
marche du travail, associe avec le fait d'avoir des enfants et toutes les 
consequences y liees, telles que r interruption de l'experience et la perte 
d'anciennete. Si les femmes avaient de plus en plus des carrifcres 
continues, alors, toutes choses egales, les differences des salaires entre 
hommes et femmes devraient diminuer et les possibilites de promotion 
pour les femmes augmented 

La demande accrue de main-d'oeuvre feminine et l'expansion 
continue du secteur des services de l'economie peuvent mener & un 
nivellement des differences qui existent couramment entre les carrifcres 
professionnelles des hommes et celles des femmes. Etant donne le volume 
reduit de la cohorte nommee 'baby bust', les femmes instruites de cette 
generation pourraient egalement etre les premieres h gagner davantage 
qu'un accfcs de pure forme k des positions eiitaires. La majorite des 
emplois de service offrent dejk de meilleures opportunites aux femmes, 
les exceptions notables etant les domaines plus technologique et 
scientifique. 

Changement dans les attitudes et les rdles lies aux sexes 

De telles tendances suggfcrent que l'engagement au marche de Temploi 
des hommes et des femmes deviendra de plus en plus similaire au fur et k 
mesure que nous nous approchons du milienaire suivant. Cette evidence 
marque egalement un changement clair dans les attitudes liees aux sexes. 
En 1987, 1' etude Eurobaromfctre enqueta sur la repartition des rdles au 
sein de la famille. Dans tous Its pays de la CE, le choix des roles 
traditionnels de la femme de menage et de l'homme 'gagne-pain' obtient 
le suffrage le plus bas avec seulement 25 % des personnes interrogees, 
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qui d6claraient que cette formule correspondait de plus prfcs h. leur idee de 
la famille. 41 % prdconisait une vision 6galitaire du travail et 29 % 
appuyait V option intermddiaire. 

Des maris de femmes, travaillant k l'exterieur, ne partagent pas de 
fagon 6gale la charge des enfants et les t&ches m6nagferes (Kicrnan, 
Edgar). 

Des femmes avec un emploi & temps plein semblent recevoir plus 
d'aide de leurs maris que ceiles qui travaillent b temps partiel ou ne sont 
pas employees en dehors de la maison. Travailler & ten»ps partiel semble 
£tre la pire position : elle cumule les desavantages de travailler b 
l'exterieur et ceux de ne pas etre employe. 

Surveiller les enfants semble etre une activity plus populaire chez les 
pfcres qu'assurer les t£ches m6nagfcres de routine, 0C1 ils assument 
seulement un r61e d'assistant. Jusqu'fc present, peu d 'entre eux partagent 
les rcsponsabilites et les taches domestiques. Le travail peut etre 
contraignant pour la vie de famille en limitant le temps disponible pour les 
t&ches familiales, les activit6s et les interactions entre les membres de la 
famille. De meme, la famille avec ses obligations et responsabilites peut 
intervenir comme une contrainte sur la participation au monde du travail 
ou sur l'exScution du travail. 

L'enquete Eurobaromfctre 1990 suggfcre que si hommes et femmes 
dans la Communaute avaient b faire un choix complement libre, environ 
8 femmes sur 10 et 4 hommes sur 10 pr^fdreraient ne pas travailler & 
plein temps quand leurs enfants sont au-dessous de l'age scolaire. 

Relations entre hommes et femmes £g6s 

La polarity personnes jeunes/personnes agdes doit etre eiaboree dans 
chaque phase de ddveloppement au cours de la vie. Une grande partie du 
developpement individuel doit etre n6goci6e au sein de la famille. 

En Occident, nous parlons de la famille 'perche', c'est-k-dire, d'une 
famille Vendue au niveau vertical de quatre ou meme six generations, qui 
remplace la famille etendue au niveau horizontal. Par cette extension 
verticale de la famille, plus de couples ont la possibility de survivre 
ensemble jusqu'ii la periode du 'nid vide'. Pour un couple ou l'cducation 
des enfants et la generation des revenus sont nettement separees, au 
moment d'atteindre la periode du 'nid vide', la survie commune peut 
contenir deux pfeges : le couple peut se desunir et, dans le meme sens, 
terminer par avoir des besoins de developpement differents. 

Nous devons examiner quel type de relations anterieures contrioue 
avec plus d'efficacite b la solidarity i un age avance. Par exemple, les 
relations parent-enfant sont en train de changer comme consequence de ia 
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survie commune prolong^. Les grands-parents peuvent avoir moins de 
difficult^ que les parents & d^velopper de nouvelles relations avec leurs 
petits-enfants quand ceux-ci grandissent. Une bonne communication et 
relation avec les membres plus jeunes de la famille devient de plus en 
plus importante (Donelan, Compernolle). 

Prise en charge par ia famille ou par la femme ? 

La charge commune semble Stre rare. En effet, ce sont les femmes qui se 
trouvent responsables de prendre en charge le nombre croissant des 
personnes SgSes. Les personnes de 80 ans et plus, pour la plupart 
nScessiteuses de soins, constituent le groupe de population qui, 
proportionnellcment, s'accroit le plus vite au monde (Donelan, Dumon). 

Une question associde au vieillissement de la population est de savoir 
si les femmes continueront h prendre en charge des membres de la famille 
plus Sgds comme elles l'ont fait dans le pass6. Les generations de femmes 
qui ont reclame des dquipements pour la garde de leurs enfants, 
pourraient bien aussi demander des facility de prise en charge des 
personnes &g£es, ainsi qu'une legislation approprtee qui facilite la 
conciliation de Temploi et de la famille (tant pour les hommes que pour 
les femmes) (Kiernan). 

Conclusion 

En conclusion, le d£bat des ann£es 70 &ait centre autour du changement 
du r61e des femmes dans la society, celui des ann£es 80 sur le changement 
des rdles des hommes et des femmes. Tandis que nous avangons vers le 
prochain millSnaire, il y a une prise de conscience grandissante de ce que 
le problfcme fondamental n'est pas le changement des roles respectifs des 
hommes et des femmes mais la nature des relations entre travail et vie de 
famille. 

Des changements dans la legislation, une participation accrue sur le 
marchd du travail, un engagement vers l'6galit£ des chances et des 
programmes d'action donnent l'impression qu'un progrfcs considerable a 
6l6 fait dans la poursuite de l'ind^pendance et de l'dgalitd pour les 
femmes. Cependant, il peut y avoir un fossd entre la r£alit£ et la 
perception de Tind^pendance et de l'6galiu5 des femmes. La largeur de ce 
fossS peut varier consid^rablement selon les pays et la rapidity avec 
laquelle ce foss6 se comble est aussi variable. 

Jeter un pont sur ce qui divise hommes et femmes pour cr^er un 
monde vraiment Equitable tant public que priv£ demandera certainement 
un temps trbs long. Mais le progrfcs est en marche. 
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Les enfants de moins de 12 ans 



Fred DEVEN 



Situation 

Dans son introduction, ce sont les hommes en tant que 'soignants' que 
Peter Moss a mis en Evidence. C'est assez £tonnant puisque les soins aux 
jeunes enfants sont d'habitude assoctes aux femmes. C'est moins £tonnant 
si Ton sait que l'aspect 'soignant' des hommes est un paramfctre important 
dans la deuxifcme phase du programme de travail du r£seau 'Accueil des 
enfants 1 de la CEE dont Moss assure la coordination. 

La plupart des participants en ont tenu compte. C'est pourquoi je fais 
reference ici & deux publications d' ensemble, concernant 1' accueil externe 
des enfants. Ces publications illustrent la situation dans quelques pays 
occidentaux (Melhuish & Moss, 1991) et dans quelques cultures (Lamb 
e.a., 1992). 

La composition essentiellement ' occidental ' du groupe se reflate 
indubitablement dans les thfcmes de discussion et dans le type de 
recherche cit£e. 

Les hommes en tant que pfere 

Dans les pays occidentuux, la paternity a connu une 'ascension' sociale au 
d£but des ann£es 80 (cfr. les 'nouveaux' pkres). Un nombre accru de 
publications et un int£ret de la recherche en la matifcre en sont le reflet. 

En Sufcde, l'exp£rience semble montrer que la mise en pratique 
effective du ccng£ de paternity depend davantage de mesures politiques 
que d'un quelconque discours moral. On assiste h. une hausse du nombre 
de congas de paternity quand une grande partie du temps libre est 
consacr£e & la famille et est centree sur l'enfant. 

Deux des participants se referent & une etude suddoise qui fait 
mention de reactions negatives de collogues de bureau masculins. On 
s'interroge aussi sur l'attitude des syndicats en matifcre de congds de 
paternity puisqu'il y a des prises de position differentes, selon qu'il s'agit 
d'ouvriers ou d' employes. 

Une attilade plus impliqu£e des pfcres, des aptitudes 
communicationnelles meilleures favoriseraient une approche moins 
autoritaire et une protection accrue contre la maltraltance d'enfants. 
N£anmoins, le pbre 'autoritaire' n'a pas seulement des aspects n£gatifs. 
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On insiste sur la valeur positive de la dimension de guidance (le cadre 
normatif). 

Dans ce contexte, on se pose la question de savoir quelles sont les 
benefices de la paternity pour les hommes. Compare & la maternity, les 
donndes sont maigres. 

Y a-t-il des recherches en cours sur la situation de manages ou le 
pfcre (qui a la garde) habite avec son (ses) enfant(s) dont il s'occupe 
quotidiennement ? 

Les hommes 'gardiens' d'enfants 

A l'exception sans doute de la Scandinavie, l'accueil externe des enfants 
est encore essentiellement aux mains des femmes. A la perspective d'une 
participation accrue des hommes dans l'accueil externe de jeunes enfants, 
une participante formule des reserves portant sur l'emploi. Ce secteur, 
surtout f^minin, risque d'etre 'enlev6' aux femmes. Elle plaide en faveur 
d'un eventuel mdcanisme de compensation, notamment la garantie 
proportionnelle d'emplois destines aux femmes dans des secteurs 
traditionnellement masculins. 

La perspective de l'enfant 

Dans les cas de garde partagde, il arrive que des enfants fassent la navette 
entre les deux manages de ses parents, et ce pour autant que le contact 
avec le pfcre ne s'estompe pas au fil des ans (cornme le montre une etude 
longitudinale australienne), surtout en cas de remariage du pfere. 

Plus gdndralement, on se demande si dans de tels cas, l'enfant 
pourrait faire valoir son propre point de vue et ses propres preferences. A 
partir de quel age ? Comment l'enfant arrivera-t-il k assimiler au mieux 
une experience de vie comme le divorce de ses parents ? Au Danemark, 
la Commune est tenue de designer une personne qui garantit et defend les 
interets de l'enfant. 

Aprfcs le divorce, dans le cas de garde partagee, on insiste sur 
l'importance d'un processus de mediation. 

Le role des grands-parents 

Le r61e des grands-parents est egalement aborde. La recherche en 
psychologie fait apparaitre que pour les enfants de cinq ans, les grands- 
parents sont des personnages trfes importants de la famille. Dans le 
portrait de la famille ideale, ils sont plus frequemment mentionnes que les 
autres adultes. 

En ce qui concerne l'accueil externe des enfants, il semble cependant 
que les grands-parents (mais en fait surtout la grand-mfcre) soient de plus 
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en plus pris eux aussi par des activit6s professionnelles. lis ne sont done 
pas disponibles pendant la journde. 

Des 6tudes aux Etats-Unis foni apparattre que les hommes retrains 
considfcrent leur r&le de pfcre comme le plus important. 

Recommandations 

Les discussions du groupe n'ont pas d£bouch6 sur la formulation de 
recommandu'tions. On propose cependant de suivre la recommandation du 
Conseil des Communaut6s Europ6ennes concernant l'accueil des enfants 
(92/241/CEE). 
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Relations et attentes du groupe & regard des autres generations 
en rapport avec la famille - enfants de 12 k 18 ans 



Patrick BROOS 



Le groupe des femmes jouerait un role plus important dans la societe, 
celui des hommes, en revanche, le suit relativement lentement dans la 
reprise du rdle feminin. Voifo 1' assertion avec laquelle Duindam introduit 
son expose, dans lequel il demontre que les femmes aux Pays-Bas 
mctivent davantage les filles adolescentes & assumer des taches 
typiquement masculines que fes hommes, inversdment, ne le font h. 
regard de leurs fils. II fait cette comparaison sur base de la difference de 
sex k , entre les deux categories : & ce sujet, la femme ne peut motiver son 
fils oarce qu'elle entretient avec lui une relation plutot 'sexualisee'. Le 
gar^on se distancie d&s lors de sa mfcre et a par \h une angoisse et un 
degoit de la feminite (masculinite = non-feminite). Comme solution pour 
ce phtnomfcne, il propose une politique qui - tout en respectant le temps 
que ceU exigerait - aide les pfcres d'aujourd'hui k changer. Le public y 
trouva suffisamment de matifcre de discussion, ce qui donna lieu b un 
echange iiternational d'idees. 

Les enfanvs de 12 k 18 ans 

Dans les annees '90, les gardens aux Pays-Bas dans l'enseignement 
secondaire restent sexistes et ne participent toujours pas au travail de 
menage. Ce sont les pfcres de ces fils qui sont & l'origine de cette 
stagnation : ils n'ont pas change eux non plus. Le groupe des femmes, en 
revanche, joue un plus grand 'role masculin 1 et cela & trois niveaux : 

1) l'entourage immediat 

2) les normes interiorisees 

3) Tidentite du sexe 

Le changement de la femme se manifeste le plus dans le fait qu'elle a 
un travail remunere k l'exterieur, ce qui reduit son sur-investissement 
dans l'education des enfants. 

Par 1 'identification avec leur m£re, les filles deviennent plus 
rapidement independantes, tandis que les gargons ont une relation 
sexualisee avec leur mfcre, ce qui constitue une menace pour le pfcre. 
L'independance du garden est liee ii l 1 identification du sexe et il est done 
plus difficile pour les gargons que pour les filles d'acquerir une identity 
propre, etant donne que le pfcre est plutot peripherique. Le ganjon doit se 
distancier de la mfcre, ce qui entraine une angoisse et un ddgout de la 
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f£minit6, et done du sexisme et de la passivity dans ie manage. II 
s'installe une grande comp£titivit£, Ik oh la fille a moins besoin 
d' affirmation de soi. 

Duindam conclut que le role du pfere est d'une grande importance 
pour les gargons, le pfcre doit sortir de son role p'riph'rique. Comme 
stratdgie dans la politique, il propose une mentality changeante des pfcres 
d'aujourd'hui. Le processus d'apprentissage que cela requiert tant pour 
rhomme que pour la femme sera intensif et demandera beaucoup de 
temps. Des facility pour un travail & temps partiel pour les deux parents 
et une plus grande appreciation de l'aide sociale peuvent faciliter ce 
processus. 

Pendant la discussion, on a soulign£ la grande importance des 
sch'mas changeants de comportement diet's par le role social. Surtout le 
rdle du pfcre fut examine : les hommes sont beaucoup moins int'ress's 
dans les t&ches 'f'minines'. Le grand avantage, h. savoir une bonne 
relation avec l'enfant, ne semble pas contrebalancer les d'savantages ou 
semble £tre inconnu. 

D'un autre cot', il est un fait que, souvent, des femmes avec des 
nouveaux-n's, ne voulant pas qu'il leur soit enlev' quelque chose, 
n'admettent pas que le pfcre interess' soit impliqu' lfc-dedans, ce qui 
m&ne, h. son tour, & un autre point de vue : pendant leur education, on 
enseigne aux femmes de s'occuper seules de leurs enfants. Pour y 
changer quelque chose, les pfcres doivent montrer aux filles que la tache 
d''ducation peut etre partag'e. La faute est fr'quemment impure aux 
femmes, qui ne feraient rien pour y changer quelque chose. On pense ici, 
en dernifcre instance, au problfcme de l'enfance maltrait'e, ou le pfcre 
coupable peut 'chapper & une partie de ses responsabilit's en accusant les 
mfcres qui 'font comme si de rien n''tait' . 

Dans la pratique, la repartition des taches n'est pas une sinecure. 
Ainsi, la Sukde, pays connu comme 'tant progressiste en ce qui concerne 
les positions sociales (id'es 'mancipatrices, principe de normalisation 
pour handicap's, m'diateur pour enfants) n'a obtenu que de faibles 
r'sultats malgr' les bonnes intentions : les femmes continuent de se 
charger plus du manage que les hommes. 

Une dernifere intervention, surprenante, a 't' celle d'une 
repr'sentantc de l'Union Nationale des Femmes de Tunisie. Dans ce pays 
fut install' le 'Code du statut personnel'. Ce module milite pour P'galite 
entre hommes et femmes, ce qui fonctionne bien dans cette region 
islamique et qui permet de lutter contre l'int^grisme et le 
fondamentalisme. Quelques-uns des droits en faveur de la femme repris 
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dans ce code sont : le droit h. l'enseignement, au divorce ('divorce 
caprice') et au travail. 

Conclusion 

M. Duindam a avancS, lors de son expose, un nombre considerable de 
points de discussion. Pour les jeunes de 12 ^ 18 ans, les parents sont 
encore trfcs importants sur leur chemin - relativement court - vers la 
maturity. Dans l'exposd, il s'agissait essentiellement de Education et des 
sch£mas de comportement dict^s par le role social qui en font partie. Les 
enfants memes, dans toute cette dissertation, risquaient de sortir du point 
de vue, ce qui n'empfcche toutefois pas que les schdmas changeants des 
comportements dictds par le role social soient tout de mfcme importants 
pour l'avenir de ces enfants. 

Le role du pfere, tout au long de la discussion, fut remarquablement 
soulign6. Celui-ci ne doit pas seulement changer vis-k-vis des gargons, 
mais aussi vis-k-vis des filles. Les pfcres peuvent contribuer au 
changement des normes intdriorisdes des filles, de sorte que les 
sentiments de culpability - mais aussi les accusations - de ces futures 
mfcres puissent fctre minimises. Les normes relatives aux schdmas de 
comportement dict^s par le role social continuent toujours d'etre mises en 
place et int£rioris£es de fagon conventionnelle. II y a done lk toute une 
mission pour les hommes qui, compte tenu de leur position actuelle - 
plutot p£riph£rique - dans 1* Education, devront changer bien des choses 
dans leur schema de comportement social. Des discussions comme celle- 
ci sont d^jk un bon pas en avant. 
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Relations et attentes des jeunes gens adultes & regard 
des autres generations en rapport avec la famiile 



Maria DE BIE 



Tant dans la soci6t6 occidentale que dans la soci&£ non occidentale, ie 
contexte social et familial changeant a eu des consequences profondes 
pour le groupe des 'jeunes gens adultes'. L'objet du ddbat n'est pas 
seulement les conceptions traditionnelles en vigueur sur la repartition des 
t&ches entre hommes et femmes, mais surtout le sens meme de 'jeunes 
gens adultes'. Dans sa signification actuelle, changeante et - selon la 
situation concrete - alternante, la notion de 'jeunes gens murs' comprend 
pour les jeunes gens concernes, leur famiile et la soci£t£ d'importantes 
questions de sens, qui se posent pour l'instant de fagon trfcs nette, mais 
auxquelies on ne trouve que difficilement une r£ponse. 

1. Une repartition changeante des taches entre hommes et femmes 

Au niveau des 'jeunes gens adultes', la repartition changeante des taches 
entre hommes et femmes est une des modifications les plus remarqu£es 
dans la famiile dans la soci£t£ occidentale. On ne peut toutefois parler 
sans plus d'une repartition des taches 'plus Equitable'. Ainsi, p. ex., on 
constate pour la Flandre que si "la charge globale du travail est r£partie 
entre les sexes assez dquitablement, les hommes consacrent plus de temps 
au travail r£mun£r£, tandis que les femmes se consacrent plus au manage. 
Les femmes travaillant & plein temps ont un coefficient de travail plus 
61ev£, mais beaucoup moins que la proverbiale double tache journaltere. 
Les femmes qui travaillent £ temps plein prestent en moyenne 7h de 
moins que les hommes travaillant dans les memes conditions. 
Apparemment, la journ£e de travail des femmes est assez £lastique, d'ou 
la naissance du mythe de la double tache journaliere. II existe toutefois 
une grande difference entre les donn^es officielles et les faits. Ainsi, les 
femmes arrivent & grande peine & combiner le travail et le manage. 

Le travail & temps partiel est done h peine une solution pour mieux 
pouvoir combiner le travail et la famiile, ce travail dtant'relativement plus 
lourd que le travail & temps plein. En Belgique, la demande du travail h 
temps partiel 6mane d'ailleurs des employeurs et il s'agit dans la plupart 
des cas de travaux moins attirants. II importe dbs lors d'etre trfcs prudent 
lorsqu'on plaide en faveur du travail & temps partiel. (...) 

Tant que les gargons habitent & la maison, ils sont & peine impliqu£s 
dans les taches m£nag£res. Aller vivre seul et se marier aprfcs signifie 
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pour les hommes une augmentation continue du travail de manage. Pour 
les femmes, en revanche, le nombre d'heures de travail manager diminue 
lors du mariage, pour remonter k la naissance du premier enfant et dans 
une mesure plus grande encore k la naissance des enfants suivants. Les 
sch6mas de comportement dicfes par le role social continuent done de 
jouer un role important, meme en Occident : tant qu'ils vivent k la 
maison, les gargons doivent apparemment aider peu; ils font un s£rieux 
effort lors du manage, effort qui s'affaiblit au fur et k mesure que plus 
d'enfants naissent. Le devoir d'Sducation des mfcres k regard de leurs fils 
est done loin d'etre achev£."l) 

Une 6tude plus d6tailtee k ce sujet s'impose, d'autant plus que la 
discussion sur la repartition des tiches entre hommes et femmes est 
determin^e aussi par divers 6tements et surtout par l'Sthique du travail en 
vigueur et par la position sociale des families. Ainsi, p. ex., il est suppose 
que le travail k temps partiel est seulement possible dans des fonctions 
subalternes bien d£finies; pour un travail qui exige de la responsabilite, 
un engagement k temps plein s'imposerait. On remarque, p. ex., le stress 
derrtere les strategies mantees (essentiellement) par les femmes pour 
pouvoir combiner la famille et le travail : des strategies telles que arriver 
en retard, prendre du congS (non pay6) e^.., ces strategies sont efficaces k 
regard de la famille, mais peuvent causer des problfcmes avec les 
collogues au travail. Dans certains pays, si les femmes veulent garder leur 
travail, elles doivent prouver qu'elles peuvent travailler aussi dur que les 
hommes; dans ces pays, contrairement k la Flandre, des differences pour 
les hommes et les femmes en ce qui concerne le temps consacr£ au travail 
v6mun6v6 t n'existeraient pas. 

Les differences dans la repartition des taches evoluent en meme 
temps que la position sociale des families. C'est ainsi, p. ex., que les 
differences constatees pour la Flandre refluent 6galement la situation 
differente des ouvriers et des employes et qu'il existe des relations 
possibles entre la part dans le manage tant des hommes que des femmes et 
Involution concrete de leur carrtere respective. Des comparaisons 
internationales k ce sujet restent difficiles k nSaliser, 6tant donn6 que la 
structure du marchS du travail dans les differents pays est difficilement 
comparable. 

2. La signification de 'etre jeune' aujourd'hui 

Une rSalite courante partout dans le monde est que les jeunes (plus de 19 
ans) sont mieux forntes que leurs parents, mais que, suite au chomage des 
jeunes, ils ont moins de chances sur le march£ du travail. Cette situation 
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est k la base de bon nombre de tensions dans la famille, £tant donnd que 
les parents attendent de leurs enfants un revenu.2) 

La determination du sens de 'jeunes murs' et du groupe de jeunes 
adultes constitue, dans les diverses soci£t£s, une tache fondamentale. 
Dans certains pays non occidentaux, comme p. ex. l'Alg6rie, 80 % de la 
population sont des 'jeunes gens adultes' : quels sont ici les efforts 
n^cessaires au niveau de Tenseignement, de l'emploi ... ? 

Le thfcme du chomage de la jeunesse est vaiable tant pour les pays 
occidentaux que non occidentaux. Non seulement ce chdmage est souvent 
txbs 61ev6, il faut Sgalement poser la question de son effet sur les attentes 
et les perspectives des jeunes gens. 

On peut, k ce propos, relever les changements importants qui 
marquent le 'Stre jeune' de nos jours. La notion de 'jeunesse' presuppose 
traditionnellement une pEriode d61imit6e entre 'enfant' et 'adulte'; 1'idEe 
de T existence et du caractfcre propre d'une telle pEriode ddlimitEe n'est 
pourtant pas Svidente et est, en ce qui concerne sa g6n&*alit6, U£e k 
I' introduction de l'enseignement obligatoire.3) La 'jeunesse' ne reprEsente 
done pas un groupe d'age fixe bien d6termin£, mais prend un sens 
variable en fonction des changements dans le contexte dans lequel les 
jeunes grandissent. La 'jeunesse' se rEfere k l'organisation sociale du 
processus d'&iucation, c.-k-d. k la manfere dont les jeunes gens peuvent 
commencer k assumer des responsabilitEs propres dans une society et k 
participer k donner forme k ces responsabilit^s.4) A l'heure actuelle, la 
notion de la jeunesse est sujette k des modifications importantes 
essentiellement dans les soci&6s occidentales. Lk ou la pEriode de la 
jeunesse 6tait traditionnellement consid6r6e essentiellement comme une 
'phase de transition' vers la maturity, elle est, k l'heure actuelle, 
consid£r6e de plus en plus comme un 'stade de vie propre', ou les limites 
tant avec l'enfance qu'avec l'age adulte s'estompent.5) Cette dilution des 
limites est li£e k plusieurs Evolutions, k savoir : 

* une indSpendance socio-culturelle plus grande/prEcoce des jeunes 

* la dSpendance Sconomique prolongEe des jeunes 

* des changements dans la vie de tous les jours pendant la pEriode de 
jeunesse et ce notamment suite k la contradiction qui existe entre 
l'indEpendance socio-culturelle d'une part et la d£pendance Economique 
d' autre part 

* des changements dans 1' experience socio-temporelle 

Une indlpendance socio-culturelle plus grande/prlcoce des jeunes 

Du point de vue socio-culturel, les jeunes gens sont incites k la 
responsabilite de plus en plus tot. Le comportement des jeunes est de 
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moins en moins command^ par des clauses imperatives et prohibitives, les 
decisions 6tant prises de plus en plus dans une atmosphere de 
concertation.6) On tient compte plus souvent de r opinion des jeunes et il 
y a une plus grande tendance k les approcher en tant que parti majeur. On 
attend d'eux qu'ils fassent des choix individuels, qui supposent qu'ils 
soient d£j& independants, p.ex. au niveau de l'education et du choix des 
Etudes, de la consommation et.de l'accfes aux madias, de retablissement 
de relations, de la mobility... 7) La presence de madias dans la plupart des 
families, sous forme p.ex. de radio, de teie, de video... donne accfcs aux 
jeunes k un cheminement plus large de reformation, par rapport & quoi 
ils peuvent relater leur propre situation, eventuellement comparer leurs 
propres choix; ces madias entrainent egalement qu'il faut deiiberer avec 
les autres membres de la famille sur leur usage, deliberation lors de 
laquelle les jeunes font entendre leur propre voix. 

Inexperience spatiale des jeunes devient plus etendue. Une grande 
partie des loisirs et de l'offre commerciale s'adresse explicitement, voire 
meme exclusivement, aux jeunes. 

En meme temps que l'attente d'une plus grande responsabilite, il y a 
celle d'un plus grand controle de soi de la part des jeunes. II est suppose 
que les enfants soient k meme de porter cette responsabilite et d'agir en 
consequence, ce qui signifie que la permissivite & regard des jeunes ne 
s'entend pas dans toutes les directions ; le controle de soi et le sens du 
devoir ne sont pas seulement attendus, mais-ils sont aussi une exigence. 

La dlpendance 6conomique prolongate des jeunes 

La dependance economique prolong^ des jeunes est lide & la scolarisation 
prolongee d'un nombre croissant des jeunes. A l'heure actuelle, etre 
jeune signifie done en premier lieu ; etre ecolier.8) 

Str turellement, cette evolution s'est essentiellement intensifiee 
depuis ic debut des anndes quatre-vingts, lorsque le chomage des jeunes a 
ete ressenti comme un problfcme aigu et lorsque differents modules de 
solution et des mesures de I'Etat ont ete congus pour lutter contre ce type 
de chomage. Ces evolutions ont profondement change la relation 
structurelle des jeunes par rapport au marche de l'emploi et ont etabli un 
moratoire de jeunesse effectif.9) Ceci se manifeste particulferement dans 
l'accfes fort retarde des jeunes au marche de l'emploi (cf. prolongation de 
l'obligation scolaire, prolongation des temps d'attente, introduction des 
allocations d'attente...) et dans les changements que Ton peut constater 
dans la stability et la qualitd de Temploi des jeunes. 10) 
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Changements dans la vie de tous les jours pendant la p£riode de 
jeunesse 

Ces Evolutions modifient la vie quotidienne -c.-&-d. le contexte materiel, 
social et mentalll) - durant la pdriode de jeunesse, notamrnent : 

- la definition de '6trejeune' comme '6tre ecolier' signifie que les jeunes 
passent une plus longue p6riode avec 'leurs semblables'. 'Etrejeune' se 
realise ainsi dans un r£seau de personnes du meme age; on parle de 
'scenes de jeunesse' (les espaces propres que les jeunes s'accaparent) et 
de 'cultures de jeunesse' (des comportements que Ton d^crit comme 
6tant spdcifiques & - certains groupes de - jeunes gens). Le 'peer 
group', le groupe des personnes du m6me £ge, n'en devient que plus 
important. 

- la d6pendance economique prolong£e est contradictoire avec 
l'independance socio-culturelle plus grande/pr^coce, ce qui peut mener 
h des conflits, surtout entre parents et enfants. 

- les experiences des jeunes en ce qui concerne les choix individuels et la 

liberty d'action se situent dans un domaine limits. C'est une des raisons 
aussi pour lesquelles les jeunes insistent et revendiquent le temps libre. 

- en comparaison d'il y a quelques ddcennies, c'est surtout dans le 
domaine de l'etablissement de relations que Ton constate d'importantes 
modifications. L'eioignement spatial du milieu parental n'est plus une 
transition 6vidente vers une nouvelle famille propre ou un changement 
justify par le travail ou les etudes. Meme si ce ne sont pas tous les 
jeunes (occidentaux) qui font dejk trfcs tot le pas d'aller vivre seul ou & 
deux, la discussion lk-dessus est rdelle et est men^e comme une 
discussion sur une decision individuelle du jeune, sur base d'une 
motivation propre et intrinsfcque. 

Changements de I'exp^rience socio-temporelle 

Finalement, on attire 1' attention sur 1 'experience socio-temporelle par 
laquelle les jeunes sont influences pour I'orientation de leur vie. 

L'experience du rapport entre l'avenir et le present a change, dans 
ce sens que l'avenir semble de plus en plus etre determine par les 
decisions qui sont prises dans le present, sans que les individus ne 
puissent y exercer une influence quelconque. On se rdfbre ici 
essentiellement & la course aux armements et aux rapports nord-sud, aux 
evolutions technologiques (et leurs repercussions sur Torganisation du 
travail), ainsi qu'aux discussions ecologiques. 
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Dans le prolongement de ceci, on constate que, au niveau social, 
c'est k peine si Ton tient compte des enfants et des jeunes sur le plan 
politique. 

Ceci se manifeste dans le fait qu'aux sujets intdressant les enfants et 
les jeunes (p.ex. le droit au travail, une circulation sure, la possibility de 
jouer...) il n'est pas accord^, du point de vue social, une attention 
prioritaire, ainsi que dans la perspective du temps de laquelle les 
discussions politiques sont g£n6ralement menses : des considerations k 
court terme y semblent souvent primer sur des considerations k long 
terme, Ik ou ces dernteres influencent tout de meme profond^ment les 
perspectives d'avenir des jeunes gens. 12) Ainsi p.ex., on constate que, 
contrairement, p.ex. k la fin du dix-neuvifcme stecle et k la p£riode de 
l'entre-deux guerres, le chomage des jeunes est consid£r£ comme un 
problfcme du march£ plutot que comme une d£faillance p£dagogique 
fondamentale.13) Jusqu'k present, on sait peu de choses sur la fagon dont 
les jeunes vivent ces changements sous le starut de la jeunesse. Des Etudes 
k ce sujet sont rares. 

Ce que nous pouvons pourtant admettre, c'est que 'devenir adulte' 
est devenu plus difficile : k l'heure actuelle, les jeunes grandissent "dans 
une contradiction assez obscure, mais lourde de consequences. D'une 
part, la jeunesse - tout comme auparavant - est confront^ k un problfcme 
de statut typique de leur age : du point de vue £conomique, ils dependent 
encore soit directement des adultes, soit de l'Etat (allocations). Sur le plan 
de la politique de l'emploi, ils ne se sont pas encore £tablis et ils n'ont, 
pas encore en rfcgle g£ndrale, de famille propre. D'autre part, ce 'pas 
encore 1 - une definition negative du starut - n'a plus une signification 
sociale positive visible, telle qu'elle s'exprimait dans le temps dans les 
perspectives d'avenir". 14) Du point de vue socio-culturel, et 
particulterement sur le plan du loisir, il s'est cv66 en revanche une 
situation dans laquelle les jeunes peuvent disposer plus tot des droits et 
des chances qui, auparavant, dtaient r£servds aux adultes, situation k 
laquelle le circuit commercial a habilement repondu.15) Lk aussi, la 
comparison parmi les divers pays n'est pas simple. Pour l'Occident 
p.ex., la rfcgle est que de plus en plus de jeunes vont cohabiter, tandis que 
dans d'autres pays - p.ex. l'Argentine - la tendance est que les jeunes 
habitent trfcs longtemps - et souvent meme plus longtemps que les parents 
ne le souhaitent •■ dans la maison parentale. 

3. Education familiale 

Les contenus possibles trfcs difftrents de la notion 'jeunes gens murs' 
obligent k donner une priority claire et nette k la relation entre Education 
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et culture.16) Sur ce plan, on plaide dgalement en faveur d'une politique 
syst6matique de planning familial et d'&lucation de vie en famille, ainsi 
que pour une bonne legislation. Au plan international, diffdrents modules 
peuvent 6tre compares & ce sujet, en tenant compte toutefois que 
Tdducation de vie en famille doit toujours tenir compte des sp6cificit6s 
culturelles et religieuses des differents peuples et de la dignity de la 
personne humaine 1 . 17) 

Cette conclusion rejoint un certain nombre de questions dans la 
relation entre adultes et enfants, notamment : 

- que se passe-t-il lorsque les jeunes refusent de suivre les chemins 
professionnels que des personnes plus agSes leur prdsentent ? 

- que se passe-t-il lorsque les jeunes refusent de suivre les modules 
sexuels que les adultes leur prdsentent ? 

Les deux questions contiennent des zones de tension centrales dans 
la relation jeunes-adultes, des zones de tension qui doivent etre int£gr6es 
dans T Education familiale de chaque pays. 

Le plaidoyer 'laisser aux jeunes le droit de commettre leurs propres 
erreurs* exige dfcs lors le d^veloppement d'une vision bas6e sur la 
manifere dont les jeunes gens, compte tenu de leurs possibility et de leur 
situation familiale, peuvent entrer dans les modules de vie sociale en 
vigueur et comment ils peuvent contribuer & y donner forme. Une telle 
vision de d6veloppement implique que la discussion soit tenue sur la fagon 
dont les jeunes, notamment partant de leur situation (position) sociale de 
leur milieu familial, manient l'offre de socialisation en vigueur dans la 
soci6t6. Ceci amfcne une discussion sur, d'une part, la politique de 
jeunesse et, d'autre part, sur la soci&6 telle qu'elle se ddveloppe 
actuellement (politique sociale). 

Une politique de la jeunesse sous-entend un engagement de la soctetd 
toute entifcre vis-i-vis des jeunes, dans le sens d'une defense 'du droit, de 
l'espace et du respect'. "Le droit signifie notamment le droit d'intdgritd 
personnelle, tout comme pour les adultesl8), le droit de bonnes 
provisions, meme quand on n'a pas de problfcmes, mais aussi: le droit & 
l'avenir. 

L'espace, tant dans le sens materiel que psychologique. L'espace 
pour grandir, pour jouer, mais aussi l'espace pour s'orienler sur la 
soci6t£, autrement que seulement par les mddias affam^s. Un espace 
Omotionnel aussi pour se ddvelopper en tant qu'individus inddpendants 
signifie plus que raccomplissement d'un id£al parental", ou d'un iddal de 
socidtd occidentale. 

"Et pour terminer, le respect ... Le respect des enfants et des jeunes 
signifie en premier lieu que leur existence constitue un 616ment de culture 
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'valable', qu'ils sont plus qu'un seul capital social. Le respect signifie en 
plus que les enfants et les jeunes sont pris au s^rieux, en tant 
qu'individus, mais aussi en tant que groupe qui symbolise la survivance 
delasoci&6\19) 

Le d^veloppement d'une vision sur la politique sociale va de pair 
avec une reflexion sur la fagon dont cette soci6t£ se ddveloppe. Un des 
d^veloppements les plus fondamentaux - tant dans la soci&6 occidentale 
que dans les rapports nord-sud - est dans tous les cas ce qui est marqug 
comme la 'scission en deux' de la soci&£, c,-i-d. la distinction de plus en 
plus nette entre les actifs et les non-actifs. ^organisation actuelle de la 
soci6t6 fait qu'une partie importante de la population - selon des 
estimations pour les soctet^s occidentales de 6 h 25 % - risque 
littdralement de devenir superflue : le ctesemploi permanent et le superflu 
gconomique permanent en combinaison avec l'exclusion sociale.20) Dans 
cette optique, il est n£cessaire de voir dans quels processus de 
thdmatisation les jeunes sont saisis, c.-k-d. qu'il faut verifier si et, dans le 
cas 6ch6ant, comment des problfcmes sociaux sont transmis (6galement) 
vers les jeunes et si cette transmission est bel et bien op^rationnelle. 

Pour les jeunes adultes et pour les 6ducateurs, ce qui importe, c'est 
la curiosity de connaitre ces Evolutions - souvent impgn&rables -, leur 
propre rdle l&-dedans, ce qui peut etre rdalisd dans les diverses 
institutions qui entourent les jeunes et ce qui m<Srite quelque distance 
critique. Rendre possible et soutenir ce large intgret sera une mission 
importante pour Tavenir et pour toute soci6t6 ddmocratique. 
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Relations et arterites du groupe (troisifeme et quatrifeme generations) 
k l^gard des autres generations en rapport avec la famille. 



Lieve VANDERLEYDEN 



Le vieillissement de la population - consecutif & une forte baisse & la fois 
de la mortality et de la natality au cours de ce sifccle - occasionne un 
impact important sur nos conditions de vie. II est possible que nos 
perceptions n'aient pas encore change. Faire corresponds nos 
perceptions avec la realite et adapter en consequence les r61es et les 
modules relationnels est d'une importance vitale pour la protection du 
bien-Stre des personnes agees et de la solidarite familiale. II existe 
toutefois bon nombre d f obstacles, les uns inhdrents au cours individuel de 
la vie, les autres faisant partie integrante de notre heritage culturel, 
d'autres encore lies au sexe ou k la generation. Dans l'expose presente 
par Mme B. Donelan, on s'arrSta davantage sur quelques situations intra- 
familiales ou des perceptions, des rdles et des relations de longue date 
sont en conflit avec des realites externes nouvelles de populations 
vieillissantes. 

'Jeune' et 'vieux' comme symboles 

II est clair que 'jeune' et 'vieux' ne revetent pas seulement une 
signification biologique et demographique, mais represented aussi des 
symboles. On devient vieux au moment de la naissance, tout comme on 
peut demeurer jeune jusqu'fc un age fort avance. Etre jeune est un 
symbole d'epanouissement, d'energie, d'ouverture (d'un point de vue 
negatif, cela peut egalement representer l'impulsivite); devenir vieux est 
un symbole de maturite et d'achfcvement (ou, negativement, de tomber en 
desuetude, de disparition progressive). 

Masamba ma Mpolo (1984), ecrivain africain, illustre la signification 
symbolique du mot vieux en ecrivant : "Au Zaire, les personnes de 
quarante ans et plus sont considers comme etant assez agees, vu que 
Tesperance de vie y est de 42 ans". 

Dans notre societe, la vieillesse est le plus souvent appreciee de 
fagon negative. L'existence de certains prejuges a donne au vieillissement 
une connotation negative. Cela donne une image biaisee etant donne que 
pas toutes les personnes agees sont necessiteuses. 

L/etude sur la situation de vie de 1985-86, realisee par le Centre d'Etudes 
de la Population et de la Famille & Bruxelles, et representative pour la 
Flandre, arrive & la constatation qu'au maximum 20 & 25 % de tous les 



264 



243 



majeurs de 65 ans ont besoin de soins (Dooghe, et al., 1988). La majority 
de vieillards est k meme de mener une vie indgpendante et autonome. 

Consultation familiale 

Dans son exposS, B. Donelan plaide ensuite en faveur d'une dtude 
approfondie des modfcies de population. Auparavant, on avait affaire & 
trois generations s£par6es par un grand 6cart. A l'heure actuelle, souvent 
plus de trois gyrations sont en vie, mais il est caractSristique que 
chaque gyration compte moins de membres (r^tr^cissement intra- 
familial contre expansion inter-g6n6rationnelle). Cette donnSe peut £tre 
positive, mais, dans certains cas, elle pose aussi des problfcmes. Une 
bonne communication et de bonnes relations avec les membres jeunes de 
la famille deviennent plus importantes k un &ge avancS, 6tant donn6 qu'en 
vieillissant, les personnes du meme &ge dans la famille ainsi que la forme 
de vie sociale plus large disparaissent. Sur ce plan, les femmes sont 
favoris^es. Elles se chargent des relations, y d^veloppent une certaine 
competence et entretiennent g6n£ralement de bonnes relations avec les 
enfants. Tel n'est point le cas pour les hommes. 

Dans ce contexte, on a 6l6 amen6 b discuter de 1' importance de la 
'consultation familiale'. Est-elle un instrument utile, particulifcrement en 
temps de changement fort nSpandu ? Suivant les structures qui existent 
dans la soc\6x€ pour rendre possibles la consultation et la communication, 
il faut, d'aprfcs B. Donelan, cr6er au sein de la famille une structure par 
laquelle la consultation familiale peut Stre stimuli. La consultation 
nSgulifcre dans la famille favorise la solidarity entre les gyrations. Un 
certain nombre de participates k l'atelier &ait d'accord k ce sujet. II est 
important qu'il se d6veloppe une conversation entre les generations et que 
les sentiments puissent etre exprim^s, meme s'ils sont n£gatifs. II faut 
pouvoir discuter des problfcmes, ce qui souvent n ! est pas facile, 
notamment parce que la plupart des gens ne sont pas familiarises avec un 
certain nombre de techniques de la discussion. Une participate Suisse le 
d<*crit ainsi : "S'il n'y a plus d'unitd au sein de la famille, il ne peut y 
avoir non pius d'unite dans la soci&6 plus large." D'autres interpellateurs 
Staient d'avis que la 'consultation familiale' a peu de sens: que peut-on 
transmettre en tant que parent k ses enfants quand on n'a pas d'acquis soi- 
meme et que Ton vit uniquement de ce que Ton gagne ? La 
communication n'est pas bonne dans tous les cas; parfois il vaut mieux le 
silence. 'All communication is good communication' n'est point vrai. 



Relation grands-parents - petits-enfants 

A la suite de cela, on a 6voqu6 la relation des grands-parents d'avec les 
petits-enfants. Souvent, les grands-parents prennent charge des petits- 
enfants et, partant, ont une tache tfducationneile. Une participante 
originaire du Suriname releva le fait que les grands-parents doivent, en 
partie, rScupSrer leur place dans la famille et dans la sociStS. lis peuvent 
transmettre un message, mais la soci6t6 doit aussi le leur permettre. Nous 
vivons dans une 6poque trop centre sur le 'je' : il faut d^placer l'accent 
vers le collectif. 

Une interpellatrice grecque avanga que la deuxfeme g6n6ration n'est 
pas toujours d'accord que la tache de l'&lucation revienne aux grands- 
parents. Ces derniers ont grandi dans un autre monde, souvent ayant une 
autre philosophic, et leurs modules de valeurs ne sont pas n&essairement 
ceux que les parents estiment qu'il faut transmettre. L'&lucation est une 
affaire des parents, pas des grands-parents. 

Une recherche - men6e par l'auteur du present rapport - sur les 
relations entre les generations a t6v€\6 que les grands-parents eux-mSmes 
ne considfcrent pas leur apport dans l'fducation comme 6tant d'une grande 
importance (Vanderleyden, et al., 1984). lis estiment que l'&iucation des 
enfants relfcve en premier lieu de la responsabilit£ des parents. Les taches 
des grands-parents par rapport aux petits-enfants revetent plutdt une 
dimension 6motionnelle. 

Les grands-parents peuvent apporter avant tout quelque chose aux 
petits-enfants sur le plan affectif. Bon nombre de membres de l'atelier 
6taient d'accord que les grands-parents peuvent assurer un apport positif, 
mais que, d'un autre cot£, il ne faut pas oublier qte certains grands- 
parents souhaitent avant {out mener leur propte vie, dans laquelle un 
accueil rSgulier des petits-enfants ne trouve pas de place. Un certain 
nombre de grands-parents sont encore actifs eux-mdmes et peuvent par 
consequent assumer que peu de responsabilit£. La sagesse des personnes 
ag£es doit 6tre reconnue, mais les parents ont le droit de choisir eux- 
memes ce qu'ils veulent faire de leur vie. On 6voque £galement la th&se 
que la garde n'inclut pas seulement une dimension temporelle, mais aussi 
un engagement dans la relation. 

Une autre participante indiqua la reciprocity dans la relation entre 
grands-parents et petits-enfants : les derniers apprennent des premiers, les 
premiers apprennent des derniers. 
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La prise en charge 

Un autre point de discussion qui fut mis h l'ordre du jour dans l'atelier 
concemait Tassistance et la prise en charge des soins des personnes agSes 
par une g6n£ration plus jeune (en particulier les enfants). On r6p6ta ici 
des positions dej& connues, notamment la preference pour le maintien de 
la personne ag£e dans son milieu familier respectif. On aborde ici la 
question de l'attitude et de la disponibilitO en ce qui concerne la prise en 
charge, mais aussi celle de la presence ou de l'absence de certaines 
provisions d'appui. La majority des participantes Otait d'avis que, pour ce 
qui est de la disponibilitO, il ne se pose pas d'inqutetudes majeures - l'idde 
de la solidarity est gardOe vivante - tandis qu'au niveau du support, il y a 
davantage d'efforts & fournir. Les gouvernements sont d'accord avec 
l'idSe de la prise en charge b domicile, dont les avantages sont connus, 
mais il conviendrait de passer aussi aux actes. 

En plus, on constate que la prise en charge par la famille signifie 
souvent ni plus ni moins qu'une prise en charge par la femme. Le 'joint 
family care' est rare. Dwyer en Coward (1991) posent des questions 
autour de ce phOnomfcne. Les fils, ne sont-ils pas disposes h participer & la 
prise en charge ? Ou est-ce que cela ne leur a jamais 6t€ demand^ parce 
que les parents supposent que les filles assumeront bien cette tache en cas 
de besoin ? Dans tous les cas, le rdsultat est que ce sont les filles qui se 
chargent de la plus grande part des soins. Les chercheurs estiment 
toutefois qu'une meilleure comprehension des interactions et des ^changes 
au sein de la famille est nOcessaire avant de fournir une aide. II faut en 
outre reconnaitre que les soins & domicile ont des limites; ils ne se 
justifient pas & n'importe quel prix. 

Le logement constitue un autre facteur qui doit etre pris en 
consideration. Une participante de la Hongrie dit clairement que, dans 
son pays, Taccueil des parents par les enfants pose des problfcmes en 
raison de la promiscuity du logement. D'un autre cote, il existe peu de 
homes convenables. Une interpellatrice fit remarquer que certaines 
personnes ag6es n'ont pas eu d'enfants, d'ou la necessity d'Olargir la 
discussion et de chercher des solutions en dehors de la famille. Pour ces 
cas, la quality des homes revet une importance d'envergure. 

Rccommandations 

La discussion fut compile par quelques recommandations, dor/ 
quelques-unes, acceptOes par le groupe, sont : 

* que le Conseil International des Femmes organise une £tude pour 
d&ecter les mOcanismes qui appuient la consultation et/ou la 
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communication au sein de la famille. Le but est de dresser une sorte 
d'inventaire afm d'examiner la fagon dont se realise la consultation 
dans un certain nombre de pays europ^ens. 

* que le role des personnes &g6es doit etre reconnu dans notre soci6t6. 
Elles possfedent la sagesse et l'exp6rience requises. D'autre part, elles 
doivent 6galement etre sensibles, faire preuve d'une comprehension 
plus grande pour d'autres id6es et d'autres points de vue. 

* qu'il faut conscientiser davantage les politiciens de la n£cessit6 d'un 
d^veloppement continue des moyens d'appui h. la prise en charge. Celle 
r6alis6e par la famille doit rester un choix, mais il est important qu'il 
soit d6bloqu£ un certain nombre de moyens pour que ce choix puisse 
effectivement £tre effectuS en toute liberty. 

References 

Dooghe, G., L. Vanden Boer, L. Vanderleyden, De leefsituatie van 
bejaarden, C.B.G.S.-Monografie, Centrum voor Bevolkingsen 
Gezinsstudien, Ministfcre de la Cornmunaut6 fiamande, 1988/1 

Donelan, B., Discours Conference Internationale - Families en mutation 
dans une soci&6 en mutation, atelier : Les troisiime et quatri&me 
ginirationSy Bruxelles, 8-10 fevrier 1992 

Dwyer, J.W., R.T. Coward, A Multivariate Comparison of the 
Involvement of Adult Sons versus Daughters in the Care of Impaired 
Parents, Journal of Gerontology, 1991, vol. 46, nr. 5 

Masamba ma Mpolo, Older Persons and Their Families in a Changing 
Village Society : a Perspective from Zaire, The International Federation 
on Ageing and the World Council of Churches, 1984 

Vanderleyden, L., G. Dooghe, Het relatieen hulpverleningspatroon 
tussen bejaarden en kinderen, C.B.G.S. -rapport, nr. 64, Centrum voor 
Bevolkingsen Gezinsstudien, Minisfere de la Communautg fiamande, 
1984 



268 



Combinaison de responsabilit& familiales et professionnelles 

Koenraad PAUWELS 



Introduction 

Le prof. Hans-Giinter Kriisselberg, introducteur du thfcme 'Combinaison 
de responsabilit6s familiales et professionnelles' affirme que toutes les 
considerations partem n6cessairement d'un contexte sous-jacent. II voit 
deux conceptions nettement distingu6es, dont l'une se situe au micro- 
niveau et se r6fere aux liens sociaux, l'autre, situ6e au macro-niveau, 
concerne les problfcmes structuraux dans notre soci6t6. 

Selon M. H.-G. Kriisselberg, il apparait au micro-niveau un lien 
permanent- de solidarite entre les generations. On peut d<5duire des 
recherches empiriques que la soi-disant crise familiale croissante et la 
rupture de plus en plus grande des liens familiaux pr6sentent plutot un 
caractfcre mythique. Nous vivons encore toujours dans un r^seau 
interfamilial. On constate une aide mutuelle et la vie familiale n'est pas 
limine au manage en tant que tel. 

Au micro-niveau, 1'Etat porte une responsabilitd importante. La 
souverainetS des families pour faire un libre choix entre les 
responsabilites familiales et professionnelles exige une flexibility des 
horaires de travail et des services approprtes et diversifies (e.a. les garde- 
ries). Surtout les discriminations existantes contre les families avec 
'enfants doivent etre 61imin6es. 

Discussion 

La discussion dans cet atelier 'Combinaison de responsabilites familiales 
et professionnelles' peut etre r£sum6e en trois questions prioritaires qui 
sont ltees les unes aux autres. 

L' attention 6tait centree tout d'abord sur les donnSes empiriques et 
sur la constatation que la grande majority des hommes occupe de fagon 
prioritaire une tache professionnelle et qu'un nombre croissant de femmes 
le fait ggalement. En deuxteme lieu, il y a la repartition d6s£quilibr6e des 
taches familiales au sein des families, indSpendamment du fait si oui ou 
non les deux partenaires ont une occupation professionnelle. Enfin, il y a 
la probl6matique concernant la valeur du travail dornestique ou familial. 

Chacun de ces sujets a donng lieu a des discussions parfois 
6motionnelles. 
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1. L'exercice d'une t£che professionnelle 

Si le pourcentage des femmes actives monte dans tous les pays, tant 
industriels qu'en voie de d£veloppement, il reste neanmoins loin en 
dessous de celui de la participation professionnelle masculine. Dans la 
population feminine globale, mais aussi en comparison avec les hommes, 
les differences entre les divers pays restent egalement encore assez 
considerables. Ces differences ont trait non seulement au pourcentage vis- 
k-vis de la population active totale, mais egalement vis-k-vis du nombre 
d'heures de travail, du secteur de l'emploi, des conditions de travail, etc. 
(K. Pauwels, L. Deschamps, W. Van Dongen, 1987; Van Dongen, 1990; 
Commission de la Communaufe europ6enne, 1991; Cabinet du Secretaire 
de l'Etat pour Emancipation sociale, 1991). 

Ceci a 616 illustre lors d'une intervention de quelques participantes 
scandinaves. Elles affirmfcrent que le pourcentage des femmes qui ont un 
emploi y est eieve en comparaison avec d'autres pays et qu'il avoisine 
merne celui des hommes. Un bon nombre de femmes actives sont 
'seulement' employees h temps partiel, en quoi elles different b nouveau 
des hommes dans une mesure considerable. 

2. La repartition des tAches familiales 

La part des hommes dans les taches familiales semble etre un point 
sensible. II ressort de toutes les etudes que les hommes ont en moyenne 
assez de retard dans les taches domestiques classiques (cuisiner, iaver, 
repasser, etc.). II en va de meme pour les charges vis-a-vis des enfants. 
Quand il s'agit de travaux ayant trait & la maison, par contre, les hommes 
r^alisent un meiileur score. 

L'occupation ou non d'une tache professionnelle par la femme est 
toutefois un facteur qui change quelque peu la repartition, ce qui 
n'empeche pas que les differences restent neanmoins considerables 
(Pauwels, 1980; Sheiton, 1990). La repartition des roles entre hommes et 
femmes reste cependant en evolution et les tendances d'emancipation se 
poursuivent. 

On avanga avec insistance, avec ou sans appui empirique, que la part 
masculine dans l'ex6cution de taches familiales reste assez modeste. 
Seulement dans le cas ou le besoin est vraiment grand et qu'il soit 
question de 'feeling of emergency', cette part monte etonnamment vite, 
comme on peut constater en cas d'une maladie de la femme ou d'un 
nombre croissant d'enfants. 

Les participants de 1'atelier discutfcrent ensuite du fait que les 
femmes, en assumant les taches tant domestiques que professionnelles, 




sont confronts h des sentiments de culpability. Ce sont toujours avant 
tout les femmes qui se sentent responsables tant des taches menagfcres que 
des charges et de T Education dans la famille. Ce sont toujours 
essentiellement les femmes qui se demandent, inquires, dans quelle 
mesure les enfants ne sont pas dupe du 'dual-career 1 . C'est ainsi qu'elles 
continuent souvent d 1 interpreter leur t&che professionnelle comme une 
participation et que ce sont toujours les femmes qui doivent conctder ou 
chercher la solution lorsqu'il se p^ », des problfcmes pour l'accueil des 
enfants. 

Une autre reaction des participants concernait la denomination de 
l'atelier. La question fut poste de savoir s'il ne vaudrait pas mieux parler 
de '(reconciliation 1 au lieu de 'Combinaison' des reponsabilitts familiales 
et professioonelles. Dans des pays en plein dtveloppement, les obstacles & 
surmonter par les femmes sur le march6 de l'emploi semblent etre encore 
trfcs importants. En plus, c'est prtcistment dans ces pays-Ik qu'il existe 
peu de 'supporting systems'. L'atelier insista pour que Ton dlabore k bref 
dtlai un rtseau de creches, de garderies journalises et des centres pour 
le jeune enfant. Quoiqu'il ne soit 'en principe' pas toltrd des 
discriminations entre hommes et femmes, ce sont toujours les dernifeves 
qui doivent faire face & bien des difficult^. Meme dans les pays 
industrialists ou les femmes sont les mieux placdes en ce qui concerne la 
protection de travail et la non-discrimination au plan professionnel, & 
chaque fois de nouvelles discriminations, parfois invisibles, sont 
instaurtes. La discrimination camouflte relative au salaire en constitue un 
exemple typique. Des caracttristiques 'ftminines' ou attributes aux 
femmes ne sont pas rarement moins rtmuntrtes que celles des hommes 
(Schippers J., 1988; Women's Studies, 1991). 

Les interpellateurs affirmferent que la politique ne doit pas seulement 
pourvoir h une meme remuneration pour un travail identique ou similaire, 
mais qu'elle doit continuer d' avoir comme objectif la realisation efficace 
d'un travail tgal tant pour les hommes que pour les femmes. La question 
fut toutefois poste de savoir comment cette structure dgalitaire peut etre 
rtaliste, vu le fait que les hommes ont en grande partie le pouvoir en 
mains. Quoi qu'il en soit, des changements au plus haut niveau sont 
ntcessaires. II faut en plus suivre de prfcs comment les recommandations, 
certes inttressantes pour les femmes, sont aussi effectivement implanttes 
dans la pratique. 

3. La valeur du travail domestique 

Un mal connu de longue date concerne la valeur du travail de menage. 
L'exemple qui revient eternellement et semble avoir du succks dans tous 
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les pays, est : M Pourquoi une mfere ne per^oit-elle pas de remuneration 
lorsqu'elle se charge elle-m6me de T Education de ses enfants et en permit 
une lorsqu'il s'agit de celle des enfants des autres ?" Ceci amfcne des 
questions du genre : 

- "Pourquoi le travail domestique et la garde d'enfants ne sont-ils pas 
valorises financifcrement ?" 

- "Ne s'agit-il done pas & d'un travail valable ?" 

- "Ce travail, ne doit-il pas 6tre r£mun£r£ au meme tarif appliqud dans le 
circuit dconomique comparable ?" 

- "Le travail domestique, n'est-il done pas un travail ?" 

- "Est-ce que les femmes qui assument cette tache n'ont pas de droits 
propres ?" 

- "Ne faut-il pas ^laborer pour elles une protection sociale convenable ?" 

Certains interpellateurs dtaient d'avis qu'il faut s'attaquer d'urgence 
au systfcme de la sdcuritd sociale. "Les femmes au foyer, ne devraient- 
elles pas pouvoir disposer d'un salaire minimum garanti ?" Car toutes les 
families contribuent k l'accroissement du 'human capital' social et au 
ddveloppement du sysfeme Sconomique. Seulement, sa valeur n'est pas 
exprimde, financferement parlant, de la meme fagon. 

Un point de discussion suppldmentaire concernait le nombre 
d'enfants k charge dans la famille. La question qui se posait dtait de 
savoir si des families avec enfants ne sont pas victimes des families sans 
enfants ou si ces derniferes doivent toujours dcoper financifcremcnt pour 
toutes sortes de facilitds pour des families avec enfants. Ici aussi, la 
question ressurgit quant k savoir si le temps que les parents investissent 
dans l'&iucation de leurs enfants ne requiert pas une 'valorisation' et si 
oui, de quelle manifcre faudra-t-il determiner la valeur de ce temps ? 

Differents essais ont 6i€ rdalis^s pour tenter d'exprimer la valeur du 
travail domestique en termes mondtaires (une synthase et un examen 
critique sont donnds par Van Dongen W., 1987). On constate toutefois 
que, malgrd que cette valeur soit estimde k au moins la moitte du PNB 
(Produit National Brut), il y a k peine une impulsion pour y prdvoir un 
salaire de travail manager. On fait allusion aux hommes politiques qui 
craignent que ces revendications ne soient impayables. 

On peut toutefois penser en vue d'une modification de la structure de 
salaires, car il n'y a pas seulement que le problfcme des femmes qui 
travaillent au foyer. Chaque famille passe par diverses phases tout au long 
de la vie. II y a notamment les anndes de l'enfance et de la jeunesse, la 
phase active (professionnelle) et le troisifcme age. Mais, k l'heure 
actuelle, on semble s'occuper exclusivement de la structure de salaires 




des personnes actives, qui auront de plus en plus difficile k payer pour les 
services rendus tant aux jeunes qu'aux personnes agdes. 

Dans cette optique, les rcpnSsenlants des pays scandinaves 
avancferent que les systfcmes de bien-Stre Stablis en faveur des families 
sont trop ondreux et deviennent impayables. La question £tait de savoir si 
d'autres pays aussi devaient affronter ce meme problfcme. Comme 
solution, il fut avanc6 qu'il faudra modifier la structure tant du salaire que 
de I'impot, si effectivement on ne veut pas partout et de fagon gdndrale 
aboutir dans les difficulty (financifcres). 

En comparant les performances de travail dans le manage et 
Tactivitd professiciinelle des femmes, on relfcve la difference en pression 
et en Evaluation du travail. Une comparaison aveugle entre les deux n'est 
toutefois pas possible. 

Le secteur Economique 'dur' doit etre persuade qu'il est de son 
propre intdret que les occupations professionnelles et familiales puissent 
etre combindes de la meilleure fagon possible. II en tirera profit lui- 
meme. A l'heure actuelle, il semble toutefois que les mesures prdvues ne 
sont qu'un facteur de cotit. Une meilleure organisation du travail, 
notamment par des horaires de travail flexibles, est dans l'int£r£t de 
chacun. 

Ce sujet de conversation donna lieu immddiatement & une nouvelle 
discussion animde entre partisans et opposants. On avanga entre autres 
qu'un horaire de travail plus flexible a seulement comme consequence que 
les femmes restent moins compdtitives sur le march6 de l'emploi, ce qui 
provoqua une vive reaction de la part d'une participante avec une 
'profession d'homme' (ingdnieur). Elle affirma que sa profession ne 
permet pas un horaire souple. 

Des propositions en faveur de plus de 'travail h. la maison' furent 
dgalement accueillies de fagon critique. Le contact avec le lieu du travail 
est consid£r£ comme dtant important. De plus, Ton craint ici aussi que la 
mesure ne soit essentieilement appliqude pour des metiers subalternes et 
orients vers les femmes, avec toutes les consequences que cela implique. 

Tant les employes que les organisations syndicales doivent chercher 
quelles sont les priority pour arriver & une meilleure organisation de 
l'emploi. II va sans dire qu'une multitude de mesures sera n£cessaire, car 
il ressort des recherches que les employeurs ne sont pas encore du tout 
conscients et se soucient peu de la pression professionnelle et familiale 
auxquelles les families doivent faire face (Galinsky, Stein, 1990). 

Plus la discussion durait, plus on arrivait k la conviction que la 
probtematique de la combinaison ou la conciliation du travail et de la 
charge familiale est complexe, notamment parce que la situation dans les 




divers pays est toujours trfes differente. Une approche basee sur des 
slogans ou le deballage de 'simple facts' ne contribuent gufcre h. une 
approche judicieuse de la question, C'est pourquoi l'orateur principal le 
prof. H.-G. Kriissc'.berg plaida h nouveau pour la recherche d'un 
equilibre entre la garde d'enfants, 1'emploi, la charge du menage et celles 
des personnes agdes dans la societe. Personne ne peut se soustraire k sa 
responsabilite et une solidarite generate k regard de chaque point 
susmentionne est requise. 

4* Evaluation et suggestions 

Que la combinaison ou la conciliation du travail et de la charge des taches 
familiales soit un problfcme r£el, decou^it des discussions anim6es entre 
hommes / et femmes de diverses nationality. II n'est meme pas Strange 
que cela donnat lieu h une confusion des langues, notamment en raison du 
fait que Ton partait parfois de positions tout & fait differentes. II n'dtait 
pas rare d'entendre avancer un seul aspect partiel de 1'ensemble de la 
probldmatique. 

II etait clair que, dans l'atelier, la discussion concernant le problfcme 
de la (rd)valonsation deb femmes au foyer re^ut la priority, et plus en 
particulier la valorisation ou la sous-evaluation du travail domestique et 
du '£tre femme au foyer'. Pour les femmes au foyer, la valorisation 
effective de leur situation constitue un facteur important, voire meme 
crucial, pour leur choix concernant la repartition de leur travail et leur 
position sociale futures. Cependant, les femmes ayant une occupation 
r6mun6r6e continuent egalement d'etre confronts k la repartition 
traditionnelle du travail et aux problfcmes correspondants. La question de 
la valorisation du travail domestique est done relevante pour elles aussi. 

Une approche rdcente qui tente de prdvenir les anomalies 
mentionn£es, tout en accordant de l'attention k l'importante probldmatique 
implicite de la combinaison du travail familial et professionnel des 
femmes et des hommes, est reprise dans 1'oeuvre de Van Dongen (1990, 
1992). II eiabora une analyse \ni6gv6e de la repartition individuelle et 
sociale du travail. II aboutit ainsi & quelques concepts qu'il estime plus 
utilisables pour 1' analyse de la repartition du travail de la famille que les 
conceptions actuelles, trop souvent basees sur la theorie micro- 
economique. 

Sur base de sa theorie integree de la formation de valeurs, Van 
Dongen discute les formes effectives de valorisation. Contrairement & 
1'opinion generalement admise, il arrive & la conclusion que les femrnes 
au foyer ne sont pas sous-evaluees par la 'societe' (instances publiques, 
institutions sociales), mais elles sont, precisement, relativement valorisees 
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davantage. II ressort d'une etude restreinte que, malgre ce support social, 
beaucoup de femmes au foyer semblent ne pas etre contentes. 

D'aprfcs Van Dongen, la vraie sous-evaluation se situe dfcs lors dans 
les limites des relations et interactions au sein de la famille. L'entifcre 
responsabilite du problfcme n'est toutefois pas k imputer aux femmes ni 
aux hommes, en tant qu'individus. En effet, la repartition traditionnelle 
du travail est stimutee et entretenue par les structures sociales et a pour 
consequence que les femmes gardent, dans leur repartition journalise des 
taches un rendement humain et non humain inferieur. Les principaux 
aspects et les principals formes d' expression de la sous-evaluation se 
sifuent dans la repartition traditionnelle des taches meme. II s'agit ici de 
nouveau du rendement social humain. Cette sous-evaluation est tout aussi 
valable pour les femmes ayant un travail remunere et ce dans la mesure 
ou elles doivent sacrifier trop de rendements personnels k un travail de 
menage supplemental. 

Van Dongen formule une proposition concrete en ce qui concerne le 
statut social tant k regard des femmes qu'fc celui des enfants. L'objectif 
central doit etre une meilleure position sociale de toutes les femmes, la 
politique devant partir d'une politique d'emancipation en ce qui concerne 
la repartition du travail entre hommes et femmes. 



Literature 

Commissie van de Europese Gemeenschap, Les femmes en chiffres, Les 
cahiers de Femmes d'Europe, no. 30, Commission des communau.es 
curopeennes, Bruxelles, no. special 

Galinsky E M Stein P., The impact of the human resource policies on 
employees, Balancing work/family work, dans : Journal of Family 
Issues, vol 11, 4, 1990, 368-383 

Kabinet van de Staatssecretaris voor Maatschappelijke Emancipatie, 
Vrouwen in de Belgische Samenleving, Brussel, publication annuelle 

Kriisselberg H.-G., Combination of family responsibilities and 
professional responsibilities - introductory statements. Dissertation 
pour la conference internationale sur "Families en mutation dans une 
societe en mutation", Conseil International des Femmes, Bruxelles 8-10 
fevrier 1992 

Pauwels K., Dcschamps L M Van Dongen W., Sociaal-economisch profiel 
van de thuiswerkende, de buitenshuiswerkende en de werkzoekende 




vrouwen in Vlaanderen. C.B.G.S. Document de travail 52, 1987, 77 
pp. 

Pauwels K., Deschamps L., Van Dongen W., Sociaal-psychologisch en 
cultureel profiel van de thuiswerkende, de buitenshuiswerkende en de 
werkzoekende vrouw in Vlaanderen, C.B.G.S. Document de travail 54, 
1988 

Schippers JJ., Beloningsdiscriminaties tegen vrouwen: normen, feiten, 
beleid, Eburon, Delft, 1988 

Shelton, B., The distribution of household tasks, does wife's employment 
status make a difference ? dans : Journal of Family Issues, vol 11, 2, 
1990, 115-135 

Van Dongen W., Deschamps L. et Pauwels K., (1987a) De waarde van 
huishoudelijke arbeid, Deel I : Beschrijving en praktische 
toepasbaarheid van de economische methoden voor de waardebepaling, 
C.B.G.S. document de travail, 39, 1987, rapport SESO 87/204, fevrier 
1987 

Van Dongen W., Deschamps L. et Pauwels K., (1987b) De waarde van 
huishoudelijke arbeid, Deel 2 : Theorie van de waardevorming en de 
fundamentele problemen van de economische methoden voor de 
waardebepaling, C.B.G.S. Document de travail no. 41, 1987; rapport 
SESO 87/208, mai 1987 

Van Dongen W., Een gel'ntegreerde analyse van de individuele en 
mactschappelijke arbeidsverdeling. Toepassing : theoretisch, empirisch 
en beleidsgericht onderzoek van de combinatie van de betaalde arbeid 
en de gezinsarbeid van de vrouwen in Vlaanderen, these de dociorat, 
Universit6de Gand, 1990 

Van Dongen W., An integrated analysis of the individual and societal 
division of labour, dans : Population and Family in the Low Countries, 
1991 

Van Dongen W., Tussen gezin en maatschappij \ een gel'ntegreerde 
analyse van de interne en externa arbeidsverdeling van de gezinnen, de 
marktwerking en fiscaliteit 

Women's Studies Steunpunt, Institutions universitaires Anvers, Studiedag 
Beloning van vrouwenwerk : functieen loonclassificaties , Antwerpen, 
4/12/1991 



261 276 



Differences biologiques entre hommes et femmes 
et leur approche de la famille 



Rita SWINNEN 



La recherche scientifique rdcente ddmontre que 1'origine de la 
differentiation sexuelle depend de la presence d'un seul gfcne sur le 
chromosome y. II existe toutefois differents mdcanismes pour activer les 
gfcnes et un des mdcanismes importants est I'influence d'hormones 
stdroides. Pour un d6veloppement normal, il est ndcessaire que les gfcnes 
approprids soient actives dans l'ordre exact et au moment opportun, Ces 
aspects-Ik de la differentiation sexuelle sont connus et prouv£s 
scientifiquement. D'autres aspects de la differentiation sexuelle, en 
particulier ceux qui ont trait au dSveloppement du cerveau et qui sont 
determinants pour les comportements masculin et feminin spScifiques, 
sont moins clairs et donnent lieu & des theories et & des speculations 
contradictoires. Elles alimentent aussi le fameux d£bat nature-nourriture* 
ou la discussion du role des traits g&i&iques innds ou du comportement 
dicfe par la culture. Des recherches rdcentes d£montrent que la base de ce 
comportement est g6n6tiquement d6termin£e. Le d£veloppement ulferieur 
ou le rSsultat final du comportement est essentiellement la suite des 
aptitudes apprises et culturellement acquises. La science biologique 
montre que le cerveau humain n'est pas une 'tabula rasa 1 , mais au 
contraire un systSme complexe de traits et de tendances imfes. Les traits 
innds sont la consequence du m£canisme darwinien de la diversity et du 
'survival of the fittest 1 . II fut un temps ou ces traits constituaient la 
meilleure rdponse pour la survie dans un milieu d£termin£. Un des 
aspects les plus importants du ddveloppement humain est sa capacity 
d'Spanouissement culturel. Ce ddveloppement culturel, qui m&ne k la 
creation de villes et de communaufes avec une grande density de 
population, se realise h. une plus grande vitesse que Involution 
biologique. Ceci peut entramer que certains traits innds ne sont plus 
adapts & la socfefe moderne et cfeent de sdrieux problfemes. L 1 ignorance 
des donndes scientifiques n'amfcne pas de solutions. Bien au contraire, 
une meilleure connaissance des sciences gdndtiques et biologiques 
permettra une meilleure comprehension de toute la probfematique. Cette 
comprehension est la premiere condition dans le processus de la 
recherche de solutions. 

Un certain nombre de questions fut posd concernant I'influence de la 
science g6n&ique et sur la mesure dans laquelle la manipulation gdndtique 
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pourrait jouer un role dans la recherche de solutions aux problemes 
posdes par la differentiation sexuelle. Le prof. Decleir repondit que la 
technologie geneuque sera, certes, un des sujets par excellence pour le 
siecle 2t venir. Bien que la manipulation geneuque soit dejk un ph£nomene 
connu au niveau des plantes, par exemple, au niveau des hommes il 
continue de la situer dans un futur lointain. 

Ensuite, il y a eu quelques questions ayant trait £ des sujets 
specifiques. Une premiere question concernait la relation 'nature- 
nourriture 1 en rapport avec la maladie du SIDA. Le SIDA est un aspect 
biologique de Involution : un virus mortel a trouve" une niche dans le 
corps humain. La reaction culturelle consiste k lutter contre cette maladie 
et & prendre des mesures de prevention. Une deuxieme question 
concernait la relation entre la presence de testosterone et le fait qu'il y a 
plus d' hommes en prison que de femmes. L? question 6tait egalement de 
savoir s" il existe une explication biologique de la criminalite. La reponse 
& la premiere question fut positive, celle k la deuxieme negative. La 
testosterone est effectivement responsable d'sgressivife, mais personne ne 
nait criminel. Une troisieme question concernait le quotient intellectuel 
(QI) et son role dans les differences qui existent entre filles et gargons. Le 
QI n'est qu'un aspect de 1' intelligence et le score depend des questions 
posees. Le QI est un instrument de mesure, mais qui doit etre relative et 
certainement pas utilise comme cela a 6t6 le cas avant pour, par exemple 
justifier le racisme. 

La grande majority des autres observations et questions se situaient 
dans le ddbat 'nature-nourriture'. Bien que le fait qu'il existe des 
differences biologiques entre l'homme et la femme ne fut pas remis en 
question en tant que tel, bon nombre de remarques s'orientaient dans cette 
direction : les differences biologiques ne peuvent justifier la position 
inferieure des femmes, ni renforcer les images stereotypies de l'homme 
et de la femme, ni consolider les schdmas traditionnels de comportement 
dicfes par le role social des hommes et des femmes, ni encore enfermer 
les hommes et les femmes dans deux categories determiners par le sexe. 
En soulignant l'importance de l'individu, on avanca qu'il existe souvent 
plus de differences entre deux individus du meme sexe qu 'entre deux 
individus de sexe different. L'objectivife et la position neutre de la 
science furent egalement remises en question. En effct, la recherche 
scientifique depend du cerveau et de l'attitude du scientifique, qui sont 
determines riotamment par sa culture, sa personnalife, sa masculinite, le 
vingtieme siecle et sa culture occidentale. La science qui se remet sans 
cesse en question est necessairement incomplete. Le prof. Decleir 
remarqua qu'il est important de reconnaitre et d'accepter les faits 
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scientifiques. Ce n'est pas la science biologique qui veut, par exemple, 
garder les femmes dans une position soumise. C'est plutot la soctefe qui 
decide de l'utilisation des donates scientifiques et ce pas toujours dans le 
sens positif. 

Deux recommandations importantes, sorties de la discussion, etaient: 

1. qu'il faut aspirer k une vraie co-education pour rapprocher les hommes 
et les femmes, en se basant sur les ressemblances plutot que 
d'accentuer les differences; 

2. qu'&ant donn£ que dans notre soci&6, la plupart des decisions sont 
encore toujours prises par des hommes, la promotion des femmes dans 
les fonctions de cadre reste une priorit6. 

En definitive, Ton avanga que Tabsence dans le forum de 
repr£sentants d'autres disciplines, telles que la sociologie, l'^conomie et 
la psychologie fut regrettable, compte tenu de la complexity de la 
probl6matique et surtout des consequences des differences biologiques sur 
la famille, consequences qui, au fait, n'ont pas 6t6 traifees dans cet 
atelier. 
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Differences entre ies taches et les responsabilit£s 



Lieve VANDEMEULEBROECKE 



Dans son introduction, le professeur M. Masui constate que dans la 
soci&6 occidentale les manages & double revenu sont de plus en plus 
nombreux. Dfcs lors, se pose la question de l'ex6cution des taches 
mdnagfcres (non r6mun6r6es) traditionnellement effectu6es par les 
femmes. 

Elle propose de, lors de la discussion, faire une distinction entre les 
taches et )~s responsabilit6s. 

Par iches 1 , on entend un travail ponctuel d6termin6 dans le temps 
et l'espact et pour lequel il ne faut gufcre d'initiative. Les 'responsabilit^s 1 
sous-entendent le comportement dict6 par le role social de l'acteur qui 
ddsigne la position que la personne occupe dans un groupe. Cela signifie 
done, que dans un manage on s 1 occupe des besoins futurs des enfants et 
du partenaire. A ce comportement d'acteur social correspond une attente 
sociale : les autres attendent de nous une certaine attitude en tant que 
partenaire, en tant que pfcre ou mfcre et doivent pouvoir compter sur nous. 

Le professeur Masui fait appel au groupe de travail pour discuter du 
partage entre homme et femme des taches m^nagfcres non r6mun6r6es, 
aussi bien dans le domaine des soins et de l'gducation des enfants que 
dans l'entretien de la m?ison. 

1. Approfondissement de la probl&natique par les participants au 
groupe de travail 

1.1. Les difftrents contextes 

Le modSrateur ouvre la discussion en demandant si la probtematique telle 
qu'elle est tracde par Mme Masui est reconnaissable dans tous les 
contextes. II cite l'exemple d'une enquete men6e en Scandinavie dans des 
menages avec des enfants de cinq ans : il semble que les pfcres dans ces 
manages se chargent non seulement des taches mais aussi des 
responsabilitds, surtout celles qui concernent les enfants. 

Ce fait est reconnu par le groupe de travail : les pfcres se chargent 
des taches et 6ventuellement des responsabilit^s mais surtout celles se 
rapportant aux soins des enfants et en moindre mesure de l'exScution de 
petites taches m^nagfcres. Un participant ajoute que tous les manages & 
double revenu ne se trouvent pas tous dans la meme situation : il y a des 
travailleurs b plein temps, des travailleurs h mi-temps, le nombre ainsi 
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que Tage des enfants different, etc. Ces differences situationnelles 
interviennent aussi dans la distribution des taches et des responsabilit^s 
entre l'homme et la femme. 

Plusieurs participants constatent que dans leur pays les pfcres 
reprennent certaines taches de leurs Spouses mais que la responsabilitg 
finale du bon d6roulement des choses incombe & la femme. Le 
changement de mentality qui est ndcessaire h. ceia est trfcs lent. Ainsi, en 
Espagne, une loi fiit r6cemment promu!gu6e donnant aux hommes la 
possibility de prendre un congS paternel mais jusqu'St present seul un 
nombre nSgligeable de pfcres en ont fait usage. 

D'aprfcs une participante tunisienne, les femmes de son pays ont 
rSussi & convaincre le gouvernement de cr£er des infrastructures telles 
que crfcches publiques, creches d'entreprise, clubs, etc., qui permettront 
d'all£ger les taches mSnagfcres afin que la femme - bien que principale 
responsable du manage - puisse remplir une fonction publique et ainsi 
contribuer aux revenus du manage. Les maris - meme musulmans - 
accomplissent h present de plus en plus de taches menagferes. 

Une participante du Bangladesh se demande si les concepts 'taches 1 
et 'responsabilit£s' sont applicables dans les cultures non occidentals. 
Ainsi, dans son pays, la soctetS ne semble pas reconnaitre les 
responsabilitSs : le travail que font les femmes/mfcres, contrairement & 
celui effectuS par les maris/pfcres, n'est pas consid£r£ comme Stant une 
responsabilitS. Un changement de mentality en ce qui concerne 
1' appreciation et la reconnaissance de la femme est done nScessaire. 

1.2. Etudes de 1' emploi du temps 

Mme J. Finch remarque que, d'aprfcs ses Etudes de l'emploi du temps en 
Grande-Bretagne, les femmes sont la plupart du temps Mes managers' 
dans le manage meme si leurs partenaires les aident. Les maris qui aident 
consacrent moins de temps au nettoyage que leurs femmes, alors que 
celles-ci peuvent s'occuper de plusieurs choses en meme temps. 

Ceci est confirm^ par d'autres participants : les femmes font souvent 
diffdrentes choses h la fois dans le manage, leur travail est intensif et 
difficile h. dScrire et n'est pas appr£ci£ 6conomiquement. Les femmes ne 
prennent pas leur emploi du temps trfcs au sSrieux et ne donnent & 
l'enquete du 'budget temps' qu'une indication sommaire de leur emploi 
du temps. Le babysitting, par exemple, ne sera que trks rarement cite 
comme travail. Les hommes, au contraire, donnent de leurs activity un 
r£sum£ minutieux. 
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2. Suggestions pour des strategies de solution 

2.1. Plus d'estime pour le travail du manage 

Le professeur Masui affirme dans son introduction que les taches 
mdnagfcres sont d6pr6ci6es. On dit toujours que c'est un travail important 
mais ca en reste lk. R6mun6rer le travail du manage n'est pas, d'aprfcs 
elle, une solution realisable : ce qu'il faut c'est que les vaieurs qui 
naissent du travail au sein de la famille (modestie, d6vouement pour 
d'autres personnes et pour le groupe, vulnerability) soient reconnues 
comme Stant des vaieurs importantes. Des participants Tapprouvent et 
soulignent le fait que ce sont surtout les hommes qui doivent apprendre h 
reconnaitre ces vaieurs. Cette reconnaissance sera encouragde par la 
participation des hommes non seulement aux taches mais aussi et surtout 
aux responsabilit^s au sein du manage. 

2.2. Dispositions structureHes et/ou Education et formation 

D'aprfcs le mod^rateur, les autoritds ont une grande, voire la plus grande 
influence sur le partage Equitable des taches et des responsabilitds entre 
Thomme et la femme dans le manage. 

Les dispositions structureHes telles que l'6galit£ des chances dans 
l'dducation et dans le secteur professionnel, la garde des enfants, 
l'augmentation du niveau de vie qui permettra d'acqudrir des appareils 
managers, etc., ont - selon ses Etudes et son experience en Scandinavie - 
un impact important sur la distribution 6gale des taches dans le manage. 

Une participante fait observer que le monde politique ne rSagit 
souvent que lorsque la r6alit6 a d€jh. change, c,-&~d. qu'il prend des 
dispositions pour ce qui est d6j& applique ou meme qui contrarie ce qui 
est en application. Son experience prouve que les femmes doivent chaque 
fois recommencer h se battre contre les prdjugds (comme la 
culpabilisation de la mfcre), les traditions et l'environnement. Elle trouve 
cela frappant que le travail des femmes reste sous-estim£ : dans certains 
metiers ou les femmes percent (la soi-disante feminisation), les salaires 
diminuent. 

Plusieurs participantes accentuent T importance de l f Education et de 
la formation en ce qui concerne les taches et les responsabilit6s dans le 
manage par rapport aux dispositions structureHes. Ces mesures seules ne 
suffisent pas. Les jeunes gens (gargons et filles) doivent apprendre & 
connaitre Timportancr du travail manager par une Education identique h. 
la maison et & l'dcolu, par les mddias (qui donnent malheureusement 
encore souvent une image traditionnelle) et plus tard par la formation 
permanente. 
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Les dispositions structurelles donnent des possibility que Ton doit 
apprendre k mettre k profit par l'education et la formation. Les jeunes 
gens doivent aussi savoir que les choix sont toujours lids aux valeurs : k 
chaque choix sont li£es des chances mais aussi des limites et des 
obligations. S'ils optent pour un manage k double revenu, ils choisissent 
egalement une responsabilite partagde pour le travail manager. Pour cela 
on part du principe que le systfcme educatif cherche k atteindre l'egalite 
des chances. Si ce n'est pas ie cas, il faut le modifier comme en Tunisie, 
ou suite k des critiques sur l'education fa ; tes par des groupements 
fdminins, on a cv66 des commissions qui ont pour but d'initier les eifcves k 
l'egalite de l'homme et de la femme. D'ailleurs, de telles commissions 
pour l'egalite des chances dans l'enseignement ont 6t6 instances dans 
divers pays. 

2.3. Responsabilite entre les generations. 

Mme J. Finch fait remarquer qu'une famille est plus qu'un manage : c'est 
un r£seau de relations. Elle plaide pour la repartition des t&ches et des 
responsabilitds entre ces r£seaux. Des femmes se retrouvant seules pour 
Tune ou l'autre raison pourraient alors retomber dans un r£seau plus 
large. Serait-ce un plaidoyer pour une revaluation de la famille etendue? 

3. Conclusion 

II ressort de la discussion de cet atelier que dans beaucoup de pays, il y a 
une Evolution vers un partage de plus en plus equitable des t&ches et des 
responsabilitds du menage entre hommes et femmes. Ceci est surtout 
perceptible dans le domaine des soins et de l'education des enfants. Les 
participants souhaitent que cette solution soit encouragee. La depreciation 
du travail menager est cependant un problfcme k cet egard. Une solution 
serait d'influencer les mentalites et les attitudes. A cet effet, on plaide 
pour reducation et la formation des gargons et des filles, des hommes et 
des femmes : les deux sexes doivent apprendre l'importance de l'enjeu 
pour le menage et doivent egalement acqu^rir une attitude adequate. 

Toutefois, il faut aussi que des dispositions politiques permettent et 
encouragent le partage equitable des taches et des responsabilites dans le 
menage : 1' introduction k '/education de la famille k l'6cole pour Filles et 
gargons, des actions pour l'egalite des chances k l'ecole et au travail, la 
creation des possibilites du conge parental, 1' interruption de carrfere, et 
ceci pour les pfcres et les mkres, la creation des possibilites de garde 
d'enfants, etc. Les dispositions structurelles d'un cote et l'education - 
formation - de l'autre sont toutes deux indispensables et compiementaires. 
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De la discussion, il est ressorti qu'il peut y avoir de grandes 
differences culturelles quant k la situation et h la mentality des manages et 
des families. Dans l'avenir, il sera done nScessaire de confronter k ces 
diffcrentes r6alit6s les concepts qui sont utilises dans les recherches et la 
literature. 
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La famille : differenciation culturelle et coexistence des differences 

Mieke VAN NULAND 

?von„?Jrnf m HgneS dC diSCUSSi0n SOnt P resen <^ par le prof 

IcZef 1 ^ ^ t0Urnent 3Ut0Ur dC deuX ^ uestions ' " ■■ faut- i 

accentuer les differences entre les hommes et les femmes en 

attr^uant des roles et des taches differs ou e t-ce que outes 
deferences do.vent etre inserts dans les memes roles et taches * 
^ dlSC ° UrS Sur 13 diff ^enciation et/ou la coexistence des differences 

Ceoendant " " C ° nStatati ° n qUC rh ° mme est un etre 

Cependan ce discours est sans cesse ponctue par la question de savoir 
dans quelle mesure les differences entre hommes et femmes son 

SSTli 5, T* hUn T e ° U Constitu -t-e.les p.ut6t u„ ac u 
cu turel? La recherche scientifique et notamment la biologie ne nous 
*cla,rent gufcre a ce sujet. La recherche sur les differences fnnees' e „tr 
hommes et femmes, entre peres et meres merite une place dans 'agend 
de la recherche scientifique ulterieure. 8 

Le contexte historique 

Les differences entre hommes et femmes dans les taches et les roles 
fam.haux do.yent etre recherchees aussi au niveau de 1'histoire Au d x 
septeme s.ecle, dans les regions rurales, les femmes se c argeaitt non 
seu emen du so.n d'un nombre d'enfants particulierement 1LT ™ 
^galement du ma.nt.en de la production et de la quete de nou nture La 

Ztl 131,1 danS 1C ^ ^ qUC reStreint " est »e TvSSt de 
I homme qui emprunte son pouvoir patriarcal a une societe fort 
h.erarch,see. Tro.s siecles plus tard, la famille nucleaire qu n comote 
que quelques enfants, s'est substitute a la famille elargie. ban c tv P 7de 

0 « Srrr h r mes qui se chargent de ''^1^22: 

nournture et la structure verticale de 1'autorite a rPm nl a ^„ „ 

evoluer elle aussi. La fragil.te des relations, les changements dans la 

V^LZtvt 5 - femmeS : 1,ins ^^nna.isation%Totsan t n ^e 
b 2! . . ense, g nement '"fluencent les positions des membres de 
la famille et l'existence de la famille en tant que telle. 

La position change de la femme 

Grace au travail a l'exterieur, les femmes se sont hissees a une position 
socle que 1'on pent a peine qualifier de solide. En effet, les Ees 
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dependent largement de la loi de l'offre et de la demande sur le march6 
du travail et sont souvent employees sous des statuts prScaires. A la 
maison, elles peuvent compenser cette position d'infcriorite sur le march6 
du travail en assumant le role de la mfere affectueuse. Le langage lyrique 
dans lequel l'amour maternel a 6l6 et est toujours chants, confirme une 
repartition des taches qui, de toute Vendue, va de soi : la mfcre se charge 
de l'&iucation des (petits) enfants. Etant donnd que, en moyenne, elle n'a 
qu'un ou deux enfants, son rdle £ducationnel est trfcs important et elle 
peut, par la meme occasion, jouir davantage de ses enfants. Que les pfcres 
s'occupent de plus en plus de leurs enfants n'est pas sans danger pour les 
femmes : en effet, les pfcres s'en occupent essentiellement quand on peut 
en jouir. lis jouent avec les enfants, tandis que les boulots contraignants 
sont et restent pour les mfcres qui risquent par lk de rater ce qu'il y a de 
meilleur de leurs enfants. 

Le salaire attribuS aux mfcres peut etre compris comme une 
remuneration pour leur travail Sducationnel et les nombreuses taches qui 
en ddcoulent. Mais dans le cadre d'une repartition des taches familiales, 
on peut penser dgalement aux 'maternitSs professionnelles' : une sorte de 
professionnalisation du manage. La sous-traitance du travail domestique 
et de la charge des enfants peut permettre de prdvenir des differends et 
des disputes entre les partenaires et d'6viter qu'un des deux ne soit 
contraint de suspendre ses activity en dehors de la maison. La 
professionnalisation du travail domestique nontient toutefois un danger lui 
aussi. II n'est pas imaginaire que, avec la sous-traitance des taches, on 
d£16gue aussi les responsabilit6s, ce qui mettrait les femmes dans une 
position de petites filles qui ne savent pas (plus) ce qu'il en est et qui 
deviennent d£pendantes de Topinion des experts pour la determination de 
leurs propres avis et attitude. Des exemples au plan des soins de santd et 
de l'enseignement sont legion : les hommes ont retegud la responsabilit6 
de leur propre sant£ aux mains des mddecins, tout comme ils ont 
dgalement, dans une large mesure, attribu£ k l'dcole la responsabilitg et la 
competence concernant 1' Education de leurs enfants. 

Changements dans la paternity 

Les pbres aussi ont difficile k adopter un nouveau role paternel. Des 
profanes - m£decins, psychologues, directions d'dcole - ont effectivement 
souvent plus de voix au chapitre concernant I' Education des enfants que le 
pfcre lui-meme. La paternity en tant que telle n'est d'ailleurs plus une 
affaire de droits mais de devoirs, ce qui ne signifie pas ndcessairement 
que tous les pfcres se ddgagent de leurs enfants et de leurs obligations vis- 
k-vis de ceux-ci au moment ou la relation avec leur partenaire se bnse. 
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Dans les families ou les deux partenaires ont deja eu des enfants d'une 
relation anterieure, ce sont generalement les meres et non les peres qui 
'amenent' leurs enfants de cette relation ancienne. 

Une autre situation pour laquelle une solution devrait etre trouvee est 
celle des peres qui ne veulent guere s'occuper de 1'education de leurs 
enfants A ce sujet, il faut peut-etre insister sur l'utilite et le role possible 
de intemats. Les internals auxquels on se reftre sont des structures 
d'accueil favorables aux enfants et n'ont rien de comparable avec le 
institutes au regime cellulaire ou 1'existence s'approche de ceUede 
prisons. Toute l'education scolaire pourra* etre confiee a ces structures 
d'accueil favorables aux enfants : non seulement pour dispenser 
1'enseignement, mais egalement pour evaluer des prestations scota.res e 
des progres des eleves. En effet, dans la majority des cas de mediocres 
resultats scolaires sont ndfastes a la relation parents-enfants. Pourquo. 
done ne pas situer cette matiere delicate en dehors de la relation parents- 
enfants ? 

Differences entre les families 

La description et 1'analyse reprises ci-dessus relatives aux changements 
dans la famille et dans les positions, ainsi qu'aux roles des peres et de 
me res sont clairement centrees sur le modele de la famille occidental. La 
grande majorite des families dans ce monde ne se reconna.t guere dans 
ces propos ni dans ces idees. Leur realite se trouve tant au sens ; htt6 a 
qu'au sens figure, a des kilometres de distance dans la facon de formuler 
la question exposee dans cet atelier. 

Dans certains regions d' Afrique, le SIDA tue a court terrne la part.e 
la plus productive et la plus reproductive de la population. De plus en 
plus d'enfants grandissent chez des membres de famille (sens large) ou 
chez des grands-parents qui ne sont deja pas a meme de subven.r a leurs 
propres besoins. La generation qui, dans quelques annees, devra se 
charger de la procreation et de l'education des enfants, est abandonee a 

S °aI Kenya, la plupart des families sont des families monoparentales : 
les hommes sont partis a la recherche d'un travail dans les regions 
urbaines, tandis que les femmes restent en place avec 1 obligation non 
seulement d'assurer leur propre survie mais en plus celle de leurs enfants 
et souvent aussi des membres de leur famille avec le pen i de moyens 
disponsibles. II y va de soi que pour les families etroites et elarg.es dans 
ces regions, la notion 'politique familiale' doit revetir un tout autre sens . 
pour elles, il est prioritaire que, par l'approvisionnement collect.f en eau 
et en bois, les femmes soient dechargees de la recherche de ces elements, 
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sources de vie dldmentaires, de telle sorte qu'elles puissent enter du 
temps k consacrer k leurs enfants. 

Dans beaucoup d'autres parties du monde aussi, les questions sur le 
contenu des roles du pfere et de la mfcre ne sont pas du tout pertinentes : 
au Chili comme dans la plupart des autres pays sud-amdricains, la survie 
est dtjk un problfcme pour la majority des families. Lk aussi, la politique 
familiale ne tient pas suffisamment compte de la rdalife que 40 % des 
families y vit dans une situation d'extreme pauvrete. De plus, cette 
politique s'attaque rarement aux causes intrinsfcques de cette pauvretd, ce 
qui a comme consequence que ces families sont persuad&s dans leur 
conviction qu'elles sont elles-memes k la base de leur position peu 
privildgide. Le fait que les richesses de leur monde sont transferees au 
monde riche n'estpas mentionnd. 

Families de diffterentes cultures 

La differentiation culturelle et la coexistence des differences revetent une 
autre signification dans le chef des families immigrdes. En Belgique, bon 
nombre d'entre elles passent subitement de la famille dlargie, dont elles 
ont Thabitude dans leur culture, k la famille nucldaire occidentals Elles 
se retrouvent dbs lors k cheval de deux images de la famille et le terme 
'reunion de la famille 1 , par exemple, prend pour elles une connotation 
toute differente de celle que le ldgislateur beige lui attribue. Des 
sociologues et d'autres chercheurs luttent dgalement contre ces deux 
images de la famille et negligent souvent le fait que le vrai mode de vie et 
la representation de celui-ci dans la recherche peuvent sensiblement 
diverger Tun de l'autre. Ainsi, les femmes sont toujours representees 
comme dtant ddpendantes et fort attaches k la maison et au foyer, meme 
quand elles assument des roles masculins* 

La coexistence des differences acquiert une dimension tout k fait 
spdcifique dans les families oil le pfcre et la mfcre ont une autre nationality 
et une autre culture. Souvent, les enfants y sont i'enjeu de la lutte entre 
les deux cultures avec notamment Tenlbvement des enfants comme 
rdsultat. II est regrettable que la politique n'accorde pas davantage 
detention & ces situations. 

Dans les considerations et la discussion sur la differentiation ou la 
coexistence des differences, on pense le plus souvent de fagon unilatdrale 
k un module de famille dans lequel un homme et une femme entretiennent 
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une relation et procr£ent des enfants. Ne faudrait-il pas penser aussi I des 
modfeles de famille dans lesquels les differences entre les partenaires ne 
pourraient etre r£duites ou attributes k des differences de sexe, par 
exemple dans les families homophiles ou lesbiennes, ou des families ou la 
m&re a opt£ d£lib£r£ment pour le c61ibat ? 
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La famille : structures sociales et legislation 

Luk DESCHAMPS 



Introduction 

Dans son introduction, Mme Wijns a tout d'abord rappete les thfcses de 
base que le prof. M. Elchardus et le prof. H.G. Kriisselberg avaient 
avanc^es comme points de discussion lors de la conference pendant les 
stances pr£c6dentes consacrdes au thfcme ' Famille et Travail'. Pour le 
prof. Elchardus, la charge du travail est pratiquement 6gale entre homines 
et femmes, du moins si Ton tient compte & la fois du travail r€mux\6v6 et 
du travail non r£mun6r6. Cependant, ce sont en tout cas les femmes ayant 
une occupation professionnelle qui sont, par leur double tiche, les plus 
charges. II affirma finalement que le travail & temps partiel n'est pas une 
solution : tant le travaii rSmunSrd que le travail non v€mnn6t6 doivent Stre 
r^partis de fagon plus 6quilibr6e. Pour le prof. Kriisselberg, il faut 
d'abord insister sur la n6cessit6 d'une plus grande solidarity entre les 
gyrations lors de l'6ducation des enfants. Toujours d'aprfcs lui, 
1' introduction d" allocations de manage, d'un revenu de base, d'un horaire 
de travail flexible et de services plus sociaux peut rem&iier & 1'implication 
et & l'ex^cution indgales des taches 6ducationnelles des membres de la 
farnille. "Investir dans des allocations de manage, c'est investir dans une 
des conditions vitales de la soci6t6", affirma-t-il. 

A ce sujet, Mme Wijns a donn6 son commentaire personnel. Pour 
commencer, elle formula son opinion concernant le fait que la discussion 
se tient peut-etre h un niveau trop ginSral. II faut en plus accorder 
davantage d' attention & la trfes grande difterenciation entre les families, 
sans perdre de vue la position des personnes isotees et/ou vivant seul avec 
ou sans enfants. De plus, le choix d'un travail v6mun6v6 ou non r6mun6r6 
n'est pas un choix libre et est d'ailleurs rfparti de fagon in^gale entre 
hommes et femmes. II est ressorti d'un bon nombre d'&udes relatives & la 
pauvretd que les femmes optent pour un travail v6mun6v6 par pure 
n6cessit6, soit comme le seul revenu, soit comme un deuxifeme revenu 
additionnel mais pour autant pas moins n£cessaire. 

Mme Wijns avanga ensuite que les schdmas de comportement dict6s 
par le role social au sein de la famille sont plus la suite ou rejoignent 
davantage des n6cessit6s 6conomiques et/ou d'entreprise qu'ils ne sont la 
consdquence de principes id^ologiques. 
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En preparation k la discussion ult^rieure, Mme Wijns a sollicitd 
l'attention pour les mesures politiques aux diff^rents niveaux, qu'elle a 
d£finis comme le niveau macro-politique (ex. : les negotiations de travail 
qui pourvoient k la distribution g£n<5rale du travail entre hommes et 
femmes), le niveau m^so-politique (k voir comme le niveau de 
I'entreprise, T6cole, la commune, etc.) et finalement le niveau micro- 
politique (k consid&er comme un niveau psychologique et relationnel ou 
interviennent aussi les roles lids aux sexes du point de vue 
culturel/antropologique). Elle illustra ces trois niveaux k l'aide de 
quelques exemples de mesures politiques. Au niveau macro-politique, on 
peut forcer de meilleurs accords par l'organisation de campagnes de 
sensibilisation k grande 6chelle, ainsi que par une analyse et un suivi 
rigoureux des initiatives expSrimentales, telles que les diverses formes du 
travail k temps partiel. Au niveau mdso-politique, elle plaide en faveur 
d'actions positives et de campagnes sp£ciales de sensibilisation pour 
soutenir l'orientation professionnelle des filles et des gar^ons dans la 
direction souhaitde. Au niveau micro-politique, elle plaida pour un plus 
grand engagement des hommes et pour moins d' excuses. 

A la fin de son introduction, Mme Wijns langa un appel pour mieux 
coordonner, de fa?on rdfldchie et dynamique, la politique de famille et 
celle de l'emploi ou de Tentreprise. 

Discussion 

1. Une premiere participate plaida en faveur d'une decision europdenne 
en ce qui concerne 1' appreciation financifere du travail domestique et 
d' Education ou de la prise en charge (par les parents et par les grands- 
parents des enfants et des petits-enfants et non 1 ! inverse !, pas 
seulement de la femme*) et se r£f6ra k ce sujet aux rfcglements existants 
au Luxembourg, en Sufcde, en Finlande et en Autriche. Tout en se 
demandant pourquoi les femmes de manage ne sont pas consid£r£es 
comme actives, elle avan?a qu'elles ne sont pas k la recherche de 
davantage de travail, mais d'une recompense pour le travail 
d'education qu'elles r£alisent d£jk maintenant. Ce plaidoyer fut v6p6t6 k 
nouveau k la fin de 1'atelier et on avan^a que l'apprdciation (financfere) 
du travail de manage peut se faire soit par le biais du systfcme de la 
s6curit6 sociale, soit par des mesures d'appui spdcifiques. A cet £gard, 
les parents doivent pouvoir jouir tant de droits juridiques que de 
solidarity b6n6vole k partir de la soci&6 dlargie. A ce sujet, 
Tintroductrice posa la question du prix de revient et du paiement de ces 
propositions. Les interpellateurs soulignaient que, en Belgique par 
exemple, 45 % des enfants de moins de trois ans sont 6\ev6s k la 
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maison par les mferes et les grands-mfcres. 'Pourquoi leur travail n'est-il 
paspay£?' 

2. Lors d'une intervention suivante, il y eut un plaidoyer en faveur a une 
procedure de divorce plus humaine et justifiable du point de vue 
psychologique. II arrive trop frSquemment que le dtSbat juridique, 
souvent insensd, relatif au problfcme de la culpability, hypotheque les 
accords ultSrieurs (communs) en ce qui concerne l'education et les 
chances de d6veloppement des enfants. La conference devraii, b cet 
effet, formuler une proposition pour rabolition de ces procedures. Le 
meme interpellateur sollicita £galement I'attention pour la position des 
families mono-parentales. Dans le prolongement de cette intervention, 
une autre participante sollicita la prise de davantage d' initiatives 
d' intervention et d'encadrement pour les families qui sont confronts k 
des situations de divorce. Une avocate nigSrienne traita d'une situation 
sp6cifique de son pays oil les femmes n'ont pas de droit de propria, 
ce qui cause de graves problfcmes lors du divorce. Elle plaida en faveur 
d'un soutien europ£en et mondial pear procurer aux femmes dans les 
pays en voie de d6veloppement des droits fondamentaux concernant 
Emancipation dans le cadre du droit matrimonial des biens. 

En guise de conclusion de ce vaste ^change d'id^es sur le divorce, 
on proposa d'inviter la conference k approuver une recommandation dans 
laquelle il sera pr<5conis£ de mieux dcouter et plus souvent les deux/toutes 
les parties lors d'un divorce et ce, eu £gard & tous les 616ments (enfants, 
proprtetes, ...). De meme, il faut pr^voir un rfcglement pour des droits 
egaux d' education et de garde. 

3. Une autre participante se rdfera b la vaste sdrie de mesures familiales 
qui existent dans les pays scandinaves, mais pour lesquelles les 
contribuables se demandent, & l'heure actuelle, de plus en plus haut si 
l'Etat ne prend pas sur lui un peu trop de taches. Une redefinition des 
taches de l'Etat doit etre approfondie d'urgence et la discussion sur les 
priories & prendre aurait trait aux questions prioritaires de cette 
conference, & savoir 'comment concilier harmonieusement l'dducation 
des enfants et 1' organisation du travail? 1 

4. Lors de son intervention, une avocate tunisienne se rdfera au statut 
juridique, lequel appete 'Code Statut Personnel', qui est, depuis 30 ans, 
la base du progrfcs emancipates dans son pays. Grace & cette loi, la 
participation professionnelle des femmes a fortement augment, 
quoiqu'elle reste nettement en dessous de la moyenne europdenne, mais 
au dessus de la moyenne dans d'autres pays du Magreb qui n'ont pas 
instaunS un statut juridique pareil. Par cette plus grande participation 
des femmes dans tous les secteurs sociaux et dconomiques du pays, les 



295 

277 



femmes ont pu contribuer partout & Emergence d'une situation plus 
favorable pour les femmes, la famille et les enfants. 
Ainsi, par exemple, le nombre de garderies journalises en Tunisie a 
fortement augmentd. 

A la demande d'une autre participante, I'avocate tunisienne souligne 
que la momde de l'intdgrisme est effectivement dangereuse pour les 
femmes tunisiennes et leurs families. Elle espfcre que la polygamic restera 
dgalement interdite dans l'avenir et que la femme pourra garder son droit 
d'initiative dans la procedure du divorce, de sorte que I'ancienne tradition 
de la repudiation unilatdrale ne puisse etre rdinstaurde. 

5. Ce fiit ensuite une avocate espagnole qui demanda la parole. Elle 
accentua la difference entre la legislation sur papier et la rdalitd 
quotidienne. Ainsi, le congd d'dducation et de grossesse (un acquis 
juridique) sont encore, dans la pratique, souvent fort ddconseillds et 
empechds. Les pensdes et les actions des machos aussi restent encore 
tres prdsentes. L'interpellatrice mentionna toutefois 1' existence - du 
mains dans son pays - d'un fonds de garantie pour des arridrds de 
pensions alimentaires. Si pendant une pdriode de trois mois t les 
femmes ne regoivent pas de pension alimentaire de Ieur ex-partenaire 
dies peuvent 1'assigner en justice. L'Etat avance ale , i la femme la 
pension alimentaire, qu'il reclame par la suite aupres de I'ex- 
partenaire. L'avocate tunisienne fit remarquer que cette question dtait 
dgalement & la page en Tunisie, mais que le principe du fonds de 
garantie n'y trouve pas de support, parce que, implicitement, il incite 
l'homme k ne pas payer la pension alimentaire. 

6. Une interpellate de I'lsiande sollicita qu'une attention particuliere 
soit accorded aux problemes d'un nouveau type de famille : Ik ou deux 
personnes divorcees constituent une nouvelle famille effective avec des 
enfants du manage rdcent et des mariages prdeddents. 

7. Lors d'une autre intervention, on plaida pour donner aux filles plus de 
chances de mobilitd professionnelle, ainsi que pour faciliter et 
amdliorer la rdintdgration au processus du travail. Les filles doivent 
etre encadrdes lorsqu'il s'agit de faire un bon choix des dtudes, de sorte 
qu'elles soient capables de combiner le travail familial et le travail 
professionnel et qu'elles puissent constamment rester actives. 
L'intrcductrice Mme Mia Wijns rejoignit cette prise de position et 
souhgna & ce sujet le role de I'enseignement et des medias. En effet 
des iddes anciennes relatives aux roles lids aux sexes sont toujours ties 
prdsentes dans les groupes sociaux infdrieurs et y persistent avec plus 
de tenacitd. Des efforts spdeifiques doivent etre ddpioyds 
cssentiellement dans l'enseignement technique et professionnel. II est 
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effectivement peu ddmocratique que les enfants provenant de ces 
groupes continuent de cumuler divers handicaps & une participation 
sociale complete. 

8. A la fin de I' atelier, on Stablit un consensus pour demander aux 
participants de la conference d'accepter une recommandation, dans 
laquelle toutes les Scoles et tous les centres de formation seraient prtes 
d'infegrer dans les horaires de manifere permanente et structurelle plus 
de formation, d'entrainement, d'&udes sp^cifiques en ce qui concerne 
I'dtablissement de relations, du partenariat 6mancipateur, de l'&iucation 
des enfants, des dynamiques familiales, etc. 
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A la suite des mutations sociales de notre 
siecle, la famille subit des changements 
profonds. Elle s'achemine meme, dans les 
societes industrielles, vers Teclatement 
de ses structures et de ses valeurs. 

Quel avenir est-il reserve a cette 
institution cle face aux bouleversements 
socioculturels et aux progres scientifiques 
qui se preparent? Pourquoi les families 
— surtout les families monoparentales — 
deviennent-elles de plus en plus pauvres, 
comparees aux autres groupes sociaux? 
Les hommes sont-ils capables des faire face 
rapidement a la redistribution de roles 
au sein de la famille que 1' emancipation des 
femmes impose? Comment les politiques 
familiales doivent-elles evoluer pour 
repondre aux besoins de novelles formes 
de la famille? 

Le colloque Families en mutation dans 
une societe en mutation a eu lieu a 
Bruxelles, du 8 au 10 fevrier 1992, en 
preparation pour L'Annee Internationale 
de la famille 1994. Ce recueil d'articles 
scientifiques qui en resulte montre 
revolution de la famille dans une societe 
en mutation et ebauche les voies possibles 
pour les politiques futures. 



